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L'US. Air Force choisit 
un réacteur franco-amérieain 
pour ses avions ravilailleurs 


LIRE PAGE 38 








e M. Jacques Chaban-Delmas abrège son voyage 
en Union soviétique 


La victime 


L'académicien Andrei Sakharov 
est la première victime illustre de 
la crise provoquée par l'affaire 
d'Afghanistan, Ces derniers 
temps, il avait certes continué 
À attirer l'attention sux les vio- 
Jations des droits de l'homme en 
UESS, mais il pe l'avait pas 
fait avec plns de virulence que 
de contume. Si les autorités ont 
décidé que ses activités ne pou- 
vaient plus être tolérées, c'est 
qu'elles ont estimé qu'elles 
n'avaient plus de précautions à 
prendre, Pen leur importe de 
provoquer un nouveau scandale 
international En cette période de 
fin de règne, le bureau politique 
s'est rangé derrière les partisans 
de la fermeté, A Fextérieur, on 
taille des croupières à F «impé- 
rialisme », A Fintérieur, ou porte 
conp à la dissidence en frap- 
pant le plus prestigieux de ses 
représentants. 


Pourquel M Sakharov passait- 
ü jusqu'à préseut pour intoucha- 
be? Le pouvoir ne se gènait 
pas pour arrêter des écrivains, 
sachant que les remons dans les 
milieux Bttéraires ne tdreraïient 
guère & conséquence pour lui En 
revanche, les scientifiques, dont 
le gouvernement à besoïn, étaient 
sensibles au sort d'un de leurs 
collègues, tuême fils n'approu- 
vaient pas ses prises de position. 
Les autorités avaient même dû 
renoncer à faire 







e Le PCF. <désapprouve» la décision de Moscou 


L'envoi en exil à Gorki de l'académicien étrangères. M Kornienko devait s'entretenir, 
Andrëi S: : jeudi, avec MM. Jean françois-Poncet et 
international, qui ne cesse de se dégrader Bruno de Leusse, ministre des affaires étran- 
depuis l'invasion de pen par l'armée gères et secrétaire général du Quai d'Orsay, 
soviétique. Cette mesure, merdl après événements d'Afghanistan et de leurs 
midi 22 janvier, sue Pre Re nent d'ARHenIS 

Delmas à son séjour en URSS. Le . Les mesures répressives prises à l'encontre 
président de FAssemblée nationale, qui s'en- de M. Sakharov et de sa femme ont été vive- 
tretenait avec M. Brejnev.” alors même que a ï 
des agents du KG-B. s'ewparaient du plus : x 
illustre des défenseurs des droits de l'homme, 





























conseil des ministres de ce mercredi. « L'Huma- 
nié- de ce jour exprime pour sa part sa 

bation», tandis que plusieurs orga- 
aisations attachées à la défense des droits de 
l'homme appellent à manifester à 18 heures 
. Ssvant l'ambassade soviétique. 


décret le privant de tous ses titres, 
qui devait être publié l'après- 
mi même par les IsvesNa. Mais 
A ne lui remit aucun texte écrit. 
: À leur dermère page, les Zzves- 
a ont pnblié le texte suivant : 
ndant: des : 
















De notre correspondant 


. ment inisrdite aux étrangers, 
d'alleurs. que toute 6a 
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de l'homme. La prudence n < 
plus de raise : Paper fr TA 
dente M Sakharov, es se L 
de sécurité signifient que 

‘sonne, désormais en e Tu la 
répression. 









Cu dd aq on le 
tôt confirme, la fin d'one cer- 
taîne forme de coexistence entre 


AUJOUR LE JOUR Qui saït ? 








Ies deux Super-Grands, L'URSS. Nul ne peut dire encore # 

x approuver l'intervention de 
comptait pour son développement le physicien Andrei Sakhéron l'armée roue en Afghusston. : 
sur ln technologie de l'Occident. a été assigné .à résidence à - Nu ne sait wil eriste un 
Pour maintenir cette coopération, æ00 ilomètres de MOSCOU rapport étroit ou seulement . 
il lni fallait traiter avec une dans le cuëre de la préparü-  sejntif entre la normalisation 
modération relative les contesta- tion des Jeux olympiques OU  jntérieure des droits de 
taires qui avaient quelque noto- dans celui d'une plobalisation homme et la normalisation 
xété. Dans le débat qui mit aux ‘positive du bilan socialiste en  ectérieure du droit des peu- 
prises à ce sujet lea dissidents, Union soniétique. . ples à disposer d'eux-mêmes. 





NL Sakharov plaidait ponr un 
bon usage de 1 détente, Contrai- 





Nu ne sa si Georges ÆEn fait, nous ne savons 








rement à certains de ses amis, Marchais se rendra au qu'une chose; c'est gu'Andrei 
qui dénonçaient «les compromis- Eremliñ pour r 808 “Sakharon devait en savoir 
sions de l'Ouest », il recommandait de oon0 Chr" Broran trop sur toutes ces questions. . 






aux gouvernements démocratiques 
de coopérer avec le Kremlin à 
condition que les opposants en 
tirent avantage. 


Ceïte coopération a abontit à 
des trocs un pen cynignes — des 
espions contre des opposants, et, 
en fin de compte, des opposants 
contre du blé on du matériel, — 
manis justifiés par des raisons 
humanitaires, Les limites d'ime 
telle politique étaient évidentes : 


comme Ù l'avait Jett pour - 


Le redéploiement des multinationales 


por PIERRE DROUIN . fares, hésitation est souvent 





BERNARD CHAPUIS, 











œux qui font métier 

















neteurs devait être payé par une 
démocratisation n'était qu'un 
rêve. î 


Or voilé que mème les résultats 
beaucoup plus modestes sont 
remis en cause, La tension inter- 
nationale provoque déjà un cycle 
d'actions et de réactions qui ris- 
quent d'échapper au contrôle des 


ges 
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“Piaillant, hurlant, -pleu- 
rant, riant, tout un monde 













diri ts soviétiques. Ne vont-ils ï i il 
ae u UE te 

point qu'ils voulaient atteinire ® et touchant, excentriqu 

Ces derniers jours, ils éemblaient etbanal exploïféetravi: / ai 
décidés à eajoler l'Europe pour une idole de la chan- ' 








qu'elle résiste aux pressions On 
aux conseils des Américains. La 
mise en résidence surveillée de 





son fait sa toumée 
dans le midi... Une fois 












cette campagne de sus Fa le rideau levé, plus moyen de 
police a interpellé l'académicien quitter le livre.” : 
au moment où M Chaban-Del- Jacqnaline Piatier/Le Monde 


mas s'entretenait avec M. Brei- 
nev. Le président de l'Assemblée 
nationale française ne Leare 


Depuis des mois, la police « net- 
toies Mosconn Ne pouvant pen- 
dant 1 période des Jeux surveil- 
ler les allées et venues des uns 
et des sutres au milieu d'aue 


foule d'étrangers, elle déportait 


-ment en Amérique du Nord) pro: 
' gressent pins vite que les inves- 
Hsement de LB CRE 


simplifié sa tâche à l'excès L’in- 
terpellation du Prix Nobel de la 
paix ne va-t-elle pas singuliè- 
rement renforcer la campagne 
pour le boycottage des Jeux ? 





REIN CE JURA 


un succès : 
Conventionnés est passé de 85 %s à 
97,4 9, garantissant ainsi à la quasi 
totalté des malades un rembourss- 
ment normal. On annonçalt déjà le 





poètes, Georges Braque, 





EU 

















Le conflit entre les médecins 


et la Sécurité sociale 





Vers un éclatement du système 
. d'assurance-maladie ? 


mportantes concessions des caisses d'assurance-maladie, 


Sauf 
la nouvelle réunion — ce mercredi 23 janvier — entre Les gestion- 
naires de ces cuisses et les syndicats de médecins devrait se troduire 
par un échec et donner le signal d'une « guerre de tranchées à. 
La Confédération des syndicats médicaux français (C-S.M.F.) consi- 
dère, en effet, que Le projet, préparé per les administrateurs des 
cüisses, d'une nouvelle 


lassurance-maladie, les médecins et leurs patients aboutirait à une 
« prise de pouvoir des caisses sur le corps médical » ef à wne remise 
en cause de l'exercice Hbéral de la médecine, 


La CSM. déjà trritée par le blocage des honorawes décidé 


Par les pouvoirs publics depuis juillet, se réunit à la Jin de la 
semaine en assemblée générale extraordinaire : elle envisage de 
déclencher une nouvelle « guerre des tarlfs » et une grande compagne 
d'information sur les dangers d'un échec définitif des discussions 
d'ici à la mi-mars. Le gouvernement prépare un lerte législatif qui, 
en cas d'impusse, mettrait officiellement fin à dir années de 
conventionnement au grand dam des assurés. Le conflit qui se dur- 
cit risque, en effet, d'aboutir à un éclatement du régime d’assurance- 
maladie, une Partie des assurés risquant de ne plus être remboursés 
correctement. 


Un remède de cheval 


Comment en esi-on arrivé là ? Syn- 
dicats de médecins et caisses 
d'assurance-maladie doivent, d'ici au 
15 mers, élaborer une convention 
remplaçant celle qui vient à expira- 


tion en avril Depuis octobre 1971, 


un nouveau type de relations entre 
calsses et praticiens a été mis en 
place ; la première convention (1971- 
1975), et la deuxième (1075-1980) 
avalent pour objectif. ambitieux de 
marier là carpe et la lapin: mainte- 
‘air le libre .chôx du médecin par 18 
‘malede et la liberté de prescription 
. des médecins tout. en cohtanant les 
l dépenses ‘de’ éänité. dans “les limites 
souhaltées, et cela grâce à un sys- 
tème original d'autodiecipiine. 


Chequë trimestre, au niveau dé- 


-Pertemental, une commission médi- 


.Cale recevait des «tableaux : statistl- 
ques d'activité des praticiens 
(T.S.AP.) » qui dressaient le « profil » 
de ‘chaque généraliste et spécialiste, 


En cas d'abus manifeste ou de 
non-respect des honoraires négociés 
chaque année, la commission aver- 
tissait l'auteür de ces exagérations ; 
en cas de récidive, une commission 
médico -soclals (gesHonnaire des 
caisses de sécurité sociale et mé- 
decins) pouvait sanctionner le pratl- 
clen en le dégageant de la conven- 
tion, laquelle accorde des avantages 
sociaux au corps médical tout en 


‘assurant le malade d'être remboursé 


normalement, Afin de rassembler le 


‘maximum de médecins dans ce sys- 
tème, la convention prévoyait d'ac- 


corder à certains praticiens un droit 
à dépassement (D.P}), en fonction 
de leur qualification et de leur noto- 
riété, 


Apparemment, ces dix années de 


relations conventionnelles -ont été 
le nombre de médecins 


succès de.ce système de médecine 


libérale « à la françalse », qui, 
dans une économie de type capi- 
tallste, sauvegarde la socialisation 
des risques. Héles ! les falblesses du 
dispositif apparalssent de plus en 
plus ciaïrement et la convention, 
poutre maîtresse du système, est * 
devenue une « passoire =  : 


-Deux événements viennent pro- 


Jeter sur le nom de René der 
.les feux de l'actualité. Après la 
sortie de 
et porte sur le toit » où s'inscrit ki 
trajectoire récente 
d'une vle de poète aux Intuitions 
cosmiques en prise directe sur le 
présent. et sur l'éternel, voici que 
sa déploie üne autre trajectoire 
plus spectaculaire sons doute pour 
le profane, celle de trente ans de 
offre aux monuscrits de René Char, 
enluminés par quelques-uns des 
| meilleurs peintres du vingtième 
‘siècle, tout l'espace de fa galerie 
‘Marsort. Déjà ces artistes avaient 


« Fenêtres dormantes 
(978-1979) 


. La Bibliothèque nationole 


illustré de nombreux ouvrages de 
par 


Le droit à dépassement — accordé 
per les commissions médico-socia- 


. les — est devenu eystématique : en 


1978, neuf mille neuf cents médecins 
environ disposaralent de ce droit, 
solt 27,5 a des spécialistes at 
48 ‘ des généralistes. Plus grave, 
l'autodiscipline est Inappliquée : 
pour des raisons matérielles d'abord 
{mise en place très lente des ordi- 
nateurs et des - profila-), cette for- 
mule, prévue dès 1971, ne com 
-mencs.à fonctionner que vers 1975 
et:1876, st son application se révèle 


+ Sion ‘Impossible -ou Inetficaçe. 


"Le barre. au-delà de laquelle un 
médecin est. considéré comme, 
ayant une pratique excessive est trop 
élevée, puisqu'elle dépasse de 40 Ye à 
50 %o l'activité moyenne de ses 
confrères. Cette moyenne s’evére de 
son côté défectueuse, puisqu'elle à 
tendance à monter dans des propor- 
tions vertigineuses : les eanctions 
prévues en cas de dépassement 
sont Jugées disproportionnées par les 
médecins. Les caisses hésitent d'alt- 
léurs devant la grogne des méde- 
cins, qui s'élèvent contre !8 « ohâ- 
ment » que représente, à laur yeux, 
le déconventionnement. Les seyndi- 
cas médicaux, qui ne veulent pas 
être juges et parties, bioquent au 
demeurant le système. Au total, quel- 
Que cent cinquante-cinq médecins 
ont été sanctionnés, dont trois ou 
quatre pour activité "excessive et les 
autres pour dépassement de laris, 
Phénomène aggravant : l'assurance - 
maladie, comme d'autres institutions, 
est victime de la crise économi- 
que et connaît des déficits chroni- 
ques au moment où de nouvelles 
vagues de jeunes médecins attisent 
le concurrence. 

En juillet, le gouvernement embou- 
che les trompettes du retour à la 
‘dure réalité : les médecine doivent 
accepter, dit-il, une balssæ de leur 
pouvoir d'achat et une limitation 
négociée de leur activité. Un objec- 
tif difficile à appliquer est proposé : 
A consisterait à lier l'évolution des 
honoraires, du nombre d'actes médi- 
caux et des prescriptions à celle de 
la crolssance économique. C'est le 
système, aussitôt rejeté par le corps 
médical, de l'enveloppe globale ». 


JEAN-PIERRE DUMONT, 
{Lire la sutte page 35) 





RENÉ CHAR ET SES PEINTRES 


La Piblisthèque en feu 





exemple, qui. ajouta k flam 
bolement d'une eau-forte à « le 
Bibliothèque en feu», titre pré- 
monitoire pour qui pénètre dans 
cette salle en fête Ces Imoges 
accompagnent modestement les 
enluminures totalement  Inédites 
d'une trentoine de textes aocquels 
elles sont intimement liées, des 
textes issus directement de la 
plume de leur auteur. Et ceux du 
dernier recueil, ci ont inspiré plu- 
sieurs des goui présentées, ne 
pauvent être dissociés de cette 
exposition : à nouveau, en effet, 
plusieurs de ces fenêtres dormantes - 
sont ouvertes sur les plus chers 
des ealliés substantiels 3. 


fLire page 21) 
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L'HEURE DES CHOIX 


par JEAN-LOUIS FUNCK-BRENTANO (+) 


delle hospitallère attire aur elle 

les foudres de Ia société tout 
entière, On accusa l'hSpital d'être la 
cause principale du déficit de la 
Sécurité sociale. On accuse l'adml- 
alstration hospitalière de mal gérer 
les sommes Immenses qui lul sont 
allouées. On accuse les médecins 
hosplialiers de prescriptions exces- 
sives tant dans les explorations que 
dans les trailements qu'ils ordonnent. 

Il est faux que l'hôpital soit la 
causs principale du déficit de la 
Sécurité sociale. La part des dépen- 
ses hospitalières dans son budget 
représente en effet 12 % du total, 
contre 42 % consacrés à l'allocation 
vielllesse et aux retraites auxquels 
viennent s'ajouter les 17 ‘ versés 
en faveur de [2 famille. La progres- 
sion des dépenses hospitailères, 
autour de 20 % l'an, paraît bien 
modeste en regard de l'augmentation 
du coût direct du chômage à le 
charge de la Sécurité soclale. Celui- 
ci est passé de 6 milliards en 1975 
à 15,5 milliards en 1978, soit une 
augmentation de 250 % en trois ans. 
Il 8"y ajoute le coût indirect par les 
pertes de cotisation. 

Il est faux de dire que l'adminis- 
tration hospitalière gère mal les 
fonds qui lui sont alloués. Elle est 
soumise en effet aux contraintes d'un 
système de financement devenu tota- 
lement inadéquat. Le « prix de jour- 
nés * en constitue l'unité de base. 
ll est obtenu en divisant par le nom- 
bre de Ilts eflectivement occupés par 
des malades la somme de toutes les 
dépenses hospitalières, quelle qu'en 
soit la nature, depuis la chaise de 
cuisine fusqu’aux appareils radiolo- 
giques les plus sophistiqués en pas- 
sant par les médicaments, les ma- 
chines à écrire, etc. Ce mode unique 
et globalisé d'expression des coûts 
Interdit toute enaiyse véritable de 
leur répartition. La vérilé des prix 
est Je condition préalable à toute 
@estlon cohérente de l'hôpital. Ella 
implique l'abandon du financement 
au « prix de journée ». 

1U est faux de dire que les méde- 
cins hospitaliers contribuent au déf- 
cit de l'häpitat en faisant des pres- 
criptions excessives. Leur mission 
principale est de soigner des mala- 
des qui leur sont adressés par leurs 
confrères praticiens de ville en rai- 
eon de la complexité des problèmes 
diagnostiques et thérapeutiques qu'ils 
soulèvent Ces malades réclament le 


L'or est menacé, La cita- 





Æ sors, ce matin, de chez un 
client; j'ai soigné ses pa- 
rents; aujourd'hui je soigne 

son bébé; cela fait quinze ans 
que ces gens ont recours à moi 
lorsqu'ils ont un souci de santé. 
Fidélité qui n'a rien d'exception 
nel en dépit de ce que l'on croit, 
de cœæ que l'on veut crolre Ce 
bébé, je l'ai examiné et Je l'ai 
vatciné à l'occasion d'un des exa2- 
mens de santé systématiques 
mensuels prévus ; je me suis fait 
honorer (61 francs, tarif conven- 
tionnel). 

Ces gens seront remboursés de 
ma visite avec un surplus venant 
de leur mutuelle ; ls seront donc 
pratiquement remboursés à 100 %. 
Pourquol se géneratent-ils ? Pour- 
auoi viendraient-ils perdre leur 
temps à ma consultation, même 
sur rendez-vous ? 

Et, sortant de chez eux, j'al 
pensé, assis au volant de la voi- 
ture, avant d'aller voir le suivant, 
à toutes les visites à domicile que 
Je fais tous les jours depuis quinze 
ans et qui sont médicalement 
injustifiées : renouvellement de 
pilules, surveillance de la tension 
artérielle, certificats sportifs, etc. 
et même « coups de froid », 
rhumes, troubles digestifs bénins 
pour lesquels la visite à domicile 
est absolument injustifiable, 

Dés lors m'est apparue cette 
évidence : ce n'est pas sur les 
patients qu'il faudra compter pour 
modifier ie sysième de santé en 
France. Remboursés au maximum, 
ils se moquent du reste (déficit 
de la Sécurité sociale, grève des 
médecins, menace des uns et des 
autres, enveloppe globale), tout 
cela est de l'hébreu! 

Devra-t-on alors compter sur 
les autres secteurs concernés, je 
veux dire les médecins par exem- 
pie ? 

Les médecins, je ne crois pas. 
Is viennent de faire unie grève 
Termarquablement suivie (eb qui 
certainement témoigne d'un ma- 
laise dans la profession). Cette 
grève, c'était très drôle, n'est-ce 

‘pas? Je l'ai faite, moi aussl et 
approuvée ! Mais la referaient- 
is tous? Mais enfin c'était 
—— comme on l'aura remarqué — 
utiliser un moyen de pression 
propre aux chéminots, à l'EDF. 
aux sidérurgistes, aux dockers, qui 
attendent fout de l'État ‘et sou- 





plus souvent des investigations et 
des traitemente coûteux qui ne pau- 
vent être réalisés qu'à l'hôpital par 
des médecins hospitaliers : chirurgle 
cardiaque, organés artificiels, tral- 
tement des hémophiles, alimentation 
artificielle des prématurés, etc. Que 
celul qui est prêt à refuser le recours 
à ces traltements pour l'un des siens 
vienne leur jeter la première piarre. 

I est vrai que vouloir concentrer 
sur les dépenses hospitalières l’at- 
tention d'un public soucieux de 
réduire le déficit de la Sécurité 
soclale offre une solution facile aux 
difficultés Immenses de ce problème. 
On ne saurait en effet enviseger de 
diminuer l'allocation vieillesse, les 
retraites ou les allocations familiales 
sans soulever des protestations [us- 
tement indignées. 

H est vral aussi que l'administra- 
ton se heurte à de grandes difficult 


tés pour substituer ou «prix de 
Joumée» un autra système de finan- 
cement. Faute de moyens Informa- 
tiques suffisamment puissants, [a 
comptabilité analytique dans l'h5- 
pital est encore embryonnaire. 

HU est vral que ia liaison entre 
l'hôpliai et [& médecine de ville est 
mal essurée faute de personnel de 
éscrétariat. !! en résulte des dupli- 
cations d'examens déjà réalisés. 

Le blocage des dépenses hosp 
tellères est peut-être actuellement 
une mesure Indispensable. ne 
résoudra rien s'il n’est assorti d'une 
transformation des modes de finan- 
cement de l'hépital et d'un projet de 
politique hospitalière adapté aux 
missions nouvelles qui Iui sont asst- 
gnées. Bien plus, ce biocage risque 
de précipiter la destruction d'un sys- 
tème hospitalier, l'un des plus 
efflcaces du monde. 





Former, ehercher, prévenir 


Hier Ie lit d'hôpital abritait les 
Infirmes, les vieillards, les exclus, 
qu'ils fussent malades ou non. 
Aujourd'hui les 6oins aux malades 
y Uennent la première place. Demain, 
et, en falt dès aujourd'hul, ja mis- 
sion de l'hôpital n'est plus seule- 
ment de solgner malades hospl- 
talisés dans un lit même s! cette 
mission demeure primordiale. En 
ettet, la plupart das malades peu- 
vent étre eficacement traités chez 
eux Lorsqu'une hospitalisation est 
nécessaire, sa durée est réduite. 

Former les médecins françals est 
la mission première de l'hôpital. 
Aucun aménagement de cette for- 
mation n'est concevable sans que 
soit maintenue vivante l'activité hos- 
pltallère. 

Mails la formation des médecins 
aujourd'hul ne 6e limite pas au 
temps de leurs études en faculté. 
Elle est une œuvre continue qui sa 
développe tout au long de leur vie. 
Les initiatives souvent remarquables 
prises par les médecins praticiens 
pour assurer leur formation continue 
ainsi que celles plus timides de 
l'Université devralent voir dans 
l'hôpital un lieu naturel de conver- 
genca. C'est dans l'hôpital que les 
médecins peuvent trouver la solu- 
tion des problëmes diagnostiques et 
thérapeutiques les plus complexes 





vent la survie de leur catégorie 
professionnelle, Doit-on conclure, 
même à la hâte, que les méde- 
cins attendent tout de l'Etat 
(c'est-à-dire d'une poignée üe po- 
lytechniciens froids pour lesquels 
finalement les échéances électo- 
rales dominent les préoccupa- 
tions) ? 

C'est avec regret que je ré- 
ponds : oui Les médecins, 
je le constate eb je le désap- 
prouve, attendent tout de 
J'Etat : des revenus élevés, une 
retraite décente, une honorabilité 
préservée, des cadences de travail 
ajustées ; le rêve, quoi! 

Cela admis, aussi amer que cela 
soit, on peut se livrer à quelques 
réflexions : 

Le CSMF. (Confédération des 
syndicats médicaux français) et 
la FMLF. (Fédération des méde- 
cins de France) sont des centrales 
syndicales concurrentes : MM. Mo- 
amer et Belot ayant une clientèle 
différente, on sait que seule la 
centrale agnatalre de convention 
est, sur le moment, crédible, re- 
detant ipso facto la deuxième 
centrale dans l'ombre. La FMF. 
par exemple, a signé seule la der- 
nière convention. mais la CSM. 
est à l'origine du mouvement de 
grève du 23 octobre 1978. Perpé- 
tuel jeu de bascule entre les cen- 
trales, qui fait naturellement le 
jeu de le Sécurité sociale. Pour- 
quoi n'en tirerait-elle pas parti ? 

Et pourquoi 
compter sur des centrales syn- 
dicales, bien parisiennes, qui 
depuis vingt ans ont accouché 
et avallsé des conventions boi- 
teuses, lançant tous les anathèmes 
admissibles, mais 
d'une initiative 


système de santé en France, le 
devenir de tous ces jeunes méde- 


médicale, l'hôpital, ete. 

Oserai-je, mol, formuler des 
Propositions, relevant de mon 
seul domaine, Ia médecine géné- 
tale? Et pourquoi pas? D'autres 
auront peut-être d'autres idées. 





que leur posent certains de leurs 
malades L'hôpital, rassemblant dans 
des banques de données les infor- 
mations fournles par toutes les caté- 
gories de médecins, qu'ils soient 
hospitallérs ou non, est appelé à 
devenir le principal foyer d'Informa- 
tion sur la santé. 

Le recherche est aujourd'hu te 
moteur le plus sûr d'une améliora- 
tion de la qualité des soins. C'est 
dans les laboratoires de recherche 
médicale implantés à l'hôpital que 
68 bâtit la médecins de ‘demain. 


L'hôpital se trouve dans une post 
on privilégiée pour assurer le pas- 
sage des fruits de la recherche vers 
leur application aux malades, pre- 
mière étape vers une plus large dif- 
fusion des progrès de la médecine à 
tous les malades de la ville. Pour 
accélérer ce processus, H est Indis- 
pensable que les omnipraticlens 
participent beaucoup plus étroite- 
ment qu'ils ne le font aujourd'hui 
wux activités hospitalières. 

L'hôpital est l'organisme le mieux 
habilité poura coordonner les act 
vités de santé publique, analyssr les 


@} Président du comité consulte 
tif médical du groupe hospitalier 
Necker-Enfants pro 
de ESS directeur l'unité 
da recherche INSERM U 90, 


par le docteur 
GEORGES GÉRARD (*) 


de l'absentéleme dans l'entreprise. 
Je propose que : = 

aDès 1980, les médecins :fran- 
çais ne signeront plus jamais un 
arrêt de travail inférieur à un 

. Mots. » 

Qu'errive-t-il lorsqu'un indl- 
vidu attrape la grippe ? IL télé- 
phone à son employeur, qui, 
dûment prévenu dans les trois 
“jours, ne peut pas le renvoyer 
pour raison de santé De toute 
manière la sécurité de l'emploi 
existe en France. 


résultats et en prévoir les axes da 
développement les plus fructueux. 

L'hôpital reçoit, dans chaque ré- 
gien, la plupart des appels d'ur- 
gence. Il re peut pas en assumer 
seul la charge. Tous les intermé- 
diaires existent entre les appels da 
détresse de vieilles personnes esseu- 
lées et les traumetiames les plus 
graves de la voie publique. L'hôpital 
est l'organisme de eanté le mieux 
placé pour distribuer sur le secteur 
public ou le secteur privé la pres- 
tation d'urgence la mieux adaptés à 
chaque cas particulier. 

L'hôpital est également fs foyer 
naturei d'animation d'une authentique 
politique de prévention Celle-ci 
exige aujourd'hui la participation de 
tous. {| est vain, en particulier, d'ima- 
giner qu'elle puisse se développer 
gans fs concours des médecins pra- 
ticiens. Allleurs, elle est assurée dans 
les entreprises, à l'école, ou bien 
encore dans des centres autonomes 
de prévention ou des centres d'édu- 
cation sanitaire. La convergence sur 
l'hôpital des résultats obtenus par 
différents secteurs d'activité pré- 
ventive permettrait d'élaborer, dans 
chaque région, une politique de pré- 
vention répondent le mieux aux 
besoins de la population. 

Tout concourt aujourd'hul à faire 
de l'hôpital la clef de vote du sys- 
téme de santé. H ne pourra toutelols 
assumér ses vocations nouvelles que 
le jour où le médecin praticien ces- 
éera de voir en lui une citadelig 
inquiétante ou même hostile. Ce jour 
verra le médecin praticien entrer 
dans lhôpita) non seulement pour y 
avoir « 8a blouse », mals pour y 
exercer les fonctions de consultant 
responsable, indépendant, fibre de 
ees gestes. || aura alors la possibilité 
de participer à l’activité de eervices 
de médecine générale largement 
ouverts et d'y hospitaliser ses mala- 
des sous son propre contrôle, prin- 
cipalement dans des lits dits «d8 
jour ». Par le truchement de l'hôpital, 
le médecin praticien pourra libre- 
ment assurer sa mission de formation 
et participer, s'il le désire, aux 
actions de eanté publique qui ne 

“manqueront pes de lui incomber 
gen l'avenir. 

Valncre [ss réticences des uns et 
des autres à s'engager sur une telle 
vois me paraît étre aujourd'hui un 
objectil fondamental pour préserver 
l'avenir de l'hôpital. 


LES MÉDECINS ATTENDENT-ILS TOUT DE L'ÉTAT ? 


On ne peut plus venir les voir 
pour «s'arréter huit jours» (ou 
pour repeindre 18 salle de balns). 
Us font de la médecine médi- 
cale. 

— Les malades cessent leur 
activité lorsqu'ils sont souffrants 
(avec les incidences habituelles 
sur le salaire) et ils touchent 
naturellement leurs indemnités 
journalières (mals, par exemple, 
à pertir du cinquième jour). 

— Le patronat, s'H y arrive, 
est bien forcé de reconsidérer 8es 
a priori sur l'absentélsme : mais 
n'y comptons pas trop ! 

— Et l'Etat? Que voulez-vous 
qu'il fasse ? Face à une mesure 
unilatérale, qui serait ptise par 
cent milie médecins, il ne peut 
pes les embastiller tous ? 

Pourquoi un mois? Parce que 



















Reprise de la publication 


au rythme de 3 à 4 volumes par 
1 volumes sont actuellement dispo: 
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nibles : 


1944/45 - 1946 -1947 - 1948 - 1965 - 1966 - 1967. 
L'intégralité des informations 
L Parues dans “Le Monde” au 
j cours de l'année, 
est recensée sous 
_ Ja forme d'un 
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Les ambiguités du budget global 


par GUY 


EUX brillantes personnalités, 

M. Lenoir, ancien secrétaire 

d'Etat à laction sociale 
fe Monde du 13 septembre 1979), 
et Mme Bécirics Majnoni d'Inti- 
gran, professeur agrégé d'écono- 
Mie à l'université de Clermont- 
Ferrand fle Monde du 9 ocio- 
bre 1979), ont présenté très 
favorablement le budget global 
qu'a est projelë d'imposer aUT 
établissements hosnitoliers. 

A ce suïet, ds jont référence 
à lerpérience du budget global 
mise en œuvre dans les hôpitaux 
de Québec. 

Même si la teChnique « à la 
française » du budget global prè- 
sente, ou est susceplible de Pré- 
senter, des coruciéristiques difjé- 
rentes de celle-là, on ne peut pus 
évacuer le fait que la pratique 
du budget global a été désastreuse 
pour l'ensemble des hôpitaur 
québécois et qu'elle fait l'objet 
de criligues sérieuses dans cs 
pays. 

Celx ne saurai surprendre 
d'ailleurs un gestionnaire avisé. 
Car, qu'est-ce, en définitive, un 
budget global, si l'on retient la 
définition qu'en donne Mme d’'In- 
tignano : une dotation globale 
limitée chaque année a priori 
(limitée en masse totale et en 
pourcentage d'évolution} ; sinon, 
à quelques nuances près, le sys- 
tème appliqué dans de nombreux 
établissements publics dont on 
connaît les difjicuités à vivre et 
la pauvreté persistante, notam- 
ment les établissements de l'édu- 


PIAU (+) 


cation nationdie. Peut-on signa 
ler, à cet égard, tel lycée de la 
région parisienne, équipé d'une 
piscine, que l'on ne peut faire 
jonctionner une grande partie de 
Tannée scolaire, faute de crédits 
budgétaires ? 

I me paraît, par ailleurs, né. 
cessaire de bien distinguer « bud- 
gel global » et « budget par 
service ». Le principe du budget 
par service, qui donne à chaque 
personne techniquement respon- 
sable d'une unité jonchonnelle 
une responsabilité financière, 
peut s'appliquer avec d'autres 
systèmes que celui du budget glo- 
dal et n'« nullement besoin de 
celui-ci pour s'épanouir, 

Faire dépendre le budget par 
service du budget global est un 
non-sens et une COntre-vérité, Ce 
a'est pas non plus le budget glo- 
bal qui associera les médecins à 
Ta gestion, mais seulement le bud- 
get par service dont il convien. 
drai aussi de bien dire les 
limites. 

Le budget global, qui a pour 
eftet de déplacer le centre de 
décision au niveau de la détermi- 


et enlève la parcelle d'autonomie 
dont disposent les administrateurs 
des hôpitaux (membres du conseil 
d'administration, directeur, chefs 
de service}, n'aura certainement 
pas pour résultat, st sa pratique 
devait être établie, de rendre res- 
ponsable tel ou tel médecin, mais 
créera lirresponsabilité là où 
encore elle ne s'est pas installée. 





Archaïsme réglementaire 





Le système du prix de journée 
est beaucoup critique, et Mme Ma- 
noni d'Intignano reprend à son 
compte la critique principale qui 
lui est faite, & savoir de pousser 
à la dépense. IL n'erisle aucun 
système parfait dans quelque 
domaine que ce soit, mais rendre 
responsable le système du prir de 
journée de augmentation des 
coûts hospitaliers, cela parait 
prendre les résultats pour les 
causes. 

Les causes d'augmentation des 
coûts sont plus profondes que tel 


la pathologie lourde, l'infarctus, 
Ja chirurgie justifient le mois de 
repos, au moins. 

21 Comme je l'ai dit, tous les 
médecins de France font tous 
les jours des visites à domiclie 
injustifiées ; je propose que : 

« Dès 1980, les visites à domi- 
cile (sauÿ pour les personnes au- 
delà de soitante ans et les han- 
dicapés) seront remboursées à 
50 %.» 

Observons que : 

— Aux Etats-Unis, les médecins 
ne 6e déplacent plus à domicile 
(ni en Grande-Bretagne, je crois). 
Tout fébrile est transportable au 
cabinet du médecin 
incombe de modifier son système 
d'acouell. Faisons le calcul de 
ce que cela représente par mé- 
decin et par an pour avoir une 
idée de l'économie considérable à 
réaliser : incidence sur la consom- 
mation d'essence, le temps, le 
matériel automobile et, surtout, 
ce ,n'est pas une mesure anti- 
sociale, c'est favoriser la consul- 
tation dont on peut améliorer le 
remboursement gräce aux éCo- 
nomies réalisées sur les visites 

Je propose aussi que : 

3) «Dès 1980, tout médicament 
acheté sans ordonnance verra 8a 
vignette détruite pur le pharma- 
cien surle-champ.» 

On évitera ainsi que les gens 
ne fassent marquer sur les ordon- 
aances les noms de médicaments 
non prescrits par le médecin, mais 
remboursés quand même, 

Voïlà trols mesures, 1mmédia- 
tement applicables. 

Elks ne lèsent personne. Elles 
sont cohérentes. Elles ne requiè- 
rené pas l'accord de l'Etat pour 
les appliquer nous-mêmes 

Car enfin, el l'on ne doit pas 
compter eur les assujettis, si l'on 
ne peut pas compter sur les 
syndicats médicaux qui seront 
vaincus, comme à l'accoutumée 
(mails après le ebaroud d'hon- 
veur» cher à M Sangulinetti car 
Ôôn est en France), s'il ne faut 
pas compter sur l'Etat pour notre 
bonbeur & venir ; observons qu'on 
ne fait. pas de médecine sans mé 
decins, cessons d'étre paraly- 
tiques ; et proposons, que diable ! 
PrOposons ! 

Avent qu'on ne nous impose 
des mesures indigestes parce que 
venues de l'extérieur de la pre- 
fession. : 




























ou tel comportement de gestion- 
naire ou de médecin, et 1 faudrait 
un long discours pour les déve- 
lopper. Nous rappellerons seule 
menti que l'hôpital public a fait 
un énorme effort d'investissement 
depuis vingt ans, que lon ne 
soigne plus en 1979 comme l'on 
soignait en 1950, que la surveil- 
lance des malades, leur héberge- 
ment nc se font plus en 1979 
comme en 1950... et que toute cette 
évolution doit se payer. 


On pourrait aussi rappeler les 
charges indues que supports 
Thôpital public, charges à effets 
directs et à effets indirects, telles 
que les charges d'enseignement, 

J1 est devenu très à la mode de 
dire que l'hôpital est una véri- 
table entreprise et d'en tirer la 
conséquence que l'on peut lui 
appliquer les grandes règles de la 
gestion économique. Il est sans 
doute vrai que l'hôpiiai est une 
entreprise puisque, dans la plu- 
part des villes, il est le principal 
employeur, mais l'hôpital est une 
entreprise d'un genre très parti- 
culier, puisque son eobjets est la 
personne malade. Nous ne devons 
jcmais oublier que les hôpitaur 
ont d'abord été des ‘institutions 
de bienfaisance, ce qui est le ser- 
vice public par excellence. 


Entend-on des économistes par- 
ler du coùt et de la rentabilité des 
installations et institutions ds 
défense nationale ? 


Cela ne signilie pas que l'on 
ne doit pas éviter tout gaspillage. 
Mais peut-on trouver des solu- 
tions valables en giobalisant les 
problèmes? Toute réforme de 
l'hôpital semble passer d'abord 
par une réflexion sur la structure 
hospitalière et ses fonctions. Le 
point de vue économique et finan- 
cier, qui est une sorte d'insitu- 
ment de mesure, ne peut venir 
qu'après. 

Enjin, ramener la question R05- 
Pitalière à des oppositions, luttes 
d'influence, voire querelles enire 
directeurs et médecins des hôpi- 
laur, est certes de nature à PT0- 
duire d’ercellents morceuuz 
d' « hbpital-fiction », mais n'est ni 
sérieux ni conforme à la tradi- 
tion. Les médecins et directeurs, 
Dénétrés du sens du service public, 
savent s'entendre, se COMPTENÈTÉ, 
et, dans l'expression de leurs dif- 
Jjérences, œuvrer pour l'entreprise 
commune dont ils ont la charge. 
S'R exists des nuuges ou des 
ombres dans cette entrepris 
commune, fl Jaut davantage incTi 
miner l'archaïsme et lambiguité 
de certaines séruclures légales et 
réglementaires que les hommes 
eux-mêmes, leur comportement OU 
leur volonté de pouvoir. 

On veut faire du débat sur le 
coût de lhospitalisalion un débat 
technique, On ne peut DS mer 
qu'il comporte des aspects tech= 
niques, mais ceux-ci ne S0nÉ CET“ 
tainement pas préalables. Le 
véritable débat est de april Pi 
tique : L s'agit de savoir COM: 
et par qui les Français souhaitent 
étre soignés. 


t#) Directeur d'hôpital 
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Les sanctions prises contre M. Andréi Sakharov 





M. Chaban-Delmas abrège son séjour en U.R.S.S. 


{Suite de lz première page.) 


Les 
ÉZ 
PoTe Pré EnlEnE de repos 

ique soviétique, le nrésidium 
du Soviet supréme de FÜ-R.S.S. a 


retiré à André Sakharov le titre. 


de héros du travafl socialiste 
doutes les décorations qui A 
avaient été décernées, et le consel 
des ministres de l'URSS. lui a 
retiré Le titre de lauréat des 
de l'URSS. dont 4 avait b: 

2. 


titulaire de l'ordre de Lénine et 
d'un prix Slaline Le seul titre 
qui lui reste est celui d'académi- 


même temps la natio- 
nallité soviétique. AS que jus- 
dernière titre 


tous les défenseurs des droîts de 
l'homme en URSS. C'est chez 
lui que se tenaient souvent les 
de 


‘étranger 
dont ga pouras penser qu'il était, 
tempo: ment du moins, à l'abri 
des poursuites grâce à sa noto- 
riété et à son prestige. Après la 
vagu® d'arrestai Pine: 
























































l'accès était d'ordinaire tout à 
fait Libre. Le es était gardé 
en 


par une vingtaine policiers 
umiforme et en civil, qui ne lais- 
saient passer que les résidents 
Contre toute évisence, un policier 
déclara que ses collègues étaient 
éter sur Un cambrio- 
16e nana noble LE 
au sème) 
et que l'académicien & n'anait 






à 
Nobel de la paix, qui 
ans & défendu haut et 
drotts civiques, elles n'hésiteront 
pas à frapper durement les obs- 
curs et les sans-grade de la dis- 
&idence. 


















Tactiquement, le moment 








onale est en grande partie indi- 
gnée l'intervention À 
soviétique en Af; Texil 






















lignes intérieures soviétiques de 
Domodiedovo pour rejoindre 
AE Sakharov. 


Le Prix Nobel de la paix va se 
ps, indéter- 

























étaient attachés pour 
Sal au monde Enptier ls 


tre 
* sort des détenus politiques et de 


Industrielle de l'énergie atomique, Mendel contre les élucubrations 
- . 

_ Les réactions 
montrant tégé arrestation d'André Sakhe- fernetion. Le vice-président du 
nes plus à lanrt de ja répres- roi a Dubé nno vive émotion comité Nobel n! M 
son. is répondent, en outre, au| dans de très nombreuses capitales, Aarvik, s'est « pro; 
président" Carter 8 à contes 25 gens es miens de dci ment choqué ». « IL ragi dune 
mu l'Europe l'Est, parmi nouvelle démonstrañon 
lancent un véri dérl Par! organisations internationales. façon dont l'Union soniétique 

tion de ‘force, les : néplige complètement Pop | 
© A WASEINGTON. le mors ne, four comme ee lt 11 
rent tas PT UES Gféion sa die Le minisrs 

d € le grome gros de danois des aff 3 

toutes les » et M Olesen, a qu'il 













































































Les conversations du président de l'Assemblée nationale 
à Moscou ont été < très serrées > : 
De:notre correspondar t 


— Au cours de son 









(Dessin de KONK) 






dent de l'Assemblée nationaie 
française » déclaré que le x dés- 
non seulement SuT 







































été « très serrée ». 
M Chaban-Del a déclaré 
que, du point de vue de Paris, 
ja présence des troupes soviéti- 
ques en Af: t 
AE Print à A 
M tikov, 
deux Chambres du Soviet su- 


Ë 





















La tolérance au service des droits de l'homme 


est 


riseme à poigne de fer, au regard 
perçani, indéfectible ; st par ca fait 
même, H y était plus décidé que 
quiconque (1) ». 

Rien ne prédisposait, en efet, 
André Omitrievitch Sakharov à deve- 
nir à la fois le héraut et le 
du mouvement pour les d 
Fhomme en URSS. saut ses 
fités personnelles, sa bonté et 
honnêteté. 

-H est n6.le 21 mal 1921 à Moscou, 
dans une famille bourgeoise. 
père était aussi professeur de 
sique et aon oncle 
génétioien Nicolas 
mourra dans un Camp, sous le règne 
de Stallne. Après des 
l'université de Moscou, Ii est envoyé, 
en 1942, comme Ingénieur dans uns 


il 


Fan- 


Ë 
é 


mais il reste dépendent du groupe 
de recherche milltalre qui, jusqu'en 
1853, est-placé sous la tutelle de 
Boris. André Sakharov n'a Jamais été 
membre du part. Le fréquentation 
des fonctionnaires ” cyniques du 
complexe militero-industriel, la mort 
de . Stalins, puls le vingtième 
congrès. l'amènent à se poser des 
questions. Entre-temps, cependant, 
Ü est élu, en 1953, membre à part 
entière de l'Acedémie des sciences 
sans savoir jamals été correspon- 
dant A trente-deux ans, Il est le 
plus jeune académicien. Jusqu'à son 
envoi en relégation, Il en avait 
gardé certains privilèges (salaire, 
datcha, voiture noire avec chaufteur 
quelques heures per Jour) qui don- 
nalent parfois l'impression qu'il étalt 
intouchable.. . 


Une figure de proue 

Ses premiers désaccords publics 
avec les autorités portent sur fes 
expériences atomiques, dont il de- 
mande, dès 1958, l'arrêt à Khrouch- 
tchev. 1! recommence Ile même 
démarche trois ans plus tard, quand 
le preniler secrétaire veut lancer 
toute une série d'essais pour Impres- 
sionner es Américains en pleine 
crise de Berlin. « Reprendre les 
essais après trois ans d'interruption 
pourreit faire échouer les discus- 
sions sur l'arrêt des expériences et 
le désarmement », écrit-il Au cours 
d'un dîner, il Passe son texte à 
Khrouchtchev, qui répond qu'il est 
un bon sclentifique mals qu'il n'a 


pas à s'occuper de politique étran- 


gère. Ses idées seront pourtant repri- 
ées dans le traité de Moscou de 
1968. de 

Au début des années 80, Il défend 
les thèses génétiques classiques do 





L'inquiétude des dissidents 


‘ @ LES MILIEUX DISSIDENTS 
EN EXIL ont, eux 

aussi, très vivement réagi à l'ar- 
Ets: Pais, Mme L amiis 
ts U 8 
Alexeieva, représentante à l'étran- 
du « groupe d'Helsinki », à 
l'AFP. : « Cette mesure 


bre 
«Cest un acte politique grave, 


sinistres de Lyssenko. C'est alor 
qu'il se lle avec les frères Medvedev 
(Jaurès, le blologists, est en exil 
à Londres, tandis que Roy, l'histo- 
rien, vit toujours à Moscou), puls 
it commence modestement son act- 


vité en faveur de ce qu'on n'appelle. 


pas encore le mouvement pour les 
droits de l'homme. En 1966, avec 
d'autres personnalités scientifiques st 
artistiques, Il écrit à M. Brejnev, à 
la veille du vingt-troislèms congrès, 
pour mettre en garde contre une 
réhabüfitation de Staline. !! proteste 
contre les condamnations de Siniaw 
ski, de Daniel, de Gulncbourg, de 
Gslanskov. En 1967, il fa préparer 
son premier samlzdat par les secré- 
talrea de son InsBtut qui, évidem- 
ment, le dénoncent à la pollcs. Mal 
gré les pressions des autorités, Il fait 
circuler son rapport, publié sous 
Je titre <Réfiexions sur le progrès, 
da coexistence pacifique et Ia liberté 
Intellectuelle. = 


L'intervention soviétique en Tché- 
cosiovaquie lu! montre que tout 
espoir de libéralisation inteme du 
système est vain. En 1970, li fonde 
evec d'eutres physiciens le premier 
comité pour la défense des droits de 
l'homme. Depuis, H est resté la 
figure de proue du mouvement, pre- 
nant fait et cause pour tous les 
détenus et persécuiés, quelles que 
solent leurs orientations idéologiques 
ou politiques. En 19783, il appelle lé 
Congrès américain à voter l’amen- 
dement Jackson, qui Île notamment 
le développement du commerce entre 
l'Union soviétique et les Etats-Unis 
au droft à l'émigration pour les juifs 
soviétiques. 

Quand H reçoit, en 1975, ke prix 
Nobel de la palx, la propagande 
officielle se déchaîne contre lui. Les 


‘autorités lui refusent le droit de se 


rendre en Norvège et c'est sa 
famme, Helena Bonner, qui joue éga- 
lement un rôte actif dans le mouve- 
ment, qui Ilt son discours de remer- 
clements. Dès lors, Sakharov consa- 
cre sa vle à la défense des üroïts 
civiques, malgré les tentatives d'inti- 
midation, les menaces, les porquis 
tions, les Interpellations par [a police, 
et les amendes. Son statut d'acadé- 
micien le protège dans une certaine 
mesure, de même que sa notoric"s à 
l'étranger. En 1977, il échange une 
correspondance avec le président 
Carter, qui l’encourage à persévérer. 
Il n'en tire aucune gloire person- 
neke, mals il met ses rares privilèges 
au service du mouvement pour les 
droits de l'homme. 

AvañÆl peur? «Avant tout et en 
permanence, l'ai peur pour mes 
proches, amis et parents, disalt-1 
récemment. En ce qui me concerne 
personnellement, on ne peut être sûr 
de rien, mais le m'efforce de ne pas 
y penser.» Sans doute tire-Hl son 
profond libéralisme et son sens de 
la tolérance de son calme et de sa 
eérénité. C'est en cela qu'il se dis 
tingue de Sollenitsyne. Tout en étant, 
fondamentalement solidaire de l'au- 
teur de lArchlpe} du goulag, | 
n'hésite pas à critiquer son nationa- 
Hsme, sa méflance à l'égard du pro- 
grès, sa conception autoritaire du 
pouvoir, son romantisme patriarcal et 
religieux Andre! Sekharov est un 
enfant du siècla des Lumières. Par- 
lent de la décennie 1970, Il nous di- 
alt, !l y a un peu plus d'un mols, que 
l'événement le plus important avait 
été «Fessor du mouvement pour ls 
droits de l'homme en UA.S.S. et le 
chengement psychologique da l'Oc- 
cident à son égard ». — D. V. 


(1) Soljenitayne, le Chäns et le 
Vecu, page 358 eë suivantes 





à l'étranger... 


l'égard de tous les dissidents, et 


particulièrement des juifs. Avant 
même l'arrestation de M Sakha- 
rov, on avait déjà a) à Jéru- 
salem qu'au cours dernières 


LE P.C.F. : désapprobation. 


L'Humanité du 23 janvier 
annonce les sanctions prises 
contre l Sakharov en 
se référant au texte publié par 
r Tass et en les commen- 
tant dans les termes vants : 
« Les TESUTES Sakha- 
ron s'inscrivent au. nombre de 
celles es Mar- 


LE P.S. : la base de la démo- 


Le secrétariat international du 
PS. déclare : «en rrétant et ex- 
pulsant le physicien André Sakha- 

Priz Nobel de la pair et 
+ le plus connu de 


@ M. GEORGES SARRE, mem- 
du bureau directeur du PS. : 





en aut accords 
internationaur souscriis par 
FU.RS.S., qui garantissent la 


liberté de conscience ». — (AFP. 
A.P., Reuter, UP.) ° 





‘contre ceite des 
droits de l'homme. Nous voulons 
aussi que DETRE- 


LA FEDERATION INTER- 
NATIONALE DES DROITS DE 
"HOMME : «Ce geste que 
interne de l'URSS. se situe dans 
la perspeclive que Fentrée 
es iéti Ajoha- 
, dont André 
l'un des corres- 
pondants en URSS. tient à 
saluer Le courage physique et 
intellectuel de ce miütiant exem- 
plaire pour la défense des droits 
de l'homme ». 


« Vous pouvez interdire 
Texpression d'idées fausses, 










et 

avoir recours à la discus- 
sion, à la critique et au rai- 
sonnement. » 


toung, en mai 1956, lors du 
printemps des cent fleurs. 


ALAIN WOODPROW. 
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Les sanctions 





Libres opinions 


REALPOLITIK ou DROITS DE L'HOMME ? 


par JEAN-PAUL MATHIEU (#4) 


U 18 février au 4 mars 1980 se tiendra à Hambourg un forunt 
D scientifique irtemational. L'acte finai de la conférence sur ia 

sécurité et la coopération en Europa (C.S.C.E), adopté à 
Helsinki le 1° août 1975, avait prévu que ce forum, « réunion de 
personnalités éminentes du monde de la sclenca provenant des Etats 
participants », auralt pour but de + discuter de problèmes (..} relatits 
au développement présent et futur de la science» et de « favoriser 
l'accroissement des contacts, les communications et l'échange d'intor- 
mations entre institutions sclenëiiques et parmi les scientifiques ». 
La préparation de ce forum s'est déroulée dans la plus totale 
discrétion vis-à-vis à ia fols de la presse et du milieu scientifique : 
aucuns des pubiicités usugiles (envois de circulaires dans les labo- 
ratolres. annonces dans les revues scientifiques, etc.) n'a été faïte. 
Les participants ont — pour la France tout au moins — été désignés 
per les gouvernements, même si les scientifiques occidentaux ne 
participent au forum qu'à titre individuel et non pas comme repré- 
sentants officiels des Etats. 

Il ne s'agit donc pas d'un congrès ordinaire, mais d'une rencontre 
de type diplomatique. La portée de cette réunion dépassa largement 
les problèmes scientifiques : Il s'agit plutôt d'obtenir, par le moyen 
de discussions sur des problèmes généraux de la science, la caution 
de scientifiques connus pour le « processus de la CSCE », 




























les pays dans sa mouvance, d'une part, et [es pays occidentaux 
de l'autre, inauguré par la coniérence d'Helsinkl. Cette opération 
réuntra des personnalités venant de trente-cinq pays, qui se rencon- 
treront pendant selzs jours. Mals elle n'aura pas lilou au grand Jour: 
la plupart des séances du forum (malgré ls nom donné à celui-ci) 
ne seront pas publiques. 

La conférence d'Helsinkl avait abouti, après deux ans de 
négociation, au marché suivant : les Occidentaux reconneissaient 
les frontières issues de la deuxièma guerre mondiale en Europe, 
avec 18s annexions de l'URSS. (pays baites, Prusse orientale). 
L'U.RS.S. et ses satellites, pour leur part, acceptalent de lever, 
au moins partiellement, les obstaciss qu'ils opposent à la libre 
circulation des psrsonnes et des Idees. 

SI la reconnalssance des frontières est un fait acquis, les pays 
de l'Est continuent à violer quotidiennement la plupart des stipu- 
lations de l'acte final. fl n'y a eu là pour personne aucune surprise, 
puisque la conférence n'avait été réunle que pour permettre à 
FURS.S. de remporter un succès diplomatique peu coûteux pour 
les gouvernements occidentaux. Maïs, à la surpriss générale, des 
groupes de citoyens soviétiques, refusant de 5e résigner à accepter 
le jeu des Etats, ont constitué les comités d'Helsinki, dont le but 
proclamé et l'activité réelle consistent exclusivement à établir et 
rendre publiques les violations de l'acte final dans le domaine des 
droits de l'homme. Le gouvernement soviétique les a réprimés 
systématiquement et avec une extrême brutalité. Plus récemment, un 
processus analogue a commencé à se dérouler en Tchécoslovaquie. 


Ainsl, en URSS. Yourl Orlov, la physicien qui a présidé à (a 
fondations du groupe d'Helsink} de Moscou, a été condamné à sept 
ans de camp suivis de cinq ans d'exil Intérieur : on a récemment 
appris qu'il a été condamné, de surcroït, à six mols de prison 
intérieure au camp pour avoir tenté d'en falre sortir un article 
scientifique. C'est alns! — pour ne citer que quelques noms — que 
le biologiste S. Kovalev, les cybométiclens A Chtcharanskl et 
A. Bolonkine, le physiclan R. Nazarlan om été condamnés à de 
lourdes peines de privation de liberté, et que Ia mathématicienne 
T. Vellkanova a 6té récemment arrôtée. 

Comment pourrions-nous, dans cette situation, accepter que le 
silence et la discrétion entourent cette rencontre de Hambourg 
à laquelle l'activité professionnelle des scientifiques va servir de 
prétexte ? Quel sens réel peut bien avoir aujourd'hui une réunion 
prolongeant la conférence d'Helsinki, quand ceux-là même qui se 
battent pour l'application de l'acte final sont actuellement dans 
des camps ? 

Plus de huit cents physiciens françals et des scientifiques améri- 
cale plus nombreux encore ont pris, à la suite de l'arrestation et de 
la condamnation d'Orlov, la décision de boycotter les relations scien- 
tifiques offocielles avec l'U.R.S.S. If faut noter que parmi «boy- 
cotteurs » d'aulourd'hui se trouvent beaucoup de ceux qui, depuis plus 
de vingt ans, ont promu le développement des échanges scientifiques 
avec les pays socialistes. Sachant blen que la coopération n'est 
pas une fin en sol, ils espéralent en particulier qu'elle aiderait à 
une libéralisation dans ces pays. Mais l'expérience a dissipé nos 
espoirs et nos illusions. Nous estimons que les scientifiques — «et 
les Institutions qui les représentent ä tous les niveaux — peuvent 
et doivent aujourd'hui poser leurs préalables à una coopération 
moralement acceplable. Les plus évidents sont : 

— La libération des membres des comités Helsinki, et celle 
des sclentifiques arbitrairement emprisonnés ; 

— La levée des restrictions aux visites à l'étranger pour les 
scientifiques de l'Est: la cessation des pratiques Intolérables de 
remplacement d'un chercheur Invité par un personnage bien en cour ; 

— La levée des restrictions à l'émigration des scientifiques ; 

— L'autorisation, pour les scientifiques étrangers en visite dans 
les pays de l'Est, de rencontrer, on dehors de tout contrôle policier, 
les collègues de leur choix. 

Certes, les scientifiques sont pour la plupert, directement ou 
indirectement, les employés des Etats. Cela, toutefois, n'impiique 
pas nécessairement qu'ils en soient les Instruments, surtout en ca 
qui concerne les libertés individuellas. Surtout après la mesure de 
relégation prise à l'encontre du physicien André Sakharov, détenseur 
courageux des droits de l'homme, membre de l'Académie des 
sclences de l'URSS. et prix Nobel de la paix 
Piero et rie Curie tour D 4 placo Jounien, 78200 Paris Codes Où 


















































c'est-à-dire pour le type nouveau de relations entre MURSS et - 


prises contre M. Andréi Sakharov 
_ AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 
Le droit de vivre ailleurs 


Terrible coïncidence que cette 
nouvelle de lassignetion à r68i- 
dence de M. Sakharov, tombée 
quelques secondes à poine avant 
fouverture des * Dossiers de 
fécran »eur les trensluges, 165 
réluglés politiques. Jusqu'aux 
Journaux de 20 heures, on avait 
pu penser qu'il serait autorisé 
à quitter fe pays. On l'ospéralt 
à Franciort et même à Parls. 
Et puis là_ Du coup, le débat 
a pris une fntansité, une Charge 
d'émotion encore accrue par ce 
docu-drame présenté en guise 
d'introduction et en présence de 
calu! qui en fut le héros, un 
marin lituanfen auquel Washing- 
ton a refusé, en novembre 1070, 
le" droit d'asile. 

1 avait sauté du navire russe 
eur le pont d'un vaisseeu de la 
garde côtière américaine. 
Repris, tabassé, déporté, H na 
pu s'en tirer que grâce au for- 
midable mouvement d'opinion 
déclenché aux Etats-Unis per 
cette entorse au droit d'asile. 
L'amireuté en a pris pour son 
grade et is malheureux arraché 
eu goulag a pu exaucer enfin 
ce rôve devenu cauchemar. 

On lui a demandé naturel- 
Jement si tout ce qu'on venait 
de nous raconter était vrai. Il 
a fermé Jes yeux pour nous 
répondre. H auralt pu parler 
russe ou anglais. Non, il a pré- 
féré délivrer son message, car 
c'en éfait un, 6t des plus 
émouvants, dens sa langue 
neiale, um or de helne contre 
des « gangsters du Kremlin » et 
d'emour .pour ses frères, ses 
compagnons de misère. Boule- 
versant. 

Ce qui l'était beaucoup moins, 
en revanche, c'est le coup de 
téléphone donné à sa femme, 
empêchée depuls trois ans de 
le rejolnure aux Etats-Unis, par 
un Jeune physicien russe. Les 
atandardistes d'Antenne 2 avaient 
composé le numéor sans grend 
espoir de Fobtenir. Elles l'ont 
eu pourtant, ef Je mari, très 
gullleret, s'est -entretenu diffici- 
lement (on entendait mal) avec 





POUR 1€ COMITÉ « DROSTS DE L'HOMME MOSCOU 80» | sv 
«LE BOYCOTIAGE DES 0. N'EST QU'UN DES MOVE | 
DE LA LUTIE POUR LES DROITS DE L'HOMME » êra 


de tout contestataire pour Ia du- Tilo » afin de nommer à la tête 


















linvasion de VAf; 
proposalt 


ghanistan, 
à l'origine d'appeler les 


gens à se rendre À Moscou pour 
témoigner 


de leur solidarité 
































cetla voix distente, brouillée de 
Jermes. A ses appels au 6e 
cours, I} répondait par des as- 
surances creuses et des pro- 
messes distrakes : l'Elysée avait 
refusée d'intervenir ? OK. If 
alaït profiter de Foccesion pour 
demender au peuple français da 
de fairei 

Ça tomba mal. Le peuple 
français, lui, s'étrengleft d'indi- 
gnation au bout du ff de S-VP. 
On aæ eu beau lui expliquer 
d'entrée de jeu que le P.C-F. et 
Fambessade soviétique avalent 
refusé de venir sur le plafeau, 
il ne voyait Ià qu'une maniies- 
talon d'enticommunisme  pri- 
maire et, curieuse contradiction, 
une émission truqués : comme 
ai on pouvait téléphoner aussi 
facilement & Moscou. Bien sûr, 
on peut, à condition évidemment 
que la ligne ne so pas cou- 
pée. Dans ces cas-là d'habitude, 


durant toute la journée de 


demandé qu'on lui fo 


Dans ces circonstances, 


noncée le mardi 22 janvier 


uméro dl du régime, a rappe 
les Positions de la Yougoslavie à l'égard de l'URSS. 


Dans me longue allocution pros tous deux furent incarcérés Après 


Yougoslavie 
Tandis que le président Tito se remet de son opération 


M. Bakaritch rappelle la position de son pays 
à l'égard de l'URSS. 


De notre correspondant 


Belgrade. — Tous les communiqués officiels publiés depuis 
dimanche 20 janvier confirment que l'état général du président 
Tito est «<bon- et que son rétablissement se poursuit progres. 
sivement. Selon les milieux informés, le maréchal aurait ‘éts 


mardi en aussi bonne forme que 


possible : il a souri à diverses reprises, il s'est alimenté norme- 
lement et s'est même assis dans son lit La vitalité dont 4 
fait preuve, compte tenu de ses quatre-vingt-sept ans, surprend, 
semble-t-il, même ses médecins. Par l'intermédiaire d'un écran 
de la télévision interne de l'hôpital, placé devant son Lit, 4 a 


certaines informations, et il est 


tenu au courant des affaires de la même façon. Pour parer 
à tout danger d'infection, nul n'est autorisé à entrer dans sa 
chambre, à l'exception des médecins et d'un personnel sanitaire 
très restreint. 


M Bakaritch, cousidéré comme le 
lé, dans un discours remarqué, 


quelques années de  nrison 


télévision de Lubljana à l’occasion M Joujovitch fut relaxé. et 


se 
retira totalement de la vie poli- 


de la naissance d'Édvard Kardelj, tique. Hebrang, selon la version 
dirigeani 


elle last Per internittencs. le t slovène mort l'an officielle, se donna la mort dans 
Question de chance, voilà tout. genie M VASE DES qui on Sa cellule. 
HU y avait là un commandant es 
î RSS. 
de la marine marchande russe, opposé la Yougoslavie à RS es nous convoquent 


aujfourdhul kastallé an (sraël, 
qui nous a parlé, en termes 
convelhnquants et accablants, de certains détails 
Je discrimination dont sont vic-. 
times les jus en URSS. Là- 


de, la guerre, et en 
Era Féntre les 


iatement après la &Uerre, Moscou où, a ral 


pour nous injurier » 
En février 1945, MM Bekaritch 


et Kardelj furent convoqués à 
N ppelé le dirigeant 


Immédiai 
bes, d'où qu'on vienne, où a dit M Bakaritch, le système cropte, se trouvait déjà M. Djilas. 


qu'on soit, on est juil et on le 
reste. Impossible de s'assimiler 
et pourtant Interdit de cultiver 
sa différence. C'est vralmen! le 
l'impasse. coups ». La « gran 
On a évoqué les accords e ns É, 
d'Helsinki. Personne ne sait plus 
en quoi lis consistent. Et on « 
combetiu cette notion bizerre, 
absurde, encore très largement 
répandue, que partir c'est trahir. 
On peut adorer sa patrle et Leur 


vouloir en sortir, voyayer, visiter Staline efmais qu'un pays 


d'autres cieux et même, pour- 
quoi pes, vivre ailleurs. Enfin, 
c'est le b-a ba des aroits de 
fhomme que Ja libre circulation 
des 6tres et des idées. Dira 
qu'au pays de Voltaire, de Dan- 
ton, et de Robesplerre, à la 
vellle du troisième millénaire, 
on en est encore à expliquer ça 


CLAUDE SARRAUTE. à 
SEP Ratriteh a rappelé 





des Jeux. 


Le bocottage rest qu'une des | lui qui, Le fonte évidence deu 
€ Ie © « se 

28 des droits | être He ». Cette précision 
D'Miomme, Eu AM Ma-| de M tch est int: ressante. 


a 
de l'aomme, a dit encore 
rek Halter. Soyons modes, Avec M. Joujovitch, 


gen gene ae indini- ERA membre du Co dirigean! 
Lons faire quelque ceni yougoslave à approu- tre de l'inté 
chose sans relâche comme nous | ver la lettre de Sondarmation de “u 


Favons toujours fait bien avant | la Ligue adoptée par le 


J'invasion de FAfghanistan. x 
- AMS. 





(Publicité) 


DS MES 
POUR LES CHRÉTIENS D'UMION SOVIÉTIQUE 


Depuis quelques années, beaucoup de jeunes Soviétiques décon- 
vrent le Christ. « Face à lablme de la mort spiritnelle et du 
désespoir, nous écrivent-ils, Ia présence du Christ constitue pour 
eux ir seule vole possible de libération et de yie communion » 

A portir de cette 1 à partir de l'homme tmage de Dieu, 
fe essaient d’étaborer une pensée proprement chrétienne capable 
d'écixirer la eulture de notre et de fonder une éthique 
renouvelée. L'église telle que le e Ia tolère ne peut répondre 
à ce besoin. C'est pourguol Îls se réunissent spontanément poux 
réfléchir sur les exigences de l'Evangile, s'enraciner dans une 
‘tradition ‘créatrice, répondre aux défis de la modernité et d'abord 
d'une modernité soviétique marquée par un tmmense vide spiri- 
tuel. Partout surgissent des cercles, des « séminaires libres » où l'on 
étudie « les problèmes de La renaissance religieuse en Russie 2.. 

Ox le réprime durement ces tentatives encore précaires. 
La Déclaration universelle des droits de l'homme et les accords 

l'E théocratie se crispe, plus obscurantiste 

n arrestations se mui- 

‘Yakounine, 

guerres, tisquent de succéder maintenant les martyrs de l'intelligence 
elkanova. 

Nous epprenons maintenant qu'Alexandre Ogorodnikoff et Via- 
Porech, fondateurs du séminaire 















nous ÿ inristons, Îls ont été arrétés, ls vont être jugés 
pour Je seul fait de voulolr penser en chréklens. Aux martyrs 
de la vie chrétienne, qui ont été si nombreux dans l’entre-deux- 
aborons de renforcer vos efforts pour l'assouvir. I faudrait okganiser 
el enne. 


a sévère contrôle % 
Stains vent cctté orlentalon 


alors 
eut à cette époque à Bled, 
en une rencontre entre 
le maréchal Tito et Dimitrov où 


E 















p cqup de ‘t Bakaritch a expliqué qu'il 
choses » du système ere aurait dit à Tito svans de partir: 


« Ils nous convoquent pour nous 














M. Bakeritch estime 


Komin- Soviétiques avaient choisi l'an- 
form à Bucarest en 1948, A l'issue é pour 8sse coup à 
de la réunion du comité central, pee Ja ete 


la Yougoslavie parce qu'ils ont 
dù étre informés la direction 
yougoslave considérait cebte an- 
née-là comme particulièrement 
difficile du poiné de vue écono- 

ique. Ont eu tort, a ajouté le 
NH b yougosla: 


à cette époque, préconisérent chez 

nous un renforcement du cenira- 

Usme et un recours plus ferme à 

Le Parti Vougosiure à part de où 
you ve à 

moment à décentralisé et «i eut 

raison ». 

Le rappel, dans les circons- 
tances actuelles, de Ia grande 
querelle avec Moscou, du jeu au- 

tèrent certains diri- 
geants Tes, de l'illusion 
qu'aurait été une fédération bal- 
principe de la 
appliquée en 
Yougoslavie, contrairement à œæ 
qu! se passa dans les pays sous 
influence soviétique, n'est pas 
passé inaperçu. Il a, en tout cas, 
permis à M. Bakaritch, un homme 
qui en ce moment paralt jouer 
un rôle-clé dans la direction du 
parti et de l'Etat, de réaffirmer 
certaines positions fondamentales 
de la Yougoslavie d'aujourd'hui, 
et sans doute aussi de demain. 
PAUL YANKOVITCH. 
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TUNISIE (1978-1980) 
MEETING - GALA DE SOLIDARITÉ 


avec les syndicalistes et l'U.G.T.T. 


Jeudi 24 Janvier 1090 - Mutualité - 20 h. (rue Salnt-Victor, 75005 Paris) 
Inkiative unhaire avec le soutien de l'AFASPA, de l'AEMNAF, du 
CFLDT et des syndicats arabes CISA 

Organisée par le « Collectif Tunisien du 26 Janvier = avec la 
participation solidaire des syndicalistes françsls. 
Parle artieil chanteuse FRAN 





Nous nous adressons à ous ceux qui ant le sens de Ia iberté 
de l'esprit et de La dignité humaîne, Nous nons adressops d'abord 
“en agit seal t de protester mals d'apporter aide 

ne s" pas lement de pr: que 
concrète. L'aids concrète, DOUr ces témoins de Petit de L'ÉSDIIt, — 
tn Russie, ce sont des livres. 

Aidez-nous à euvoyer des livres en URS$.S. Tout Livre concernant 
le sons de In vie, l’approfondissement Gans l'existence, boutfféa 
d'air pour ceux qu'une idéologie périmée asphyxle. On nous écrit : 
« La faim çpitituelle en Russie est devenne immense. Nous vous 

de renforcer vos efforts pour l'assouvir, XL faudrais organiser 
des collectes pour acheter et envoyer des livres. Un livre reçu d'Occi- 





















CSST Qu ( 

| Pardes. 75% Cache. 920 580 À 
Lodens véritables 696395 E 
Costumes avec gilet 920 6950 
Costumes velours 696 498 
































et les De do musi et de chants ne Re ven Le UE se eméenne, vers l'Evenane en ie So QU es BI PureLaine 556 368 
groupes musique et tunialens : le e (qu lazere PureLaine 
groupe « Oulkist Beaubourg », « Nnamed A ne Med Bhar », impossible de se groeurer normalement en U.R-S.S.). » 


Pantalons flanelle 266 189 
Chemises Oxiord 186 128 
Pulls 65% cashmero 296 168 
Pulls Lembswoot  18é . 
Q- Robes d'int Laine 366 198 


“Rayon spécial 
GRANDES TAILLES 


: SOLDES 
ANNUELS 







Chaque ilvre envoyé là-bas sera recopié, multipilé, circulera de 
main e nmaln, deviendra parole vivante. fl ne s'agit pas ici de 
politique, I! s'agié de vie ou de moré : celles des Ames, aussi impor- 

tes, l’avez-vous oublié, que celles des corps. Aidez-nous à envoyer 
ä Ces hommes. à ces feuumes, qui veulent rendre leur fol pius 
consciente, if paroles humaines, parole divine, qu'Hs men- 
S'Envayes cote pertlaipoton à AG. (aile aux Croyonts ce 

es T0 auz nts 

PURE]. 91, rue Olvier-de-Serres, 75015 PARIS - C.CP. ACER, 
n° 15373-59 Z Paris. 

Jean-Claude BARREAU, Jean eb Hélène BASTAIRE, Jean-Marie 
BENOIST, Jacques et Laurence de BOURBON-BUSSET., Jean BRUN, 
Christisn CHABANIS, Olivier CLEMENT, RP. Yves CONGAR, Olvier 

, . DÉSSEAUX. Jean-Marie DOME- 
René HABACHI, Tania HEIDSIECK, Jean 
LACROIX, Marcel LEGAUT, Jacques MADAULE, Corinne MARION, 
Roger et Renée MASSIP, Cabr! MATZNEFF, Jacques NANTET, 
France QUERE, Pierre RICHE, ps SOLLERS. 


















37, Av. du Général 
MICHEL BIZOT 
PARIS 12° 
340-80-4 
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ue centrale 





égyptienne, a, 

tobre 1973 « ur aides PERSte à 
ont été « gelés » par ordre des 
autorités de ce pays. 

Ces fonds 









près la guerre d'oc-. 


Le Caire a < gelé > deux milliards 
de pétro-dollars arabes 


De notre correspondant 







cottage financier. des Etats ara- 
bes, en revanche la détermination 
politique de ces derniers de met- 
tre l'Egypte en difficulté n'a pas 
fléchi, à cœæ 
Le Caire escomptait ces dernières 
semaines, notmment de ln part 
de l'Arabie Saoudite. 





LP. P.-H . 





















'allenrs 
demandé, publiquement et offi- 


Jran 

















Sens end en 1979, la rrastution 
somme lui appartenant te 
essuyé un refus égyptien. 
demandes de Ryad et de Rouet 
ayant, semble-t-il emprunté des 
canaux plus discrets, n'ont jamais 
été annoncées au gratui jour. 














duction des dépôts était Préus ». %. 
Les milieux gouvernementaux du 
Catre inv 







le danger 
L'économie El 





LES DEUX PRINCIPALES 
| ORGANKATIONS KURDES 
 APPELLENT AU BOYCOTTAGE 
DE L'ÉLECRON PRÉSIDENTIELLE 


oguent, AnANE À eux, mais | 


tlenne le brusque retrait de cet |. 








argent » et font valoir qu'Us ont 
agi « comme les Etats-Unis à 
l'égard des pétrodollurs franiens 
relenus dans les bangues améri- 
caînes ». : 

S'il est clair 
arabes concernés peuvent très 
ue se passer actuellement des 


Dioquées en Egypte, 1 

aussi ai Q que Le Eate À malgré 
une nette emélioration de la 
situation de sa trésorerie en 1979, 

















l'ongle Footer 
d'autant plus, ajoutent certains 
financiers étrangers, qu'e à est 
possible qu'au moins une partie 
de ces sommes ai déjà éié dé- 
pensée par l'Egypte. 










es trois Etats | Sont Îls 


© L'imam Khomeiny, siégère 
Tr es qui a 
ct .d prendre, sur le conseil 


de FES 28 jan- 
Ge ae médecins, nes jan: 
27 janvier un communiqué diffusé 
par Radio-Téhéran — (AF.P.) 


- de 25 millions de livres 







MS PT ANS 
© RÉSIANT EN FRANCE ET AU pneu : 


Dans le cadre du programme des élections 
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PROCHE-ORIENT 


POUR AMADOUER LES INTÉGRISTES MUSULMANS 








Le. gouvernement décide la. construction de mille mosquées supplémentaires 


Le Caire, — Bien qu'elle ait Hbéré 
son économie de tout plan contrai- 


gnaot, l'Egypte consen pour mé- 
moîre un ministère des la planifi- 


cation. Son titulaire, M Abderrazak 
Abdei Meguld, évoquant ce mois-ci, 
devant la Chambre, les perspactives 


-Quinquennales en matière. da 


construction, a annoncé l'affectation 


€ Hvre.= ‘environ 6 F} à la consuun- 
ton d'ici 1885 de mills mosquées 
nouvelles dans le pays. 

- [y aurait déjà près de quarante 
mille sanctualres musulmans en 
Egypte, dont quinze mille dans le 
seul Grand-Caire, si on en croit une 
estimation faite en ‘1978 par je 
Progrès ‘égyptien. Sans compter, 
pour fa seûle capitale, une bonne 
centaine d'églises st deux ou trois 
synagogues. 

Chaque jour, on rencontre dans les 


villes égyptiennes des personnes en 


quête d'un logement, tandis qu'un 
peu partout poussent de beaux mt 


.harets en pierre blanche et que 


s'écroulent de vieilles malsons sur- 
peuplées. Le Caire est conçu pour 


trols ou quatre millions d'habitants, 





États-Unis 


@ ML DAVID NEWSOM, sous 

secrétaire d'Etat chargé des 
‘affaires politiques, se rendra 
en Roumanie du 26 au 28 jan- 
vier, a-t-on Car officiel 
22 janvier à 
M. Newsom fera 





Îles et confor- 


égyptiennes 


A. TRAVERS LE MONDE 


De notre correspondant 


mais en compte environ dix milllons. 
Des quartiers comme Seblia, Cha- 
rabiyeh, .Aod-l-Farag, Beb-Chariyah 
ont dépassé depuls longtemps le 
seuit des cent mille habltants au 


. kilomètre carré. Moins de cent mille 


logements ont été construits par an 
dans 1out Îs pays, ces dernières 
années,” alors que plus de deux 
cent cinquante mille mariages sont 


‘ célébrés annuellement La capitale 


seule aurait besokh de six cent cin- 
quante mille appartements neufs 
pour répondre aux besoins mini- 
maux. 

Hébergerat-on des sans-logis dans 
les nouvelles mosquées, comme ceja 
a déj été la cas dans plusieurs 
édifices historiques du Caire Isla- 
mique, par exemple à Barquouq et 
à - AkAkmar ? L'épouse du raïs, 
Mme Jihan El Sadate, ayant lancé, 


. l'an passé, un mouvement de sau- 


vegarde des monuments historiques, 


. on vient, Il est vrai, de reloger sept 


cents famillas que l'effondrement de 
leurs habitations avaient conduites 
à camper dans la cour da mosquées 
























ou dans ia rue. Mais les logis four- 
nis, situés à Doueha, au-delà da 
ta Cité des morts, sont sans eau ni 
égout, st loin de tout école et épi- 
cerie coopératlve. 

«Vous, -Occidenteux, vous placez 
le souci de confort avant les satis- 
factions spirituelles =, nous a lancé 
un Calrote bien’ logé, tandis qu'un 
autre estimait que « critiquer la 
construction de nouveaux édifices 
du culte, c'est s'exposer à Btre tralté 
de communiste ou d'athée ». 

Bätir de nouveaux minarets, favo- 
riser l'implantation en province 
d'instituts religieux (soixante en 1979} 
relevant de l'université Islamique 
d'AkAzher, laïsser entendre que le 
droit musulman sera la « source 
essentiells de la Loï » et non plus 
une “source essenfielle », rompre 
des lances avec la Russie commu 
niste au sujet de -lAfghanislan, 
latsser un peu de liberté à [a prasse 
fondamentaiiste, tels sont quelques- 
uns des moyens par lesquels le 
régime égyptien s'efforce d'amadouer 
les intégristes. 


Ceux-ci, pour ls moment, ne 58 . 


montrent guère prôts à transiger. 
Un tract diffuss au Caire à [a mi- 
janvier, à Poccasion d'une + réunion 
populaire pour le peuple afghan », 
organisée par le groupe Islamique 
universitaire à la mosquées Al-Arhar 
Ues autorités avaient préféré cette 


encainte officisle plutôt que la placa 
centrale d'Abdine), résums les exi- 
gences actuelle de la jeunesse inté- 
griste : rupture avec Israël, ce 
*cançer», ainsi qu'avec l'Union s0- 
viétique, guerre sainte pour aider 
les résistants aefghans, application 
intégrale de la loi coranique, Indé- 
pendance d'AkAzhar par rapport au 
gouvernement, interdiction des = or- 
Sanisatione soi-disant de bienfai- 
Sence, comme le Rotery-Club » et 
du tilm sur /e prophète Jésus. 


Jésus de Nazareth, œuvre du 
metieur en scène lallon Franco 
Zeftrelli, dont le premier épisode 
était projeté au Caire, avec un vif 
succès populaire, depuis près d'un 
mois, vient d'être retiré de l'affiche 
Pour des «raisons fochniquese. 1 
est douteux que des « concessions » 
de ce type entament la détermina- 
tion des extrémistes islamiques. 
Elles peuvent tout au plus rapprocher 


. du pauvair l'aile la plus « modérée » 


des Frères musulmans, c'est-à-dire 
les vieux turbans. Un vaste pro- 
gramme national de construction de 
logements, mené avec célérité, 
comme cela a 616 ls cas dans la 
région du canal de Suez, après 1973, 
permettrait peut-être, en revanche, 
d'arracher à leurs taudis, en même 
temps qu'à la *“consolaton» de 
dintégrisme, uns partie de la jeu- 
nesse égyptienne. 


"JP. PÉRONCEL-HUGOZ. 


I Portakabin} ï 


Î Locaux professionnels 















présidentiel 
mément au premier chapitre de la neuvième partie de la Constitu- 
“tion de la République Islamique d’Iran et d'après l'article de ka koi 
sur les premières élections présidentielles de la République Isk- 
mique d‘iran, un Comité de surveillance aux élections présiden- 
-tielles a été formé et H a été décidé que tout Iranien ôgé de . 
seize ans et plus doit se présenter à l'Ambassade d'iran, 4, avenue 
-d'léna, 75116 PARIS, muni de.son posseport ou de sa carte 
d'identité fronienne, le vendredi 5 Bahman 1358, 7 Rabidi-Avval 
1400 Hediri-Ghamori (25 Janvier 1980), de 8 heures du matin jus. 


Les unités mobiles 

Portakabin vous procurent 

tout l'espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sont des constructions robustes, 
entièrement isolées, d'un entretien minimum, et livrées 
prètes à l'emploi. 


Achetez ou louez. r d'informations, 
appelez one Martin au LE 2 ou notre Agence. 










































Egyptiens dans Adi novembre t TR : 
et le 9 jan- 

pos ne (D) et pie po vier. À Î 

pallier les inc vents du boy- 





Zaïre 
































qu'à 16 fees, pou voter en primo du Comhf cheroé. des Région Paris au 784.48.44. Ou encore postez ce coupon- 
GO) ‘Au nombre d'un mirilon et|| élections à l'Ambassade d'Iran. © DEUX ANCIENS MINISTRES Fins PORTAKABIN RG), 59175 TEMPLEMARS. 

SE Par” divers Cane, environ Ambassadeur de Ii République 

F'nillars dé dollars en Egypte en 3. #4 Islumique d'Iran . | 

1979. Nom 
Fonction | 
Adresse I 

Télephone 






mm ee 













sr) COURENT RE SIre|DIe STRESS 


LA MER MORTE 
A ENCORE BAISSE. 


‘etle dé dede, ven ae sl 
un oùle passé et ls présent ne ur. 
Lite profitez-en et partez : pour 1600 F 
Poris/Tel-Aviv/Poris, par vols quotidiens et 
réguliers El Al et Air France. (1540 F de Nice, 
Lyon, Marseille 1. 

Allez d'un étonnement à un autre :enlsraël. 





| 









+. 
k 







En réalité, ce sont les prix d'soël qui ont 
baissé depuis l'été demier. 
La Mer Morte, elle, est toujours à in rares 
au-dessous des autres mers : l& poil Tps, 
bas du monde. Ses eaux n'ont rien p 
: leur mystère et de leurs vertus, 
Et puis autour de la Mer Morte, les montagnes 


ISRAËL, le pays detousles dépaysementis. 











LOBEEE 

































811.80, avec un premier versement de 6060F ou 
ang re gr valeur estimée est égale 
à cene somme .vous pouvez louer une Ford Fest pendant ans 
{47 mensualités de EU 











































ri nee & h OO Dot GER GES dE GO Rss En 
ST RAR en ds HD Tenue ad ann eu Pertes en een enemnen  J 
ÉVDE FE A mnanoe en a ab résarse d'asceplo Gi 1 Ï +.‘ tæ bon à l'Office Natio ten us Fo PU Pr qi Une documentation L 
dossier par Localionfor. 5 I | . complète sur kroël * à : 72 
1 Non— DRE me AS . . 
a LANCE 
FORD FIESTA, LA CONCURRENTE. a  ELZA | 
| Se tn nos Dom ur ns dt tnt . AIR FRANCE 27 I 






Légendaire robustesse etsécurité, | 
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Les autres sociétés de location de voiture demandent 
que vous répondiez à toutes ces questions. 

Hertz vous offre quelque chose qu'aucune autre société de location 
de voitures ne possède. Cela s'appelle e Club No. 1 Hertz. 

Mêrne si vous ne louez quoccasionnellement, une voiture, cela vaut [a 
peine den faire partie. 

Et si vous en louez souvent, vous nous'en remercierez Vous gagnerez 
du temps Vous ne ferez plus la queue. Etvous ne vous énerverez plus. 

Voici comment cela fonctionne: 

Pour faire partie du Club, qui est d'ailleurs gratuït, vous nous donnez 
ces détails nécessaires sur vous et sur les voïtures que vous aîmez conduire. 

Vous savez bien, le genre de renseignements qu'on inscrit d'habitude 
sur le contrat de location. ‘ 

Nous mettons le tout sur ordinateur 








ACC 


Ensuite, chaque fois que vous réserverez une voiture, lordinateur 
ressortira toutes vos informations pour que nous puissions remplir votre 


sociétés de location 
Mo e118 | 1-C 
as. 


REA 


CE TTEETE 





contrat et qu'il soit prêt quand vous arriverez. 
Et cela dans toutes les stations Hertz du Monde. 


I ne vous restera plus qu'à préciser votre mode de paiement, à nous 
montrer votre permis de condutre, à signer le contrat et à prendre le volant. 
Demandez à votre secrétaire ou à votre agent de voyages de se 


procurer un bulletin d'adhésion dès aujourd'hui. 


Dans n'importe quelle station Hertz ou en écrivant à Hertz France SÀ, 
2 rue de Marly, Parly Il, 78150 Le Chesnay. Téiéphone: 9549002. 


Faites partie du Club No.1 Hertz. 


Hertz loue des Ford et d'autres grandes marques 
























Pour la Paix | à zéforaistes du 
intenant ! : Re RE ce TON 


: Les amis de SHALOM : .ARCHAV a 
‘(La Paix Maintenant) "vous Invitent- 
-& particiser À une rencontre avec. 
les représentants de SHALOM 
ARCHAV -et :Saïl FRIEDLANDER | | 
venant pour la première foisl 
présenter leur. :mouvement à le 
Communauté, juive de France. : }- 


Cette rencontre se ‘tiendra le? | CEE 
24. JANVIER .1960_ dans je. Grand | | D! 
Amphithéätre de ia‘ Sorbonne : |. 

47, rue des Ecoles, 75005 Paris, 
à pertir de 21 h. 30. 






Caracas (A.F.P.)..— Un journal 
du æoir de Caracas, E! Mundo, 
assure, dans son édition du 
mardi 22 janvier,-que M. Fidel 
Castro aurait été blessé et sa 
secrétaire, Mme CGslla Sanchez, 
tuée, eu début de janvier, au cours 
d’un échenge de coups de feu 
avec son frère Raul, le « numéro 
deux » du régime. 


La dispute entre les deux 






















— BAIGNOIRE 





























Les personnalités suivantes.vous TT frères aurait éclaté parce que 
appellent à cette réunion : : REMISE a neuf! [ Raul voulait envoyer des troupes 
Mme Elisabeth . BADINTER, MM. cubaines en Afghanistan, ajoute 
Roger ASCOT, Henri BULAWKO, TC ns ete ue le journal, qui sffirme que ces 


le rabbin “Joy” EISENBERG, Vladt- 
mir JANKELEVITCH, Théo KLEIN, 
Albert MEMMI, Eric DE ROTHS- 
CHILD, André WORMSER. : 


Imformetions ont été obtenues 
par le gouvernement vénézué- 
llen. La mort de Mme Cefa 
Sanchez Manduley, secrëtaire 
du consell des ministres et figure 
historique de la révolution 
cubaine, & été annoncée off 
cietlement ls 18 janvier à 
La Havane. 







Couleur, vos b 
ou en A 
par: 


_ Réémallaga à froid. 5 

























NOS AVANTAGES: var, eteociué 
SD quai pes de .démontage 


GARANTIES ANS. 
Deus SAT 


mer re 


SAMOTES, 31, ru Foidevex, 
75014 PARIS - 322,71,45 














de cet incident que le chef du 
parti communistes et de l'Etat 
cubains avait remplacé son frère 
à la téte du ministère de la 
défense, lors du récent rema- 
niement gouvernemental. 








Jacques RIGAUD, Président deRTL. 
a souligné, au cours d'une émission 
de radio, l'importance de la culture. 
Ia consacré un livre à cette question. 


La culture pour vivre 




















entendre et parler comme un anglais 


Nous commencerons par vous dire la vérité sur les diffi- 
cultés naturelles des Français à intégrer une langue 
vivante. Nous vous prouverons que le DON des langues 


C'EST AVANT TOUT CELUI BE LES ENTENDRE 
: Venez entendre et parler comme un Anglais 1... 


Jonathan VISUALISATION 
ORGANISME DE FORMATION 
Tél.: 857-0741 ou 857-0853 


Calendrier de stage et documenuafion, pour entreprises ou parti- 
culiers. sur simple appel. ou écrire 61, rue Meslay. 75005 PARIS 













Gallimard 








Selon E! Mundo, c'est à ia suite || 


Europe 1, cest aussi Catherine Nay, 

Gérard Carreyrou, Jean-Pierre Joulin, 
… Robert Namias. 

Europe, pour être mieux-informés. 
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_ AMÉRIQUES 





+ JEAN-CLAUDE BUHRER. 





AFRIQUE 





Algérie 
Après deux mois de grève 


(LE ÉTUDIANTS ARABISANTS 
ONT PEPRIS LES COURS 


fDe notre correspondant.) 


d'arabisation immé- 
diates de la fonction publique et 
de l'enseignement. 

Dans un discours prononcé le 
14 janvier (le Monde du du 18 jan- 
yvler), le ent Chadli Bend- 
jedid' à É sévèrement mes 

epécheurs en eaux troubles », 
et 0 semble donc l'avertisse- 
ment ait été entendu. Le chef de 
l'Etat, qui affrontalt sa 


8 
en laissant pourrir le conflit, puis 
en en ment, le moment venu, son 


ref: 

présentants des gré- 
vistes, | a évité d'interférer êres 
sponsables concer- 


très grande pi l8 
rentrée de Fovenibre, majs les 
premiers n'auront donc ges le 
temps de contribuer, des 
actions de volontariat, à arabisse 
fonctionnaires et 
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Le secrétariat de la Conférence islamique, 
dont les ministres des affaires étrangères se 
réunissent à partir du samedi 26 janvier, à 
Islamabad, pour examiner les répercussions de 
la crise afghane, a annoncé, mardi 22 janvier, 
que vingt-neuf des quarante-deux membres de 
l'organisation avaient déjà annoncé leur par- 
ticipation à ces assises. 

L'Arabie Saoudite mène d'intenses consul- 
tations diplomatiques avec les autres pays 
membres poor les amener à surmonter leurs 
divergences et obfenir un maximum de parti- 
cipations. L'Tran à aunoncé, ce mercredi 23 fan- 
vier, qu'il ne participera pas à cette rencontre. 


Il invoque le faït que sa date coïncide, d'une 
façon qu'il juge révélatrice, avec une nouvelle 
étape de la normalisation des relations entre 
l'Egypte et Israël. ; 

Refusant eux aussi que cette réunion extra- 
ordinaire puisse apparaître, du fait de la date 
choisie, comme me caution pour les accords 
de Camp David, les membres du Front de la 
fermeté (Algérie, Libye, Syrie, Yémen, du Sud 
et OLP. en avalent demandé l'ajournement, 
faute de quoi ils n'y participeraient pas. La 
Syrie, l'O.LP. et le Yémen du Sud ont, en 
outre, demandé que la conférence n'ait pas 
heu au Pakistan, l'ancien président Al Bhutto 


ayant été exécuté il y a quelques mois, en 

dépit de multiples interventions de chefs d'Etat 

islamiques, et Islamabad étant trop directe- 

ment affecté par Ja crise d'Afghanistan pour 
ftre nn débat serein. : 

L'Algérie, pour sa part, a exprimé la crainte 
que cette réunion ne soit le résultat d'une 
«manœuvre américaine- visant à détourner 
la Conférence islamique de son objectif pre- 
mier : la libération de Jérusalem et des terri- 
toires arabes occupés par Israël («le Monde » 
du 20-21 janvier). Le gonvernement saoudien, 
eu revanche, a été le premier dans le monde 
arabe à annoncer que ses athlètes boycotte- 


LA CRISE AFCHANE ET LA PRÉPARATION 


raient les Jeux olympiques de Moscou, et plaide 
pour une aide massive aux rebelles afghang, 

En Afghanistan, environ quatre mille fonc. 
tionnaires soviétiques seraient arrivés récem- 
ment pour renforcer l'administration, tandis 
que des officiers des services de renseigne. 
ments est-allemands participent à l'organisa. 
tion du système de sécurité du régime Karmal, 
a-ton appris à la fais à New-Delhi et à 
Washington. Environ deux mille cinq cents à 
trois mille civils soviétiques se trouvaient déjà 
en Afghaniston avant le coup de force ân 
27 décembre. Les autorités afghanes ont, d'autre 
part, indiqué que les cartes de séjour des jour. 


L'aggravation de lu tension entre les Deux Grands inquiète les pays de l'Est 


Vienne. — L'ultimatum lancé 
par M. Carter risque d'être encore 
plus durement ressenti chez les 
alliés européens de l'Union sovié- 
tique qu'à Moscou Trois au moins 
des capitales de ces pays, Buca- 
rest, Varsovie et Budapest, ne ca- 
chaient plus, en effet, depuis 
quelques jours, leurs craintes de 
voir l'aggravation rapide de la 
tension entre les Deux Grands 
aboutir à une détérioration 
d'abord de leurs propres relations 
avec les Etats-Unis, puis de celles 
de l'ensemble des pays des deux : 


blocs. 

les déclarations du pré- 
sident américain, ce denger d'en- 
greanage est devenu réel En oblil- sont c 
geant les Etats et les nations à en q 
se prononcer ou contre le tuelle 
maintien des Jeux olympiques de 
Moscou, M. Carter vient de met- 
tre les allés de l'URSS. en posi- 
tion de devoir, bon gré. mal gré, 
ent la forme et le 


sion est en 


ment Washington. Cela, évidem- 
ment, est une autre chose que 
d'épouser les thèses de Moscou 
dans l'affaire afghene Même 
pour œux qui l'avaient fait 
bruyamment (le Bulgarie et la 

luie) on chaleureuse- 
ment (la RDA, qui s'apprête à 


péens. 


veau 
pren 


recevoir ML Schmidt}, la nuance 
est sensible. Four ceux (la Polo- 
æns et la Hongrie) qui s'étaient 
contentés des approbations de ri- 


imposée à Bu 

dibilité et l'avenir d'une politique 

étrangère vieille de quinze ans qui 
Jour un peu plus mis 

lon par la situation ac- 


Plus ou moins vive, l'ap: 
générale en Europe ecntrale, et 
cela trois raisons. re. 


pour 
ment parce que l'élargissement de 
ton choisis, condamner directe- la zone d'influence de Moscou 
coûte cher au eens propre de 
l'expression, à ses satellites euro- 
Déjà obligés d'aider le 
Vieinam, soumis depuis plusieurs 
mois à de fortes pressions 
accorder une assistance au nou- 


vient de signer, le 


10 janvier, un accord de conpéra- 
lon, ils risquent maintenant de 
devoir apporter leur contribution 
financière à le consolidation du 
pouvoir mis en place à Kaboul 
Dans l'immédiat, on n'en fait 
pas mystère à Varsovie, le budget 
militaire du bloc va être aug- 
menté, et Moscou ne sera pas seul 
à participer à cet effort, auquel il 
sera d'ailleurs fait peu de puhli- 
cité. L'annonce d'une telle mesure 
pourrait effet susciter un 
malaise certain dans plusieurs 


préhen- 
fait aujourd'hui 


Un perfage des sacrifices ? 


Deuxièmement, si les relations 
entre Moscou et Washington ne 
s'amélioraient pas rapidement et 
&i les Etats-Unis ne levaient pas 
leurs mesures d'embargo, e£- 
fets de celles-ci ne 
pas ne pas finir par se faire sen- 
tir sur les autres pays socialistes, 
Pour l'instant, le blocsge des 


Première 


pour 
avec le- 


LE PLUS GRAND CHOIX DE 


De notre correspondant en Europe centrale 


livraisons de matériel de forage 
pétrolier Pneean ans des 
programmes à moyen € long 
terme n'a pas de conséquences 
économiques directes, et celui des 
livraisons de céréales profite à la 
Pologne, qui peut désormais se 
fournir sur les marchés occlden- 
taux plus facilement et à mellleur 
px Mas CT certes situsiion se 
prolongeait, aggtTa Llemen 
les difficultés de l'économie sovié- des 


tique 
Ton péoires Pour 
tion 

nie 80, ses alliés en ressentiralent doll 
brutalement les . LeRCES. 
L'Unlon soviétique n'aurait en 


rogrammmes d'extrac- 


effet alors aucune raison de ne lancer dans une telle politique 


pas exiger une répartittion des 
sacrifices, d'autant que sa popu- 
lation vit toujours plus durement 
que ceile des pays frères. 


Troisièmement, et c'est là une 
hypothèse qui hante en ce mo- 
TOusst pourrait, (oujours en rai 
de prolongation de la tension, être tout 
tenté de susciter des difficultés 
sociales dans les démocraties po- 
pulaires. Deux d'entre elles, la 


Hongrie et la Pologne surtout, 
rès dépendantes pour le re- 


technologie occidentale. Toutes, 
ae Mens ie dues pi qie le ae 
sont à des IVETS. 4 au Pl que 

nt à des degrés divers 


empéchait Moscou tous les fronts se plissent en Po- 

et Se jogne, dont l'endettement se 

la décen- “monte à près de 18 milliards de 
Ars. 


s tion,  particulière- 
ment risquée et à laquelle, finan- 
ciérement l'Ouest aurait aussi 
beaucoup à perdre. Mais, signe 
des temps, il se trouve aujour- 
-d'hui bon nombre de gens à 


logn 

bn dE PART D prices 
lon l'espol ce 
de Bonn et les fortes réserves de 


Paris vis-à-vis de la vigueur non- 
velle du président Carter. Les 
commentaires sur ces dissonan- 
ces occidentales ont tendance à 
occuper, dans les colonnes de la 
presque 


ges sur le « retour aux idéaux 


@ Une équipe de « Médecins 
sans frontières », qui vient de 
visiter une douzaine de camps de 

afghans au Pakistan, a 


@ %. François Mitterrand, 
premier secrétaire du PS a con- 
firme, mardi 23 janvier à Cler- 
mont-Ferrand, son opposition au 
boycottage des Jeux olympiques 
& Moscorz « I1 jaut que les athlè- 
et en es du monde entier puissent se 
rassembler cur, ils représentent 
Le défi de la liberté et de la jra- 
ternité jace aux conflits inter- 
AaUONAUT. » 





fees 


--srends partielieme 
“de américaine : 





DILILÈARE 


M. OiRA 


























DÉPARTS. 


New York: 18 vols par semaine \ 
11h00enConcordetouslesjours 
13h 00enB. 747 tous les jours 
17h15enB.747 quatre fois par semaine. 

Washington: 4 vols par semaine en Concorde 

Chicago: 3 vois par semaine en B. 747 

Houston: 4 vols par semaine en B.747 

Los Angeles: 4 vols par semaine en B.747 


LES VOLS LES PLUS RAPIDES : TOUS SANS ESCALE. 


La rapidité des vols et l'absence d'escale vous garantissent une arrivée dans après-midi et vous permettent > 
un grand nombre de correspondances immédiates vers le centre et l'ouest des USA, : 


TOUS VOLS ASSURÉS EN 747 OU EN CONCORDE. 


Quelles que soient leurs destinations, nos passagers bénéficient du confort du 747 
ou de l'efficacité de Concorde (vers Washington et New York). 


LE PLUS GRAND CHOIX DE SERVICES ET DE TARIFS. 


. Concorde, pour ceux dont le temps est sans prix. En 747, 3 services: Première Classe, Classe Affaires 
(exclusivité sur New York, Chicago et Houston), Ciasse Économique. Et une gamme de tarifs très étendue adaptée 
aux besoins de chaque passager: de la Première Classe à Air France-Vacances. 
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DE LA CONFÉRENCE ISLAMIQUE D’ISLAMABAD 





nalstes des pays non communistes ne seraient 
pas prolongées au-delä de leur période de 


validité. 


Le président Karmal a, d'autre part, 
me offensive diplomatique en ParE, an cé 
l'Inde, de la Chine et du Pakistan et a notam- 
ment déc laré que Kaboul fera des efforts pour 
disparaïtre les malentendus par ‘dés . 
négociations pacifiques avec le Pakistan >. 

Au Pakistan, le dirigeant en exil du: Hezbi - 
islami (parti islamique), M. Gulbadin . 
far. : cr que six soldats soviétiques 
avalen: prisonniers dans, la province 
de Helmand, dans des combats au Sous des- 


«faire 


quels les forces soviétiques avaient eu de 
«lourdes pertes-._Il a démenti catégorique- 


ment les affirmations de Kaboul: selon les- 


Hekma- 
l'Afghanistan. 


< Je comprends. partiellement “ 
l'attitude américaine » 


DÉCLARE 


M. OHIRA 


De notre correspondant 


Tokyo. — C'est -avec uns prudente 
réserve que ls Japon a répondu à 
f'appel lancé par le président Carter 
bour un boycottage des Jeux olym- 
plques de Moscou. Le gouvernement 
«étudie » cette passibilité alnsl que 
des mesures éventuelles da restric- 
tion des crédits destinés au finance- 
ment du développement de la Sibé- 
fe, dit-on de source officielle. En 
fait, les Japonais « semblent surtout 
vouloir gagner du temps», comme 


l'écrivait, le 22 janvier, le quoti- 


dien Asahi. ls sont en tout cas pour 
l'instant assez réticents à s'engager 
sur la voie souhaltée par les Etats- 
Unis. 

«Je comprends partiellement Fatti- 
tude américaine », a déclaré, lundi, 
M. Ohira, premier ministre, qui s'est 
empressé d'ajouter qua c'est eu 


Comité otymplque japonals de déci- 


der du retrait éventuel du Japon 
des Jeux de Moscou. Pour sa part, 
M. Shibata, président du Comité, a 
déciaré : « Nous regrettons Que cer- 


taines personnes contondent la poll-:. 


tique et fe sport. Les Jeux doivent 
avoir lieu. Copendant, si [8 gouver- 
nement demande Fannulation de Ir 
participation du Japon, nous change- 
rons peut-8tre d'avis. » Apparemment, 
gouvernement et Comité se renvoient 
dos à dos, personne ne voulant pren- 
dra l'initiative. - 

Depuls Fe retour, dimanche, de 
M. Ohira, qui vient de faire uns 
tournée dans les pays du Pacifique, 
les Japonais s'activent à définir une 
politique qui soit à la fols satisfai- 
sante pour leur alllé américain et 
ne compromette pas leurs Intérêts 
en lran et en Union soviétique. Jus- 
qu'à présent, l'expectative leur a 
paru la mellleure solution. En ce qui 
concerne fran, les Japonais sont 
d'autant plus embarrassés qu'ils se 


Selon un_ sondage 


PUS DE 80 % 
DES AMÉRICAINS 
S'ATIENDENT A UNE GUERRE 
D'IC À TROIS AM 


New-York (AFP.). — Plus de 
so % des Américains pensent 
qu'une guerre tmpliquant Jes 
Etats-Unis pourrait éclater d'ici 
& trois ans, Indique un sondage 
réalisé par l'agence Associated 
Press et la chaîne de télévision 
NB.C., et publié mardi 2? jan- 
vier à New-York. Selon ce s0on- 
dsge, réalisé ! y « quelques 
Jours, 39 % des Américains esti- 
ment une guerre © très probe 
ble » et 42 % pensent qu'elle est 
« plutôt probable », 16 % seu- 
lement déclarent qu’un conflit 
est improbable, 3 % sont Sans 
opinion. 

Le sondage montre Également 
que les Américains sont très 
favorables à un accroissement 
des dépenses militaires des 
Etats-Unis 53 % des personnes 
interrogées sont pour une aug- 
mentation du budget de le 
défense, 21 % sont pour 50n 
maintien à son niveau actuel et 
8 % seulement sont favorables 
à une réduction des dépenses 
militaires 8 % ne 5e pronon- 
cent pas. 

Ces ehiftres indiquent que les 
tendances apparues dans Jopl- 
uion américaine depuis La prise 
d'otages de Téhéran se sont 
considérablement smpliflées an 
cours des dernières semaines. 


LES EMPLOYÉS CGT. 
DE LA BANQUE DE FRAME 
DEMANDENT QUE CESSE 
LA PRÉENCE SOVIÉTIQUE 


Le syndicat national C.G-T. de 
la Banque de France déciare 





demande que 
tique sur Le territoire de F ee 
Duisse er sans délai. (— 

ÉGT-PBonque de France bent 
à réaffirmer ul sers 








trouvent désormais davant un véri- 
table, uitimatum de : Téhéran de 
reprendre avant deux semaines les 
travaux de construction d'un: com- 


plexe pétro-chimique géant que les | 


Américains souhaitent qu'ils suspan- 
dent La demande des Etats-Unis 
pour un «ga/-= des crédits nippons 
destinés aux. projets de développe- 
ment de la Sibèrle — qui fut l'un 
des principaux thèmes des entretiens 
qu'a. eus M. Habib, à Tokyo, la 
semaine ‘dernière Ge Monde daté 


20-21 janvier) — est aussi considérée | 
avec une cértaine réticence per la |- d 


-Souvernement, une telle mesure pou- 
vant porter un coup sérieux à (l'en- 
semble des, relations économiques 
entre les deux pays: 

L'attitude japonaise envers 
YU.R-S.S. peut cspandant évoluer, 
compte tenu du cimat antisoviétique 
qu'a créé à Tokyo l'affaire d'esplon- 
nage à laquelle sont mêlés deunt offi- 
clers et un anclen général de division 
Ve Monde daté 20-21 Janvier. 

L'enquête sur cette affaire, que la 
presse qualifie. de la «plus importante 
depuis la guerre », à révélé, d'une 
part, que l'ex-général & transmis des 
documents et informations concer- 
nant probablement les bases améri- 
caines au Japon, les forces nippones 
à Hokkaldo, mais surtout la Chine, at 
que, d'autre part, celui-ci recevait 
directement ses instructions codées 
depuis l'URSS. au moyen d'un 
émetteur-récepteur à ondes courtes. 

PHILIPPE PONS. 





quelles le Hezbi islarti avait, avant l'interven- 
tion soviétique, étabH des contacts avec l'ancien . 
président. Amin («le Monde>» du 23 janvier). 
Avant de quitter mardi le Pakistan, 
M. Huang Hua, ministré chinois des affaires 
étrangères, a invité les pays occidentaux à 
. apporter une -- aide substantielle et authen- 
; que » au peuple afgban et aux voisins de 


.a demandé également aux 


pays ans et au Japon d'unir leurs stra- 
tégies ‘devant Te 


agression soviétique » qui 


< ménace le Pakistan» et les zones pétrolières 
du Golfe». IL a assuré que sa visite avait été 
« tout à fait satisfaisante -. Cependant, il ne 
semble pas que la Chine soif en mesure d'aug- 
mentér de façon substantielle son aide écono- 
mique et militaire à Islomabad «Les possibi- 
Htés de la Chine de nous fournir des armes 
- sont limitées », a déclaré à ce sujet M. Aga 
Shahi, conseiller du président Zia UI Hag fai- 
sant fonction de ministre des affaires étran- 
6 qu'il n'était pan 
ashington-Pékin- 
Islamabad, mais a précisé que les discussions 
se PourenIVaIent avec ls Etats-Unis afin que 


£ères. D'autre part, il a indi 
question. d'étsblir un axe 


Shahi sur les 


l'aide américaine soit -< à la mesure de ja 
menace =». M .Aga Shahî a confirmé que le 
Pakistan était prêt «à engager des converse 
tions avec l'Inde ». Le = Washington 

par le « Herald Tribune» du 2$ janvier, croit 
Savoir qu'une rencontre entre le général Zia 
UI Haq et Mme Gandhi est à l'étude. 

Le secrétaire général des Nations mnies, 
M. Kurt Waldheïm, est arrivé mercredi à 
Islamabad pour ane brève visite avant de 
regagner New-York. Il a, pou après son arrivée, 
eu an entretien avec le chef de l'Etat et M. Aga 


Post», cité 


ences dans la région de 


conséqu 
Tintervention soviétique en Af! 


[le Pakistan entend montrer à ses hôtes qu'il n'est pas engagé aux côtés des rebelles afghans 


Islemabad — M Huang aus 
iitale 


conférence islamique, Tandis 
qu'arrivent ‘déjà. les pre 
délégations ou leurs avant-gar- 
des, la ville est soucieuse de falre 
bonne impression Un peu pere 
tout, on repeint'eur les gr! 
avenues Les lignes Henches des des 


pi comme 
celles qui nt'les deux voies. 
Les de sécurité répètent 


tionnés pour loger les parti- 
cipants et leurs suités. C’est en 
mi temps une bonne occasion 
de faire cornprendre Palkis- 


re, tout ce qui compte dans 
leppareil S'Etat, le reste, c'est-à- 
ce qui pau jen se passer 
sur le terrain du côté des provin- 
ces haloutches et pathanes, appa- 
rait bien perdu de yue, “Là-bas, 
depuis deux jours, la neige se 
C de tomber, Élle bloque de 
en plus PASSAGES Vers 
or tr exception faite du du 
col de Khybér, au-delà de Pesha- 
war. Bloquées aussi sont les infor- 
mations en (pores de te 
Tout au t-on ici 
& estinwer, à la lumière de témoi- 


accrochages de SeT0a 
dernière 


entre Sora et 


De notre envoyé spécial 4 


Afgbans ont ét& considérable- 
grossis, que ce soit aux 
avions de la capitale où ou à 
Jalalabad Chacun, sûr, se 
garde d'en tirer d'autres conclu- 
sions susceptibles d'engager l'ave- 
pir. Ce qui en revanche, appa- 
rait de fn en plus clairement 
est la volonté des autorités palcis- 
faire qui 


province 
nord-ouest. Pressé par certains & 
déclarer la guerre sainte, 
s'est fermement employé à calmer 
ces ardeurs et à déclarer 


que ce 
pe 
nme la foulée, la presse 
pakistanaise est devenne plus qe 
discrète sur l'existence 
foyers rebelles et Semataes 


faut les chercher. 
Ne pas jouer avec le fe 
Cette discrétion s' ue, Le 


pas con L 
Fête avtuel' des fai aucun 
RARES l'accu- 


sation soviétique 
san 


davantage, pour Islama 
faire languir que de Satisfait 


de Peshawar, du pays de Be- 
lontches à cent des Pathans, les 
à l'Indépendance, en 


récemment les plus axdents te- 


nants de ces vieilles aspirations 

sa _félicher dune présence s0vié- 

tique en Afghanistan tenue pour 
Un signe favoratie, 

ors, soutenir une guérile, 

tar afghane, Iamiqué et nue 

tionaliste, reviendrait fournir 


que déplorait, dès le XVII" siècie, 
Khousal Khan : « Les 


meilleurs que les Moghols, mais 4 
n'y & pas d'unité entre eux et C'est 
bien dommage. » 


E’N-MARC THÉOLLEYRE, 


Une organisation permanente 
plus importante que la Ligue arabe 


En dépit de son appellation, [à 
Conférence islemique, qui organise 


la réunion d'Islemabad, est une Inst+- - 


tution permanente dont le siège est 
à Djeddah Elle a été constituée, 
en 1968, par le premier sommet des 
chets d'Etat musulmans: réunis à 
Rabat, après l'incendie criminei de 
la mosquée Et-Aksa, à Jérusalem. 
La: Conférence a élu récemment 
sacrétalre général M. Hablb Chatty, 
ancien ministre tunisien des affaires 
étrangères. Elle compte quarante- 
deux pays membres, onze 
agences spécialisées, qui vont de la 
Banque islamiqué à l'Union des 
chembres économiques en passant 
par une 6orte d'UNESCO Islamique, 





"LE BOYCOTTAGE DES JEUX DE MOSCOU 





Le c comité” 


Un, ap général a: 
Moscou a 
travaux du 
résolntions ont été 
en ce sens, Le 
crate. a dit qme 
écrasante ». 


pel x boycottage des Jeux ol ques de 
été ‘lancé lors de là reprise, mardi pari 
conan turn agne En mots de Vicente. Tru 
présentées et un flot de discours 


22 janvier, des 


sénateur Byrd, président de la majorité démo- 
le poycotiage sera approuvé « à une majorité 
relations sportives américano- : 


soviétiques ne sont pas Rs Une sélection de sept athlètes 


soviétiques est partie, 


pour les Etats-Unis et une équipe 


de lutteurs américains est arrivée à Moscou dimanche. 


Le gouvernement français àe- 
grait débatire, au cours du conseit 
des ministres mercredi 
See de le proposition à 

Carter 


äu président tendant au 
boycottage des Jeux olympiques 
de Moscou. 


Tout en multiphant les contacts 
les milieux sportifs natio- 


ln France. 
olyrpl que EE por Se Trançais 
que 
(C-N-OSF.) Se hésité : alors 
mer l'invitation du comité d'orga- 
des Jeux de Moscou 
10101 était parvenue le 
21 janvier, le conseil d'adminis- 
trañion du CNOS-F. qui tenait 
cæ Jon e sa réunio mensuelle 


LA « POÎTIQUE » SPORTIVE 
DE L'URSS. 


Derant les menaces de boyeottage 
des Jeux olympiques de Moscou, les 
antorités soviétiques s'abritent der- 
rière a position du Comité lnÉerna- 
tional olympique (C-LO.), en disant 
qu'il ne faut mas mélanger sport ei 
politique. Toutefois, dans certaines 
circonstances, l'URSS. a avancé des 


pour la phase finale de le Coupe 
du monde de football, l'équipe russe 

a refusé d'affronter Je Chili sur le 
stade de Santiago parce que’« 
était rougi par le sang des patriotes 
chiliens, transformé en camp de 
concentration et en arènes de tor= 
tures et d’exécntions ». Le Le Monde » 
au 8 Janvier 1974) L'équipe chilienne 
avait été reçue à Moscon pour le 
matcL aller et avait fait match nul 
(0-0), rendant hypothétiques les 
chances mnitérieures de succè. des 
Soviétiques. L'URSS. Éliminée de 
l'épreuve par la Fédération inter- 
nationale de joe (FTF3), avait 


tennis de l'équipe de Coupe Davis 
au! ont refusé de se rendre au Chi 
pour disputer ia demi-fmaie inter- 
gones (sie Monde» du 5 novembre 
1976). L'U-R.S.S. avait été exclue de 
cette épreuve pour 1972. 

En 1978, avec l’ensemble des pass 
de TEst, l'URSS. n'avait pas parti- 
cipé aux championnats dun monût $e 
tir disputés à Séoul, en Corés du 
Sud. 


« 






ee re Un 


mardi, a. unanimement accepté 
cette invitation. Dans le commu- 
niqué, le CN.O.S-F. a 


L ensuite 
« réaffirmé solennellement sa 


? du mouvement 
l'égard du pouvoir 
Face à-la grave our 


d'hui créée, le C-N.O.SF. alerte 
Fopinion pour la LE en garde 
contre des ingérences qui 

cent lecisience même du "sport 
international, 

.+ Le CNOSF. ( en la circons- 
tance, tient à exprimer sa solidu- 
rité et son soutien au CIO. 
auquel il fera parvenir prochai- 
nement des propositions Consiruc- 
lives de nalure à sauvegarder 
Pidéal olympique. » 

En fait, la propédure olympique 
laissait au Ro agasqu an 


réponse. Une Pre aviation 
acceptée, le C-N.OSF. devra faire 
connaître le nombre de ressortis- 
sants françals awil entend en, 
puis, trois semaines avant le 
lébut des compétitions (le 19 Je 
Énéureents. Dep! de ITS Le le née 
cancurren ais = 
ment du Comité internail 
olympique prescrit : € Aucun 
Concurrent, GUCuNE ÉQUIpE, 
dérégation ne peuvent se retirer 
des olympiques dès que 
Finscription est dre ei 
due, sauf en cas de maladie ou de 


Le concens 

comité nafional olympique suscep- 
ble de sanctions. » -(Notamrment 
l8 suspension pour Res Jeux om 


Bref, alors que le comité bri- 


‘tannique a décidé de ne pas 


répondre sur le champ à l'invi- 
tation et'que le comité eméri- 


.rités nationales pour le 


ment de le préparation des 


à l'abri 
pressions d'ordre gonna 

# comme ja non-délivrance de 

athlètes. 


des 
Reste que l'ensemble du mou- 
vement sportif français — dre 
géants et athlètes — para bos- 
tile au bôycottage, tout, pro- 
posant nes. solutions comme 


national . accepte l'invitation 


Le gouvernement australien a annoncé officiellement, mardi, 


! approuvait la position du président Carter. 
Eu revanche, les comités olympiques suisse et tranien se sont 


prononcés contre le ba 


ainsi que M. Trudeau, ancien 


ycottage, 
premier ministre et chef de l'opposition  ibéraie du Canada. 
A Copenhague, M. Olesen, ministre des afafires étrangères, 
& annoncé que le gouvernement danois s'était prononcé contre 
le boycottage, maïs, at-il dit, sa position pourraît changer si le 
Danemark était le seul pays occidental favorable à la partici- 


‘paton aux Jeux de Moscou. * 





Mme Thuïcher propose d'accueillir 


une partie des J.0. 


en Grande-Bretagne 


De notre correspondant 


Londres. — Réprouvant l'arres- 
tation du professeur Sakharov, déci- 
dés à « contrer » toutes les mani- 
festatlons de F « Impérlalisme 
soviétique », Mme Thaicher a 
annoncé, mardi 22 janvier, aux 
Communes qu'elle savalt d'ores et 
déjà proposé au comité olympique 
britannique des emplacements pour 
organiser en Grande-Bretagne les 
épreuves olympiques dans plusieurs 
disciplines :  aviron, 
escrime, football, basket, poids et 
haltères, etc. sauf l'athlétisme. 


Le mouvement en faveur du boycot- 


- tege a pris de l'ampteir aux Com 


munes, .où plus de deux cents 
dépités (le tiers environ de la 
Chambre) ont signé Une motlon en 
ce sens, et dans la presse. Mals la 
réaction des aulorités olympiques 
nationales reste négative. Le marquis 
d'Exeter, qui, sous le nom de Lord 
Burghey. rémporta une médaille d'or 
au 400 mètres haies de 1828, fut 
hu par les conservateurs en 8e 
prünonçant contre le boycottage, qua- 
Iflant l'affaire d'Afghanistan de 

« petite guerre ne: justifiant pes un 
transtert des Jeux... ». 

Les officiels britenniques 58 tont 
cependant peu d'illusions, Etant 
donnée l'attitude des comités. olym- 
ulques nationaux et des autorités 
olympiques internationales, et compte 
tenu de l'impossibilité pour beaucoup 


‘ de gouvemements d'imposer à Hurs 


sportifs une décision de boycoïtage, 
les chances d’une annulation ou d'un 


-transten sont considérées comme 


faibles: Néanmoins, -par solidarité 
avec les Etats-Unis, la gouvemement 
appuie officiellement l'initietive du 


‘ président .Carier et est disposé à ss 


Joindre à Washington pour organiser 


équitation, . 


une pression Internationale sur le 
Comité intemational olympique. 

On conflrma à Downing Street que 
le gouvernement annoncera, d'ici à 
la fin de cette semaine, diverses me- 
sures de  rétorsion économique 
contre l'UR.S.S., à commencer par 
l'abandon des accords commerciaux 
préférentiels de 1975. L'accord por- 
tant sur 950 mllllons de livres de 
crédits {une livre vaut 9,30 F) à 
taux d'intérêt avantageux doit Btre 
renouvelé en février, mais les Br 
tanniques n'envisagent pas de né- 
gocier ce renouvellement portant sur 
400 milllons de livres, les Soviétiques 
n'ayant à ce Jour utilisé que 550 mit 
llons pour l'achat de produits Indus- 
triels britanniques. D'autres mesures 
seront annoncées concernant l'aban- 
don du progremme d'échanges cultu- 
rels et artistiques, l'interdiction des 
ventes de technologie avancée. 

En privé, les officiels ne manqnent 
pas d'opposer la ferme akitude de 
la Grande-Bretagne à a mollesse 
“objectivement complice + des gou- 
varnement allemand et français. La 
France: est l'objet d'attaques part 
cullèrement virulentes dans les jour- 
naux populaires. Le Deily Express 
assimila les Françals à des «cha- 
cals - espérant reprendre à leur pro- 
fit les contrats abandonnés par les 
Américains et les Britanniques, 
à des êtres uniquement déterminés 
par des motivations commercisles. 
Poussant ‘l'anti-américanisme Jusqu'à 
‘saboter la réaction occidentsle, « {a 
France pratique l'apaisement comme 
nous en 1859 -, écrit ie Sun. Les 
- Français « n'ont-ils pas assimilié la 
leçon aprés cinq ans d'occupation 
par un conquérant étranger » ? 


HENRI PIERRE. 


-nis (Mali, 


et des instituts dans de nombreuses 
capitales du monde, en particulier 
en Europe. EHe est ainsi devenue un 
‘organisme plus important que la 
Ligue arabe, dont le secrétaire géné- 
rai est également un Tunisien, et est 
comparable, en Importance, à l'Or- 
ganisation de l'unité africaine. 


Alors que se développent, dans 
l'aice Islamique, de nombreux mou 
vements intégristes plug ou moins 
clandestins, cette institutlon est hos- 
tile à tout extrémisme. M. Chatty 
e‘est fixé les objectifs suivants : 
améliorer la coopération et l'aide au 
ssin de l'organisation, qui regroupe 
des pays très riches (Arabie Saou- 
“dite, irak, Libye, etc.) et très dému- 
Bangladesh, Gulnée-Bis- 
eau, Gemble, etc); Intensifier les 
échanges économiques et commer- 
claux entre les pays islamiques alors 
que, actuellement, ces échanges 6e 
font presque exclusivement avec 
d'autres partenaires. 11 entend auss| 
renforcer la recherche scientifique 
et la formation technique pour four- 
nir aux pays membres [es cadres 
dont Ils ont besoin; favorieer l'en- 
selgnement de l'arabe dans lee pays 
musulmans non arabes et dans ceux 
qui comptent des minorités musul- 
manes, pour les alder à lire et à 
mieux comprendre le Coran; mettre 
à l'étude plusieurs projets pour 
faire revivre le patrimoine lelamique 
et le faire connsître dans le monde 
par l'organisation de séminaires, de 
conférences et d'expositions. Enfin, 
M. Chatty souhaite coopérer plus 
intenslvement avec ONU, l'O.U.A. 
et la Ligue arabe, et mieux sensibl- 
ser l'Occident aux problèmes poli- 
tiques du monde musulman, en pre- 
mler lieu en ca qui concerne le 
caractère particulisr de Jérusalem 
et la création d'un Elat palestinien, 
même ei, actuellement, la crise d'At- 
ghanistan semble donner la priorité 
À la « croisade » antisoviétique. 


M. Chatty entend, en tout état de 
cause, dissiper une conception de 
Fislam dont 1 déplore qu'elle soit 
fargement répandue en Occident : 
e« Ce qui me préoccupe, dit-il, c'est 
qu'on assimile tout ce qui touche à 
rislam à un événement conjonciturel, 


. #t qu'on fasse remonter à la surface 


des {mages transmises par la’ Moyen 
Aga at {a colonisation, selon les- 


‘quelles 1! s'agit d'une religion de 


violenos et d'intolérance ; en outre, 
une confusion totale se produit dens 
beaucoup d'espriis, qui confondent 
Arabes et musulmans, Arabes et Ira- 


riens. H na faut pas oublier que. 


r'islam, religion de plus da 800 mjt- 


- Hons d'hommes, est aussi un état 


d'esprit, une philosophie, une doc- 
trine politico-Sconomique, un mode 
de vle et une organisation de le 
société dens laquelle le tampors! ef 
te spirituel sont étroitement flés. » 


PAUL BALTA. 





QUARANTE-DEUX MEMBRES 


Les Etats membres de la Confé- 
rence Islamique, À launelle appar- 
tient également l'OLP. et « l'Etat 
tédéré » fure de Chypre, sont les 
suivants : 

Afghanistan, Algérie, Arabie Saou- 
tite, Bahrein, Bangladesh, Came- 
roun, Comores, Djibouti, Emirats 
arabes unie, Gabon, Gambie, Guinée, 
Galnée-Bissau, Hsute-Volta, Judo- 


Somalie, 
sie, Turquie, Yémen dn Noxd, Yémen 
du Sud. 

L'Egypte = été suspendue de In 
Conférence islarcique à ln suite des 
accords de Camp David. 
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1 
entre la dictature ef la démocratie 


La Corée du Sud 


Après avoir décrit la 
société sud-coréenne en 
mutation, et analysé les rela- 
tions entre le monde politique 
et Jes milieux d'affaires 
€ ls Monde » des 2 et 
23 janvier), Philippe Pons 
évoque les problèmes écono- 
miques qui se posent au 
successeur du président 
Park 


Séoul — Dirigisme éclairé des 
planificateurs, : le système de 
« capitalisme guidé » de Park 
était fondé sur l'appel aux capi- 
taux étrangers et su” les « faveurs 
spéciales » (tukhe. en coréen) 
accordées aux industriels qui ser- 
vaient les objectifs de croissance 
fixés par le pouvoir. Le gouver- 
nement se réservant le droit de 
contrôler et de sélectionner les 
poire il PE au sa 
garantie emprunts étran- 
gers, Cri 4 à sa tutelle sur ke 
système bancaire, il s'était assuré 
la docilité des milieux d'affaires 
qui dépendaient de sa volonté 
pour prospérer. 


Instruit par exemple des 
zaïbatsu japonais (cliques finan- 
cières de 'avant-guerre), Park 


s'est gardé de dénationaliser les 
banques d'affaires (la puissance 
des anciens trusis japonais prove- 
nant essentiellement de la pré- 
sence au sein de chaque groupe 
d'une banque qui le finançalt). 
En tenant la bride aux milieux 
d'affaires, M. Park institution- 
nalisait du mème coup le système 
se de : les sereine 
politiques jouant un a 

important que la qualification 
et la compétitivité de telle entre- 
prise pour obtenir un contrat. 


Depuis quelque temps, la 
« décentralisation » de là poli- 
tique économique est à l'ordre du 
jour dans les milleux d'affaires ; 
ils estiment que les « ordres » 
venus de la présidence sont par- 
fols inoompatibles avec les lois 
du jEaaren L'aypertrophle de 
quelques groupes 4 encouragi 
par Park car il lui était ainsi 


Une feñlite 


Les hommes d'affaires coréens 
semblent las des injonctions qui 
les forçaient à changer 
ment d'orientation — et parfois 
eur ont fait commettre des 
erreurs — ou des décisions du 
pouvoir, comme la réforme fiscale 
& gone omn, en ami, & 

lu groupe en 4 
l'arrestation qui s’en suivit de 
son président et de quatre direc- 


de banque semblent avoir 
été une leçon tant pour le gou- 
vernement : fl s’est aperçu qu'il 





- plus facile de soumettre l'industrie 


aux injonctions du ministère de 


‘le planification Longtemps, ce 


système a servi les intéréts du 
monde des affaires, permettant à 
un petit nombre d'accumuler des 
fortunes conséquentes comme en 
témoigne ia publication chaque 
année des giquante plus gros 
revenus de Co: Ceux des pré- 
sidents des grands groupes 6e 
chiffrant à plusieurs milliards de 
wons, Comme le note cependant 
M. Kim Man-je, directeur du 
Korean Development Institute, 
dans un rapport qui doit être 
publié prochainement en collabo- 
ration avec le Harvard Institute 
for international Development, 
« la compiertité croissante de la 
situation économique doit 
conduire à une diminution des 
interventions gouvernementales et 
à une plus grande liberté des 
milieux d'affaires dans les prises 
de décision ». 


Ni le débat économique ni le 
débat politique n'ont été encou- 
ragés en dix-huit ans d'autocratie 
parkiste. Depuis entrée en 
vigueur des décrets d'exception 
qui viennent d'être abolis, criti- 
quer le gouvernement était un 
délit. En 19178, la Corée a une 
nouvelle fois établi des records 
mais, disent des hommes 
d'affaires, ce fut l’une des années 
les plus dures à « boucler » 
dep: la crise pétrolière : 
contraints d'e atteindre » les 
objectifs du plan, beaucoup ont 
dû recourir à des subterfuges. JL 
en a été de même pour 1979. 
les autorités proclament que les 
exportations ont atteint le niveau 
prévu de 15 milliards de dollars ; 
mais, dans les milieux étrangers 
de Séoul, on sourit en faisant 
remarquer Que, pour atteindre ce 
chifrre, as jetstciens incor- 
porent dans le total d'importants 
stocks constitués à l'étranger et 
qui n'ont pas encore d'acquéreurs : 
environ un cinquième du total, 
selon une source bancaire améri- 
caine, 


exemplaire 


devait peut-être agir moins bru- 
talement, que pour le secteur privé 
qu lui, a mesuré combien 1 était 
la merci du pouvoir. Fondé en 
1976, le groupe exportait essen- 
tiellement des _équi . 
Proche-Orient. En 1978, ses ventes 
sélevaient à 150 millions de 
Dean Ve, poupe Dept 
ons. pe CO 
quatorze societe La faillite 


Inde 


LE VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING 


Le chef de l'État et Mme Gandhi <examineront» 
la conjoncture internationale et régionale 


M. Giscard d'Estaing quitte 
Paris le jeudi 24 janvier 
pour New-Delhi, où il arrivera 
vendredi matin. La visite du 
président en Inde a lieu à 
l'invitation de M Sanjiva 
Reddy, président de l'Union 
indienne. Elle prendra fin, 
mardi après-midi 29 janvier, 
à Bombay. Le chef de l'Etat 
sera de retour à Paris, le len- 
demain mercredi, pour prési- 
der le conseil des ministres. 


A l'occasion de la présentation 
à la presse du programme de ce 
voyage, M. Hunt, porte-parole de 
l'Elysée, a souligné, le lundi 
21 janvier : « I s'agit là d'une 
visite historique puisque c'est la 
première jois qu'un Chef d'Elat 
Jrançais se rend en Inde, C'est 
aussi la première visite officielle 
de M. Valéry Giscard d'Estaing 
dans un pais du continent usia- 
tique. 2 

M Hunt a ajouté : « Trois 
raisons permettent de mesurer 
l'importance de Ce voyage : 

» — En se rendant G Netw- 
Delhi, le président de ln Répu- 
blique entend rendre hommage à 
la plus grande démocratie du 
monde. L'Inde vient de démon- 
trer, lors de ses récentes élections 
nationales, son attachement aux 
traditions et aux valeurs démocra- 
tiques. Le retour œu pouvoir de 
Mme Indira Gandhi, dans les 
conditions que l'on satl, en est 
l'éclatante attestation. 

» — Le pros. de Répu- 
blique entend ëg marquer 
la volonté de la France de Les 
lopper le dialogue avec un pays 
qui, per sa situation el sa dimen- 
sion géographique, per Le nombre 
et la té de'ses habitants, par 
la r de ses chercheurs el 
de ses techniciens, par son effort 
ement agricole et in- 
Ie el pésera de plus 
en plus dans les affaires du 
monde, où il est appelé à jouer un 
rôle majeur. 

» — L'rule se silue dans una 
région du monde qui est affectée 
par de récents et graves énéne- 
ments. Aussi, les entretiens que 
de président de la République 
aura ovec Mme Indira Gandhi 
Dermettront non seulement d'ap= 
profonidir les relations entre les 
deux pays et de donner un nouvel 

leur coopération, mais éga- 
lement d'examiner la conionelure 





.nucléaire. La présidence 





internationale et régionale ac- 
tuelle afin den mesurer Les 


paiz du 


Le programme de la visite pré- 
voit plusteurs entretiens entre 
Mme et M Giscard 
d'Estaing, notamment le diman- 
che 27 janvier dans ls matinée 
(deux heures) et dans l'après- 
midi (une heure et quart) Le 
chef de l'Etat assistera aux deux 
principales cérémonies a mar- 


quent l'anniversaire de pro- 
clamation de la République (le 
26 janvier 1950) : le défilé au 


Rajpath et, le 27, à la parade 
militaire du Beating the Retreai. 

Dans la semaine qui a précédé 
la venue de M Giscard d'Estaing, 
certains journaux Indiens ont 
largement évoqué la ération 
franco-indienne dans le me i 


République a rappelé à ce sujet 
que la France avait formé depuis 
1958 trois cents chercheurs et 
techniciens indiens, fournl deux 
usines d'eau lourde et aidé à la 
réalisation d'un réacteur expéri- 
mental à Kalpatkam (un accord 
avait été signé en 1951 entre le 
commissariat à l'energte atonu- 
que et la commission à l'énergie 
atomique de l'Inde, créée 
1948). « Mais. a souligné M Hunt, 
la situation est un peu figée 
depuis 1974, année où inde a 
Jait exploser sa bombe atomique. 
Le problème des contrôles s'est 
posé: PInde n'a pas adhéré au 
traité de non-prolifération et 
ce qu'elle oppelle le 
« prolifération terticale ». Sur ce 
point, ü faudre entendre la par- 
lie indienne. » 
e 
D 
M Giscard d est accom- 
pagné de sa femme. La délé- 
gatlon est composée de MM Jean 
François-Poncet. ministre des 
affaires étrangères : Jean-Fran- 
çois Deniau, ministre du com- 
merce extérieur; Jacques Domi- 
patt. secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre, et Paul d'Or- 
nano. sénateur représentant les 
Français établis hors de France, 
vice-président du Conseil suné- 
rieur des Français de l'étranger. 
MM Dominati et d'Orneno ne 
regagneront pas directement 
Fans au terme de la risite offi- 
clelle, mails se rendront à Pon- 
dichéry, où vivent quinze mille 
Français d'origine tenne. 


ments AU . 


— DIRIGISME OÙ LIBÉRALISME 
De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


mais ce dernier n'est qu'en i 
responsable : il ne Aa que 
participer à la frénésie ambiante 
mdr DES a an 
qui aque en 
multiplier les profits q que 
soient les risques. Les prêts qu'il 
obtint avant la faillite (300 mit- 
lions de dollars) n'auraient pu 
l'être, de toute sans de. 
solides appuis politiques. Qu'il se 
soit livré ensuite avec ces S0mIMES, 
théoriquement destinées an déve- 
loppement. à des opérations de 
spéculation foncière n'avait rien 
PE ont rs À 
groupes nt me 
autorités ont toujours fermé les 
me Am fut, Foisan semble 
avol trop 10 groupe n'a 
cependant pas fait faillite parce 
qu'il enresistrait des mais 
en raison de difficultés de tréso- 
terie aggravées par la décision 
du gouvernement de restreindre 
le crédit pour lutier contre 
l'inflation. Empruntant à sua 
vinetdis } Lui eo 
trouvé dans l'incapacité de faire 
face à ses engagements le jour 
où les banques n'ont pu recon- 
duire les p e 
Le LL Susan ue en Lea 
exceptionnel ouze gran 
groupes sont tous fortement 
endettés auprés des banques : 
1m endettement de cinq à quinze 
fois supérieur au capital est la 
« norme », estime une source 
bancaire américaine. Pour ne 
pes ternir l'image de la Corée à 
extérieur, le gouvernement 2 
très rapidement annoncé que les 
241 milllons de dollars de dettes 


de Yuisan seraient remboursés 
ex que Les 


la fierté nationale : l'auditortam 
de Séoul est plus haut que celui 
de la télévision nationale à Tokyo, 
la Corée est le septième fabricant 
de missiles du monde? Ce que 
Park n'avait pas compris, semblie- 


. til, c'est qu'aujourd'hui les deux 
Coréens 


tiers des ont moins de 
quarante ans et ont grandi pen- 
dant l'euphorie de la croissance. 
Assurément, ls se battraient 
contre toute attaque du Nord. 
Mais f n'est pas évident qu'ils 
soient toujours sensibles à La for- 
mule : « Moi ou le goulagn. La 
ë é me RES à : 

« Creus: 7 les en: 2 POLITA— 
t-elle suitire. dans l'avenir, 
étouffer les méconientements ? 
Les intellectuels inalisés 
(quarante milie d'entre eux, pour 
gro grige temps dans 
es prisons ar] 2e 

plus trourer de travail nt où 
retourner à l'université), les étu- 
diants qui lisent sous le manteau 
Îles révolutionnaires latino-améri- 
cains ne sont plus les seuls à 
réclamer la e démocratie » 
Comme font démontré les mani- 
festations de Pusan et Masan en 


octobre, la contestation ne vient 


plus seulement d'une jeunesse 


privilégiée ses ‘conditions 
. et son éducation mais de ee 

soaffrent Ja eprolétarisa- 
tion» de leur existence, de leur 
incapacité à s'offrir les produits 
qu'ils fabriquent pour l'exporta. 
filon et qué Fon trouve souvent 
WLa edémocraties à 

« » à l'occiden- 
tale n'est pas applicètlke à Ja 
Corée, dira-t-on. Peut-être. Mais 
la démocratie n'est pas seulement 
politique, elle est surtout aussi 
pour les Coréens, d'ordre écono- 
mique. La question est de savoir 
si la classe dirigeante est 
consciente mutations 


sænt-ills seulement l'intervention 
de TEist dans leurs affaires en 
espérant accroître ainsi leurs 

fns, ou te Sisposés à fe 
participer davantage majorité 
de la population aux retombées 
de la croissance ? Ce n'est, 


FIN 





Les causes de l'inflation 


La de manœuvre du 
gouvernement parait étroite. La 
fuite en avant n'est plus possible 
«L'image de la bicyclette qui ne 
doit pas s'arrêler n'est plus vala- 
ble aujourd'hui, dit un écono- 
miste, actuellement les Coréens 
Pédalent furieusement mais üs 
sont sur une bicyclette pre » 

en faisan! porter 

touts Tale aus certains secteurs 
clés, l'économie ne peut se per- 
mettre de subir des erreurs sira- 
tégiques. Or le ralentissement du 
hme de croissance qui s'impose 

à une économie en train de 
geraballer ue rene 

on de l'appareil productif. 

développement des chantiers 
navals et celui de dipdosEe Au 


des pertes importantes. 
Nombre de projets dans La pétro- 
Chimie et la métallurgie ont été 
différés. 


La situation ne paraît 
seulement provoquée par une 
conjoncture internationale défa- 
forable, dont la hausse des prix 
du pétrole et la réduction des 
marchés sont les éléments les 
plus importants Ces deux diffi- 
cultés sont d'autant plus dure- 
ment ressenties que la Corée 
souffre des maux d'une crois- 
sance accélérée. L'inflation est 
pour une bonne part due à la 
politique d'exportation à tout 
prix menée par Park le 
milieu de ja décennie ée 
lorsque la Corée a dû faire face 
à une vague de chômage, à la 
récession mondiale et à là hausse 
des prix du pétrole. Cette réaction 
« agressive » à la crise pétrolière 
de 1974 a certes permis à Ia 
Corée. de mieux supporter que 
les autres pays, du moins momen- 
tanément. les 


galopante a tée en 
outre par l'injection dans l'écono- 
mie des ressources obtenues par 
les Coréens travaillant au Proche- 
Orient (1 milliard de dollars) 
sans qu'une augmentation des 
importations permette de répon- 
dre à la demande créée. Ass, 
en 1978, la plupart de ces fonds 
se sont-ils investis dans Le spécu- 
lation foncière on di vers 
le marché noir. En cinq ans, les 
prix à la consommation ont plus 
que doublé. En même temps, le 
du système 


com, tage 
bancaire étroitement contrôlé par 
le gouvernement provoquaient des 
déséquilibres sectoriels et des 
surchauifes. Constatant que cette 
situation pouvait mettre en péril 


Inécalités 


La croissance accélérée, orches- 

Enivudgiant el nds Bner 
n S 

Mais exigeant âes sacrifices d'une 
bonne partie de la population. 
était sans doute un mal néces- 
saire pour un pays qui avait 
« choisi » — du moins ses diri- 
geants — la voie capitaliste vers 
le développement. Mails Park a 
peut-être attendu t longtemps 
pour réformer le :k pays 
ayant atteint un certain niveau 
de développement il aurait sans 
doute été possible d'entreprendre 
une politique de réduction des 
inégalités sociales Comme le 
note un âncien député, « les gens 
perle pensent de plus en 
plus que le. gouvernement privi- 
lègie les riches et néglige les 
Pauvres ». 

Du point de vue de La stricte 
gtechnique» économique et 
financière, : la situation de la 


Corée est délicate, mals n'est pas 
mauxalse ; et, estiment nombre 
d'économistes étrangers, On peut 
penser que ce pays, que l'on avait 
prématurément « enterré » 
1974, devrait pouvair résoudre ses 
problèmes, « A moins d'impondé- 


pression sur i que, 
Compte tenu de la situation éco- 
nomique, ie patronat ne semble 
guère disposer à augmenter. 
oltiquement cependant, jouer 
u chômage peut constit: 
risque. 


de classe», marginalisation des 
intellectuels) sont toujours 


réunies. 

Le pouvoir d'achat étant entamé 
par les difficultés actuelles, Les 
Coréens se ne teront-ils des 
extrapolations pouvoir à par- 
tir des records po 
déclarations destinées à moblllser 





Pékin, — Le commandement 
de la région militaire de Pékin 
— l'une des plus vastes de Chine 
qui s'étend jusqu'à la fron- 
tière mongole — vient d'être re- 


Ja Hgln mil itaire de Pékin en 
janvier 1974 A plusieurs reprises, 

lepuis la mort de Mao et le chute 
de la « bande des quatre », Xe 
bruit a couru que ce commande- 


henyan: 

qu'il commandait avant 
nommé à Pékin — et dans la 
capitale, notamment dans la ré- 
pression des incidents d'avril 
1976 sur a place Tian-An-Men. 
En dépit de cette fragile situation 
politique, son titre lui avait en- 
core été donné dans la presse en 
octobre. 


Le sort du goërl Chen Xilian 
est celui de plusieurs 
autres membres du bureau poli- 

considérés comme ayant êté 
liés de beaucoup trop près à 
l'encienne direction et qui sans 
perdre leur fauteuil dans l'orga- 
nisme suprême du parti, ont déjà 
privés de leurs fonctions 
réelles les plus importantes et de 
leur « base politique ». Tel avait 
été le cas, entre autres, de M Wu 


Ê 


on s 
g  (Mandchourie) — 


eme | Le commandant de la région militaire de Pékin 
a été limogé : 
De notre correspondant 


De, qui perdit la mairie de Pékin 
dès octobre 19178. 


général Chen n'est pas un cas 
entiéremen : nt isolé. Le coms du 
parti province du 
a depuis quelques semaines un 
nouveau premier secrétaire 
M. Lian Buting, qui a sévère- 
a ee ice 
à interven! que 
ls gestion de son DEA ÉceSsar, 
M Tan Qilong 


l'avis spé son _Suc- 
exerçaït Ress PC dé 
commandement effectif &e la 


M. Deng Xiaoping. Il est l’un des 
rares qui aient entiè- 
rement de la 
ndant la révolution culturelle. 
jommé la région 
militaire de — encore 


au Sichuan — en 
avait été muté à Pékin deux ans 
plus tand et avait remplacé, au 

de commissaire 


poste premier 
“politique de la région milltaire, 


un autre membre du bureau poli- 
tique tombé en défaveur, M Ji 
Dengkuel 


ALAIN JACOB. 





| Vietnam 


BIBLIOGRAPBIE 





« LES MARINES 


A KHE-SANH » 


de F. d'Orcival et J.-F. de Chamnac 


Encore un livre sur la guerre 
roue intarissetis ue 
ouvrages, que ce sur 
période américaine ou française. 
La guerre américaine attire à son 
tour les amateurs de récits « che- 
valeresques » sur la défense de 
l'Occident. « chrétien » ou non. 
C'est dans cette catégorie que l'on 
peut classer les Marines à Khé 
Sanh, Vietnam 1968, de François 
d'Orcival et Jacques-François de 
Chaunac. : 


Ce ne sont plus nos vaillants 
légionneires, torse nu sous les 
balles et la poussière, qui repous- 
sent les hordes de « Viets » achar- 


fette fois, nous disent Les 
auteur, le pi de Dièn Biën Phu 
s'est contre son auteur, le 
généra| Giap : et de nous fournir 
un déluge de faits. de chiffres, 
d'anecdotés & vécues ». Les 
«Viets» se sont cassé les dents 
contre Khé Sanh, en mème temps 
ge leur « offensive du Tét » 
chouait. Victoire ! 


Mais les faits sont têtus. Tout 


le lecteu: ébahj quand arrive le 
désastre de Dién Biën Phu les 
auteurs des Marines à Khé Sanh 
semblent aval oubllé que 
I’ « échec » du TÉt 68 a force les 
Américains à venir à la table des 
négociations, que cinq ans après 
ils u'evaient plus un soldat au 
Vietnam, et que, deux ans plus 
tard, 1975, le Sud s'effondrait, 
« Le général Giap n'avait pas 





imaginé cela. Soirante-dir-sept 
jours après le début de son atta- 
que contre Khé Sanh. 4 fait 
replier ses troupes. Il perdu 
vingt mille hommes. les « marines » 
deu cents », nous dit la jaquette 
du livre. Pourtant, qui est aujour- 
d'hui à Saigon, reba] Ho- 
Chi-Minh-Ville, du éral West- 
moreland ou du général Giap ? 


P.deB. 


k Les Marines à Ænd Sanh Viet- 
nam 1968, Presses de la Cité, 248 D. 


{Publotté) 


L’Echo communique 


aux célibataires 
Vous avez 18 ans, 30 ans, 


50 ans. ou plus? Savez-vous 
que vous pouvez facilement ren- 
contrer, peut-etre 


= 
Ode m0- 
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Le onde | 


Le comité central du parti communiste, 


réuni les lundi 21 et mardi 22 janvier, à : 


Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), a entendu 
et approuvé à l'unanimité un rapport de 


M. Maxime Gremetz, membre du secré- 


: tariat, chargé des questions - internat{o- 
neales. Le propos de 1a direction: dn parti, 
dans ce texte, est de montrer que soù 


tion internationale d'où il ressort 
l'affrontement entre les forces.de progrès 
et celles du capitalisme s'aiguise, et que 


l'heure est venue, pour les commuuistes, … 


de montrer qu'ils ont choisi leur “ 
M. Gremetz a fait état d” - importantes 
luttes contre les conséquences ‘des politi- 


ques d'austérité et de réaction » dans les . 
Pays capitalistes, situation favorable am  . - 
développement de l'influence des partis . 


communistes. Il a cité, à cet égard, 
Y'exemple du Portugal, où les deraïëres 
élections ont été marquées, a-t-il dit, par 
«le recul des illusions sur La social 








démocratie de Soares et Fimportant ren- 


ment, «une complète informa- 
tions sur la rencontre de 
MM Marchais et Breinev,.au 
cours de la visite d'une déléga- 
tion du P.CF. en Union sovis- 
tique, du 7 au 12 janvier. . 


13-14 et 23 janvier). 
suivi : 

_+ Enjin, concernant 

tions entre les deux o 
L. Breiner notait l'existence de 
divergences en considérant que 
celles-ci ne sont pas un obstacle 


à la lutte commune du P.CF. et, , 


du P.C.U.S, coñtre lnpériah isme, 


ner une information sur la silua- 
tion intérieure en France en 
insistant sur l'aspect global et 
structure! de la crise du capita- 
lisme mo: État, ques- 
tion sur laquelle le P.CF, et le 
P.C.U.S. n'ont pas une analyse en 
tous points identique. 

» Georges Marchais est ensuite 
intervenu sur trois points précis 
Jeisont Rrère dans nos Tap- 
pre est-à-dire la divergence 
fondamentale sur la démocratie, 
la question de Fezrocommunisme 
et celle du socialisme scientifi- 
que. » 

M Gremetz a fait part au 
comité central de «l'intervention 
écrite qu'a faite Georges Mar- 
chais au nom de ln délégation ». 
En voici les princi extraits : 

€ (….) Sans reprendre dans son 
intégralité notre crgumentietion, 
je tiens, pour ma part, à revenir 
sur ce qui constitue la divergence 
fondomentale entre nous et 
DE nn Re 

LS 

tion et le développement du 
#5 Quelle est, à ce propos, l'ana- 
NE] , à CB , l'O 

iyse de notre vingt-troisième 
congrès ? Nous avons conduit une 
analyse sérieuse, lucide et cohé- 
renie de la réalité des pays soCcia- 
a quete En 

a 
pays cinisles finit globalement 


sonéräaie on songe, 5 
tème social nouveau que SE S0nt 
‘donné les pays sociclistes. (—) 

» Ce nl, en TMômME EMPS 
que nous dressions ce bien post 
f du socialisme exisiant, à noire 
congrès, nous anons nolË QUE SE 





LE 








forcement ‘du ‘parti communiste porto- * 


gais ». . ‘ : : 

- ‘Consciént que, en présentant la situation 
internationale comme Caractérisée par’ 

r Reremsivité lon tlhas eu 
Lo D ISLE = 

‘dant aux «avancées » des forces Dro- 


> faxte, es .: |: gressisten, —‘{l pourréit alimenter le 
action s'inspire d'une analyse de la situa- - -. à: 


« catastrophisme-» qu'il reproche 
M Giscard d'Estaing, le parti conmmuniste 
affirme que l'action de FUnion soviétique 


| .et des pays socialistes garantit la paix - : 
mondiale. La coexistence: pacifique est - 


ainsi conçue non comme on compromis 
entre deux systèmes on deux aïres de 


: puissance, mafs come une sorte de vic- ‘ 
.. toire permanente. du sûcialisme sur an 


capitalisme qui serait par naturé bel- 
-S'agit-.Ja d'un. shuple ‘ajustement . de: 


‘: “J'analyse internationale da PCF. sur la 


politique qu'il a décidé de mener en 
France, ou bien. d'une. transformation 
. réelle des perspectives dans lesqueltes il 


se - ne : “à ë F ns . : : : LE MONDE — Jeudi 24 janvier 1980 -— Page 11 
_DPolitique 
| DEVANT LE COMITÉ CENTRAL DU P.CF. 1 Mr emè 


avait situé son action dans la période 
d'union de la gauche ? La direction du 
parti communiste propose à ses militants 
un ensemble de références propres à les 


‘détourner de ke rorosité qu'engendre une . 


politique spparemment bloquée. 


situation 
” Elle renforce l'originalité d tions 
“ans le anD Toi URRS Leo en ue 


donner une base solide aux campagnes 
qu'elle va développer en vue üe l'élection 
présidentielle. I est difficile de dire si, 


. au-delà de ces préoccupations tactiques, 
Jes dirigeants communistes estiment qne . 


les événements récents leur imposent de 
réviser en profondeur les, analyses sur 


‘lesquelles is avaient fondé mme politique 
- de rapprochement avec la gauche non 


M. Gremètz a souligné que les diver- 
gences apparues, au cours des dernières 


- années, entre le PCF. et le P.C. sovil 


tique n'avaient pas été escamotées au 
cours de la visite de M. Marchais à Mos- 


- con. Xl a insisté sur le fait que, < pour La 


h souligne k conformité de la politique de la direction communiste 
avec. les principes affirmés. au vingt-troisième congrès 


‘première fois », ces divergences ont fait 
l'objet de discussions entre les responsa- 
bles des deux partis et ont été reconnues 
par les dirigeants soviétiques. Il a affirmé 
que. dans ses réponses aux: déclarations 


- - de M Marchaïis, M Brejnev avait mani- 


: festé la volonté d’ - aller vers des réfor- 
mes économiqmes, mais aussi vers la 
varhcipaëon des masses à ls gestion dos 


Ta direction du P.CF. entend démon- 
ter que son rapprochement avec le P.C. 
soviétique n'implique aucun abandon de 
ses positions propres, en ce qui concerne 
tant, la démocratie socialiste que l'euro- 
communisme. Elle souligne que sa poli- 
tique est ane application stricte des déci- 
sions adoptées par le vingt-troisième 
cougrès du P.CF. en mai dernier. C'est 
au moins le signe que les critiques de 
ceux qui doutent de cette conformité ne 
sont pas sans écho dans les rangs du 


parti 
| PATRICK JARREAU. 


INTRETIEN DE_MM. MARCHAIS ET BREJNEV. Sn Um ee 


certains 
clalistes, des problèmes liés à 


<Nous avons une divergence sérieuse sur la démocratie socialiste» ee: 


L .æ déclaré le dirigeant communiste français 


Ë 
ë 
F 
k 
$ 


pays s0- cisément des particularités natio- guire, pas plis Que da fourner. ver uno manière positions une rences de position et les diver- 
nales. eUTOCOMMATLEME 


effet, ‘à ne 5 nullement 
reconsbit: 


















. Uer UA: NOUDEUL CERTES, 
de ni de substituer un, modèle à un 


es hyperordinateurs . récurseurs en raison de Y'uti- 

Control Data sont conçus lisation d’une architecture . 

pour résoudre les ‘ entièrement nouvelle. La 
problèmes d’une nature et À conception de lamémoire virtuel- 
d’une dimension nouvelles. : : - le et la puissance des processeurs 
Bêtis grâce à l'expérience de vectoriels des CYBER 200 suppri- 


milliers d'hommes (dont plus de % 
.… huit cents en France) et grâce au 
- savoir-faire acquis dans des . 
domaines aussi exigeants que la *@ 
recherche aérospatiale, le génie nuclé- 
aire, l'exploration pétro 
logie, les hyperordinateurs CYBER 200 . 
sont à la fois héritiers et précurseurs. 


contre quelque démarche originale de plusieurs gences qui eristent entre n06 
in 


. . » Personne ne doit être surpris parti que ce soit. Entre les partis riis communistes qui renrésen- partis, et mous devons 

et ne peul craindre une telle communistes se réclamant de Fe Lg frondes jorces ement on gra 
convergence dans la sotution jon- : l'eurocommunisme existe d'aÿ- politiques infl et enrici- ‘communiqué que nous adopéerons 
damentale des problèmes posés à leurs une très - diversité, nées da é à ré ne 
leurs peuples et à leurs pays. En des 


à us un 
de différences et des divergences. M Marchais & expliqué ensuite le au déve! { de nos 

socia- que le PCF, soucieux de-fonder relations ln de solido- 
bser- sa démarche sur une «approche rité, (_J» 

































ment les contraintes de taille 
mémoire et de temps de calcul 
. des ordinateurs traditionnels. 


Conséquence d’une telle archi- 
- tecture, les performances de la sé- 
rie CYBER 200sontälamesuredes - 
enjeux nationaux actuels (énergie, 
recherche, santé}; elles soulignent 










lire ou la météoro- 

















éritiers parce qu'ils assurent la 

continuité de engagement de 

Control Data dans la résolution 
rapide des problèmes les plus complexes. 


US re CONTROL : 
D Sn DATA 


Tour Gars À, 195 rue de Bercy 75582 Paris Cédex 12, Tél (1) 3417155. . 


la vocation mondiale reconnue à- 
Control Data depuis plus devingtans. 
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POLITIQUE 





Les partis face à la déstabi 





Il, — La dimension internationale de l'éléction présidentielle 


L'environvement  interna- 
tional oblige les partis à 
revoir leurs conceptions 
dans le domaine de la poli- 
tique extérieure. Le PCF. a 
pris à cet égard une position 
en flèche en jugeant lési- 
time l'intervention eve 
en Afghanistan. = 
geants du P.S. ont porté des 
appréciations divergentes sur 
les motivations de l'U.R.S.S. 
ro «le Monde du 28 jau- 
vier). 


La majorité s'est d'abord déter- 
minée par la voix du pouvoir et, si 
l'on peut dire, par touches sucons- 
alves. M. Giscard d'Estaing a com- 
mencé par évoquer le spectre de la 
guerre, au cours de son allocution 
de vœux du 31 décembre. Puls | a 
proposé aux dirigeants des partis 
do l'opposition de les tenir Informés 
de la crise en Asie centrale, En 
s'adressant le 3 janvier aux repré- 
eentants du corps diplomatique, il 
soullgnait le caractère global de la 
détente. Enfin, le 9 janvier, avant de 
e'antrétenir avac la chancelier 
Schmidt, le président de la Répu- 
blique rappelait, sous la forme d'une 
déclaration ‘gouvenementale faite 
devant le consell des ministres, que 
&i la France est attachée à la poll- 
tique de détente à laquelle l'U.R.S.S. 
venait, selon elle, de portier grave- 
ment atteinte, elle ne l'était pas 
d'une manière inçonditionnelle. 


Entre l'évocation alarmiste du 
début et l'avertissement lancé quel- 
ques jours plus tard, le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean Françols- 
Poncet avait exposé le 6 Janvier, 
au club de la presse d'Europe 1, 
une thèse très balancée : l'Interven- 
tion soviétique en Afghanistan était 
reçue comme une atteinte au carac- 
tère global de la détente mals, 
plutôt que d'envisager des repré- 
sailles, la France préféralt pour- 
sulvre le dialogue avec l'URS.S. 
afin de l'amener à mesurer les 
conséquences de son inHlative. Le 
rappel de cette série de positions 
n'est pas vain dans la mesure où 
certains ont pu y voir la marque 
d'une hésitation — ce fut le cas au 
RP.R. ou au P.8. — où d'une sage 
prudenca bientôt relayée par un ali- 
gnement sur les Etats-Unis, comme 


Ancienne vice-présidente 
de l'Assemblée nationale 


MADALENE BRAUN EST MORTE 


Madeleine Braun, ancienne 
vice-présidente de l'Assemblée 
nationale, est décédée mardi 
22 janvier dans sa soirante- 





ë en 1930 Jean Braun, qui 
représentait alors la France à la 
Foire de Leipzig En 1936-1939, 
elle milite dans les organisations 
d'aide à l'Espagne républicaine. 
Resistante, elle organise ensuite 
en zone sud le Front national 
Puis adhère, en 1942, au parti 
communiste. 

Membre de l'Assemblée consal- 
tative provisoire (1944), Made- 
leine Braun eiège de 1945 à 1951 
dans les deux Assemblées consti- 
tuantes, puis à l'Assemblée natlo- 
nale, comme député communiste 
de la Seine. En 1951, son parti 
ne la représente pas sur La liste 
de ses candidats 

Madeleine Braun avait été, en 
1945-1946, la première femme 
élue au poste de vice-président 
de l'Assemblée nationale, Elle 
fit preuve d'autorité. Son élé- 
gance, sa courtolsie et sa cul- 
ture lui permirent d'avoir une 
influence qui dépassait les Ilmlites 
de son park, tant à ce poste de 
vice-président qu'au sein de ka 
commission de la presse, de 18 
radio et du cinéma. 

Comme directrice des Æditeurs 
français réunis, Madeleine Baun 
sut ensuite donner une impulsion 
nouvelle à cette maison d'édition, 
créant notamment, en 1966, la 
collection «Petite Sirène». 


@ Mme Jcannette Thorez- 
Vermeersch, ancien membre du 
bureau politique du PC. qui 
avait condamné certaines décl- 
sions de ce notamment son 
jugement sur l'intervention en 
Tchécoslovaquie en 1968, a dé- 
claré dans une interview publiée 
par Oxesl-France : « J'enregistre 
deux actes positifs : un COMDOT- 
lement internalionaliste du PC. 
français dans l'afjaire afghane 
et une reprise des relations avec 
le parti communiste de l'Union 
soviétique, qui est la plus grande 
Jorce pair existont dans le 
monde. » 

Mme Thorez-Vermeersch reste 
en désaccord avec « l'eurocommu- 
nisme qui va bien mal. mais dont 
continue 1oujours à se réclamer 
Georges Marchnis el avec la 
répudiation du Mmarcsme-léni- 
aisme. » « Je persisle à 
que ce sont des erreurs QTGUEs », 
ajoute-t-elle. 





l'ont noté les commentateurs commu 
nietes, 


Sur le fond, M. Giscard d'Estaing 
# eu l'occasion d'expliquer — mals 
ce n'était pas en public — que l'in- 
tervention soviétique n'avait pas été 
nécessalrement programmée et 
qu'elle avait pu ôtre brusquement 
provoquée per l'évolution de la 
situation intérieure en Afghanistan. 
A ses yaux, elle ne révélait pes 
avec certitude une modification fon- 
damentals de la politique étrangère 
de rURS.S. et pouvait n'apparaltre 
gue comme une péripéte. « L'att 
tude de FUR.S.S. est une attitude 
russe plus que soviétique. Ca qui 
ent pris pour de l'agressivité et da 
l'impériellsme n'est, semblet-A en 
partie, dans lesprit des dirigeante 
russes eux-mêmes, que protection et 
détense élargie », a noté M. Michel 
Poniatowekl, qu) fut l'ambassadeur 
extraordinaire de M. Giscard d'Es- 
taing. 

Si l@ première préoccupation du 
président de la République a été de 
ne pas mettre Inconsidérément 
en cause la détente, la seconde fut, 
à l'invitation de sa majorité et des 
partenaires de la Franca, de 
condamner plus nettement l'U.RS.S. 
et de donner une dimension euro- 
péenne à cette aïtltude. 


Les réactions de la majorité ont, 
en effet, été spontanément très vives, 
beaucoup plus que colles du pou- 
voir. Les dirigeants de l'UDF, 
moins tenus par les obligations 
gouvernementales, ont condamné 
l'intervention mlitaire de l'UR.S.S., 
qui, eslon eux, ouvre « un 
nouveau et inquiétant ». L'Afghanis- 
tan, observent-lis n'était pas à l'or 
ÿine (accords de Yalte) dans la 
sphère d'influence soviétiques, et la 
Prise de contrôla de ce pays peut 
slgnifier une volonté de pénétration 
vera le Proche-Orient H faut voir, 
dans cette analyse, la marque de 
M. Jean Locanuet, président de 
l'UDF. président de la commission 
des affaires étrangères du Sénat 
M. Lecanust a regretté que, son 
unité politique n'ayant pas suffi- 
semment progressé, l'Europe ne 
pulsse peser ‘de son véritable poids 
dans cette circonstance. La sensibi- 
lilé centriste s'est exprimée plus 
vivement encore à la commission 
des affaires étrangères du Sénat et 
à l'encontre de M. François-Poncet, 
qui, pourtant, vient du centrisme. 
M. Max Lejeune a exprimé l'avis de 
ses collègues sn reprochant au gou- 
vemement de eousestimer « {a 
géostratégie soviétique en direction 
des mers chaudes at des contres 
producteurs de pétrole ». 


La critique gaulliste 


De son côté, le R.P.R. a condamné, 
par la voix de son secrétaire géné- 
ral, M. Bernard Pons, le manque de 
fermeté des premières réactions 
gouvemementales. 11 s'est payé le 
luxe de donner, à cette occasion, 
une leçon de gaulllsme au président 
de la République et à son ministre 
des affaires étrangères. M. Jacques 
Chirac a exposé la position de son 
mouvement en déclarant, le 10 jan- 
vier, au cours d'un déjeuner donné 
à l'Hôtel de Ville pour le départ de 
l'ambassadeur de Chine : « L'agres- 
sion soviétique en Afghanistan mar- 
que parfaltement {a limite et le dan- 
ger de ja politique de détente et la 
nécessité d'une très grande solfda- 
rité entre les pays qui veulent s'op- 
Poser à la dést ‘‘ tion du 
monde. » M, Michel Debré a poussé 
un peu plus loin l'analyse de la 
diplomatie soviétique, le 11 janvier 
à Nico: « La Russie, depuis trente 
ans, & accru sn Duissence d'une 
manière considérable, Elle peut pré- 
‘tendre aujourdhul à une capacité 
analogue à celle des Etafe-Unis, et 
elle continue à Flaugmenter. Nous 
constatons eussi avec quelle rigueur 
l'Union soviétique maintient, en 
Europe centrale, son protectorat sur 
des pays satellites at qu'elle n'hésite 
point, par ta force, à maintenir des 





régimes contre la volonté populaire. 
Nous observons aussi à quel point, 
en Asie, au Proche-Orient, en 
Alrique, voire en Amérique du Sud, 
l'Union soviétique tend à établir à 
son profit des zones d'influence et, 
quand elle l'estime utile, des zones 
d'obédience:» : 

Pour arrêter l'extension d'un Isla- 
misme militaire, pour marquer son 
souci de présence sur la route de 
Finde, et profitent du repli amëri- 
cain, l'Union soviétique, c'est-è- 
dire l'une des formes de la Russie 
étemnelle, tente de conquérir le pou- 
voir en Afghanistan. Cette claire 
vision d'un impérialleme qui n'ose 
dire son nom, mais que nous devons 
traiter comme tel, doit être accom- 
pagnée dans notre esprit par ‘une 
considération capitale. |! y a, entre 
f'Union soviétique et Ia Francs, une 
zone d'intérëts communs et'qui n'est 
pas mince, c'est celle de le-séourtté 
européenne. [….} Cet intérët commun 
ne doit en aucune façon nous Ins- 
Pirer de la timidité pour juger le 
comportement de l'Union soviétique. 
H y «, au-dessus des nations, un 
ordre international, et ce n'est pes 
méconnaltre la zone de noe Intérêta 
communs avec fa Aussle que de 
dénoncer le servilité du parti com- 
muniste français et que de juger les 


méthodes. politiques de l'Union 
soviétique. La peur de juger ne doit 
lemais être notre fait. I! faut parler 
avec sérénité, c'est-à-dire, quand 1! 
le teut, avec sévérité pour donner 
una meilleure crédibliité à notre 
volonté de coopération dens es 
domaines où cella-c! est conforme à 
un intérêt commun: » M Michel 
Debré considère que, pour faire face 
aux grandes puissances et à la 
« guerre économique », Il convient 
de misér sur l'Europé, non celle des 
-< mécanismes supranationaux » male 
celle des « politiques oommunas », 
qui respocte les personnalités et es 
souverainetés des Etats membres. 
On .n'en attendait pas moins de lui 

Les gaullistes reprochent à M. Gis- 
card'd'Estalng de ne pas avoir nstte- 
ment condamné l'intervention sovléti- 
que mals, parallèlement, Ils partagent 
— ce n'est pas nouveau — certalnes 
préoccupetions de [a gauche (qui 
prennent chez les communistes une 
forme accusalive) sur la propension 
“du pouvoir à se laisser dériver vers 
l'atlantisme. La politique extérieure 
et l'héritige gaulliste restent, pour 
eux, l'une des principales raisons de 
se démarquer des glscardiens auprès 
de l'opinion publique. 


Chacune des grandes familles poil- 1 


tiques est tentés de revenir À ses 
origines ou à ses premières amours. 
Le P.6., délié des contraintes de son 
ælllance avec le P.C., pourralt se 
laisser davantage aller à ses asp 
rations pro-europésnnes. Surtout s'il 
rencontre la caution de gauche des 
partis communistes qui se réclament 
de l'eurocommunisme. Parallèlement 
les centristes seront enclins, au 
sein de le majorité, à faire avancer 
la construction européenne au-delà 
des bornes placées par les gaullistes. 

De toute façon, dans la conjonc- 
ture électorale présidentielle, lea 
candidats en puissance doivent, 
compte tenu de l'environnement mon- 
dial, ajouter la dimension internatio- 
nale à leur position natlonale. Voilà 
qui peut aventager Ici M. Giscard 
d'Estaing, là M. Mitterrand. 

M. Merchais ne néglige pas cet 
aspect de Ja question st voyage 
beaucoup. M. Rocard a essentielle- 
ment livré une analyse de la situation 
Intemetionale à la dermière conven- 
ton du P.8. et M. Chirac traltera en 
priorité de la politique extérieure et 
de la défense pour sa rentrée du 
12 février. . 

Les Français vont, à coup sûr, être 
invités par ceux qui sollicitent Iaurs 
suffrages à regarder au-delà de leurs 
frontières pour voir s'il y a du nou- 
veau à l'Est et à l'Ouest. 


‘* ANDRE LAURENS. 
FIN 








YVES MICHALON 
Je pousse-cailiou 


a EEE ESS 
ÉROES 4 T 


Un cri du cœur qui est aussi 


un cri d'alarme” 


Jérôme Garcin/Les Nouvelles Littéraires | 


“Une génération en quête d' 
nant etattachant." 


idéal... Un livre surpre- 


Olivier Jay/Le Républicain Lorrain 


“La morale, celle que l'on se crée, sera toujours plus 


forte que l'histoire. Ce bilan pathétique est aussi la 
promesseinvincible d'un commencement.” 
Claude Jannoud/Le Figaro 


“Yves Michalon maintient bien haut l'héritage d'un 
Malraux En lisant ce petit livre frémissant, on prend 
‘conscience des valeurs durables qui travaillent 


dansle secret.” : 
Lucien Guissard/La Croix 


“Le livre “d'un honnête homme”... les espoirs et les 
désillusions de l'un des “enfants de Yalia et de 
Coca-Cola.” : 

- lire 
“Le Pousse-Caillou” est une œuvre littéraire qui 


constitue un authentique livre politique, car c'est K# 


l'humain qui le domine, avec ses angoisses et ses 
contradictions, maïs aussi avec sarvolonté et son 


espoir.” 
Michel Debré/Le Quofidien de Paris 











lisation 


“revendiquent dans la soclôté, se réfugient dans les cadres vielllls 


* des nations a été le phénomènes dominant de la création du nouveau 


- monde, en parlant, en quelque sorte, en leur nom ? Que furent les 


‘ dalismes combattus. 


Libres opinions 
VIVE LA NATION ! 


par ANDRÉ FANTON (+) 





OUR les blen-pensants d'aujourd'hul l'attachement à l'idée de 

nation est una survivance du passé qui rejette à droite oplui 
qui l'affirme ou ceux qui s'on réclament. 

Ca sont souvent les mêmes qui n'hésitent pas à prétendre que 
la défense de n'importe quel autonomisme au seln d'un Etat organisé 
et d'une nation séculaire est, en revanche, une idée progressiste et 
qu'elle vous situe à gauche, voire même à l'ultra-gauche. 

D'autres bons esprits (et.qui se veulent avertis) affirment que 
#s réclamer du mondialisme est le signe d'une Intelligence supérieure 
puisque, dépassant les «structures d'aujourd'hui, 1! projette vers 
l'avenir la solution des problèmes politiques, économiques ou xliéolo- 
giques de notre époque. 4 

Cette confusion marque, en réalité, la décadence d'élites qui, 
incapables d'assumer les responsabilités qu'exige le rôle qu'elles 


du passé ou dans les utoples du futur pour échapper aux réalités 
du présent et de l'avenir. 
Qui peut cependant nier que depuis la dernière guerre l'émergence 


monde 7? Cette émergence s'est faite contre les empires politiques 
(c'est la décolonisation). Es s'est ltaïte contre les Impérialismes 
{c'est le retus des blocs}. - 

Et si aujourd'hui, par exemple, tant d'homes à travers le monde 
condamnent l'intervention soviétique en Afghanistan, c'est parce qu'ils 
y volent une menace contre l'indépendance d'une nation. 

Pour toutes ces nouvelles nations comme pour les vieux pays 
qui, refusant la politique des blocs, trouvent dans le cadre national 
le meilleur moyen d'y résister, la nation est à l'évidence une idée 
moderne, f'allals dire une idée progressiste. 

Certains essalent de démontrer le caractère désuet de l'idée 
de nation par la nécessité de [a puissance qui na séralt assurée, 
selon eux, que par ia création de nouveaux blocs, comme si ls monde 
de demain devait se construire sur ces bases. 

H n'est pourtant que de voir à travers la monde le succès de 
lidée de non-alignement pour se convaincre que l'opinion des 
peuples retuse décidément cette notion. 

AA 

Chacun peut avoir son opinion eur les régimes politiques d'Etats 
comme la Libye ou l'Algérie, le Kenya ou la Guinée, le Vietnam 
ou le Pakistan, les pays arabes ou les Etats d'Afrique noire, Cuba 
ou l'Egypte. Mais comment ne pas voir que la commune ambition 
de leurs dirigeants, quelle que soit leur orientation politique, est 
à la fois de faire progresser leurs peuples et d'assurer leur indépen- 
dance nationale ? $ 

Certaines de ces nations, il est vral, ont du mal à émerger du 
néant où les evalent -plongées trop souvent les empires qui los 
avaient colonisées ou les Impérialismes qui les dominalent, et 1 
ardve parois que leurs structures et leurs comportements choquent 
les visions pollcées que des siècles de civilisation nous ont léguéee. 

Mails, au-delà da ces différences et parfois de ces oppositions, 
toutes ont en commun une volonté nationale. 

Pourquoi, en définitive, la général de Gaulle bénéficiait1 à travers 
le monde d'une autorité hors de proportion avec la puissance 
militaire, démographique où économique de notre pays, sinon parce 
qu'il avait l'ambition d'incamer une nation: qui voulait conserver 
son indépendance (c'est-é-dire le libre choix de son destin} et 
parce qu'il revendiquait ce même droit pour tous les peuples du 


discours de Brazzaville ef de Phnom-Penh, sinon un appei au réveil 
des nations à la fois contre les impériallgmes oppresseurs et contre 
les divisions tribales ? ù 

. LL] 


Au seln de fa nation, Il faut, c'est vral, respecter et vivifier les 
cuitures réglonales dans la mesure où elles rendent à ceux qui les 
vivent les racines que la civilisation modeme menace. Mals, .lorsque 
l'objectif est de remettre en causa la volonté majoritaire de vivre 
ensemble, on est devant une vision pssséiste, conservatrice et, pour 
tout dire, réactlonnairs de la société de demain. 

De même, || faut travailler à la concorde entre les peuples et à 
l'entente entre les Etats car elles sont, l'une et l'autre, nécessaires 
au”maintlen de la paix dans le monde. Mais l'édification d'ensembles 
supranationsux, dont le seul objectif serait la constitution ou le 
renforcement de blocs s'insérant dans une politique d'affrontement, 
est contraire à l'intérêt des hommes. De même est contraire à la 
construction de l’avenir cette utopla du futur que représente un 
mondiallsme qui ne peut qu'énerver la volonté des citoyens et 
les préparer à la démission morale et à l'asservissement 

Entre l'utopie du futur, par définition inaccesalble, et le: retour 
au passé, qui n'est que le masque du renoncement, ll existe une vole 
progressiste, oserals-Je dire révolutionnaire, Cette vole, c'est la nation. 

Au temps de la Révolution française, c'est au cri de «Vive la 
nation f* que. les structures du passé furent abattues et les Impé- 









A ia fin de ce vingtième siècle, deux cents ans plus tard, c'est 
le même cri qui, à travers je monde, rassemble les hommes et les 
femmes qui, sens disUnction de continant, de race ou de religion, 
veulent travailler au bonheur de leurs semblables et À la paix du 
monde. ë 


(*) Ancien ministre, mombre du consefl politique du BPER 









Sur le thème de la «résistance! Après « Carles sur fable » 


à {a müifarisafion » FN 
M. LONCLE (M. R. 6.) : un axe 
Giscard d'Estaing - Marchais. 


M. Fran: 





LE PSU. PROPOE 








































































LE 26 AVR 


pol du PSU. 
que Soit organisée le 
grande manifeste 


par le Vi 

Le PSU. dautre 

part, six premiers 

mois de F une de 

manifestalions, ee du 
sa 





national} a MAG : «L 
UNE MANIFESTATION NATIONALE) sean Ge ME te Pine 228 


sontébique en Afghanisian sur j 


pie: Fra est 
ne en EE dites 
d'Estafng-Morchais. 


» Celle alliance objective a été 
flustrée par la consiernante pres- 
tation du secrélare général du 
PCF. Ceux i 


avait une erreur en 
attribuant à ani 
res) té dans la condam- 


. Par là qrordon duPCr, 
ir portral Staline publi 
les Leitres 































































LES AMIS DE M. STASI 
SOUHANTENT SA CANDIDATURE 
A LA PRÉSIDENCE DU CDS. 


Le conseli politique du CDS. 
convoqué pour mercredi 23 jan- 
vier à 18 1 30, devait examiner | - 
le problème de’ la succession de 
M. Jean Lecanuet, président du 
Gentre des démocrates sociaux |. - .. 
depuis mai Ep la voue de. #4 
oo Mann canuet n'avait | - .Le président de à à Répubté è a rébénde. . 
on re AE PAVGE résidence mardi 2 janvier, à la. _ lui ‘avait 
dévant le congrès de Strasbourg | #dressée M Gaston Deffeïre, président du 
des 22. 28 et 24 février. groupe vue . nue patonaie. à 

Lecan: résen propos dé-la procédure de ‘discussion buügé- 
RE Le à et prés tait sa taire («le Monde- du 15 décembre). Evoquant 
sion, M. Bernard Siasi, vice-} le recours répété à l'article 49, alinéa 3 de la 
président et porte-parole du| Constitution, M. Defferre estimait que le gou- 
CD: 8 jéposeralt Le pairele vernement «ne péut plus faire voter lens 
stenne, d'au que} qu'il estime indispensabies ponr me en 
ae sPiexe jébaignere, ministre | cirvre.sa politique. Ii se substitue au Parlement 
Line de su are paca Peu déc élu pour cela. Ii fait la loi. Le maire de Mar- 
sireux d'accéder à cette fonction, | seille s'inquiétait du développement d'un - pro- 
Mais M Bernard Stasi. n'exclut cessus dangereux pour la démocratie française». 
pas, dans l'hypothèse où M. Leca- Dans sa réponse, M. Giscard d'Estaing rap- 
nuet demanderait le renouvelle- | pelle que les constituants dé 1958 ont voulu 
ment de son mandat, d'affronter | modifier les « pratiques antérieures» qui, par. 
le président sortant devant le! ja procédure de la - question de confiance », 
ge de ee e al aboutissaient à créer une majorité : pour re 

amis du porte-parole du | sans pour autant favoriser de « majorité pour 
C.D.S. reprochent à M. Lecanugt | reconstruire. Aujourd'hui, ajoute le chef de 
um Code cos qans 8] j'Etat, la majorité nouvelle doit prouver son. 
conault encens En ES existence âvant de renverser le gouvernement 
le présidence du C.DS. et celle| M. Giscard d'Estäing indique que les disposi- 
de l'UDF, Ce cumul présente. à | tions de: l'article 45 doivent: s'apptiquer aux 
leurs yeux le danger, pour ‘le | textes qui ont une « importance essentielle - et 
CDS. de perdre pe à peu s0n| qui sont indispensables à la poursuite et à la 
identité au seul profit de l'Union | cohérence de l'action du gouvernement. Tel est 
pour la démocratie française. le cas, selon Iuf, du budget pour 1980 et du. pro- 

Is aûmettent que M. Jean Le-| jet relatif au financement de la Sécurité sociale, 
canuet à les faveurs de l'appareil] Su, lesquels le premier ministre 2: . 
de leur formation, donc ou BR la responsabilité du gouvernement. Le président 
eau PORT de la République justifie donc l'attitude adoptée 

par M. Barre lors de la discussion budgétaire. 
Le chef de l'Etat ajoute, d'autre part, que 
«l'observation des faits montre que. La_ 


que M. Stasi dispose de celles 
d'une large partie des militants. 
tution a été correctement appliquée dans sa 


Une seule fédération, toutefois, 
s'est prononcée publiquement, À 
la veille de la réunion du bureau 





FUN Cr PROCÉDURE BUDGÉTAIRE 


M Constitution a-été correctement appliquée- | 
- düns su'lettre et dans son esprit 
-. estime M. Giscard d'Estaing. 


‘Si. Joù se réfère à ‘la décision da Conseil | 
constitutionnel qui, le 24 décembre dernier, 
avait annulé }a loi de finances, estimant que 
celle-ci était <non conforme à la. Constitu- 
tion », en raison de la procédure qui fut 
adoptée à l’époque. et si l'on songe avec quelle 
. insistance le président de la République avait 
fait connaître ses « doutes- à propos de cette 
même procédure. on ne peut que s'interroger 
sur cefte dernière affirmation du chef de 
l'Etat En déclarant que -lôbservation des 
faits - montre que la Constitution a été 
correctement appliquée, M..Giscard d'Estaing 

--semble réduire au rang dé péripétie la déci- 
Sion. rendue par le Conseil constitutionnel 
C'est une analyse. Mais une telle interprëta- 
tion ne répond ea rien, sur le fond, aux ques- 








POLITIQUE 


QUERELLES POLITIQUES EN MARTINIQUE 


M. Régis (P.P.M.) se démet de ses fonctions 
de conseiller général de Fort-de-France 


De notre correspondant 


_— M Arthur reproche aussi-à son ancien parti 
# rie «lo befanlalon 
progressis! ï regret « la on 
M, autonorniste) : continue des jorces de gauche >» 
a annoncé, lundi 21 janvier, À en Martinique. 
la presse, sa décision de se dé- Cette crise. au seln de la prin- 
meître de son mandat de conseil- cipale formation de l'opposition 
ler général du quatrième canton survient elle-même au moment 
Fort-de-France, qu'il détient où le parti communiste martini- 
paie 1970. Cette nouvelle a fait quais (PCM. autonomiste\ prend 
sensation däns les milieux ses distances vis-à-vis du P.P.M. 
tiques martiniquais, M. KR 18 auquel il est allié, jusqu'à pré- 
étant l'un des principaux animes gent, depuis la création, en 1975, 
teurs de la formation autonomiste du Front national martiniquais 
dirigée par M. Aimé Césaire, pour l'autonomie. Les organes des 
maire de Fort-de-France. député formations ont engagé une 
spparenté socialiste, leader de olémique qui met en évidence 
l'opposition daàs le département. nombreuses divergences sur les 
Régis a confirmé cette principaus problèmes politiques 
amis dans une lettre adres- et économiques du département. 
sée au président de l'assemblée Le PCM. accuse notamment le 
départementale, M Emile Mou- PPM, de rechercher « labs0Tp- 


tions posées par le président du groupe ge (RPR). auquel {l reproche tion plutôt que Tolionce ». À ce 


socialiste. 
En 
qui [.) 


en affirmant que <les textés 
n'apparaissent pas icdispensables à 
Ja politique gouvernementale, doivent pouvoir 
être débattus et votés par le: Parlement sans 
recours à l'article 49-3 », le président de la 
République donne quelque fondement aux 
préoccupations manilestées par plusieurs Juris- 
tes, seJon lesquels la décision de la Haute juri- 
diction renforce les prérogatives de l'exécutif 
au détriment de celles du. législatif. M. Giscard 

. d'Estaing est-il prêt, demain, à déclarer que les 
trois quarts des textes qui seront présentés au 
Parlement ne sont pas « i 
politique gouvernementale » ? « A contrario », 

” liberté-n'est-elle pas ainsi implicitement donnés 
au gouvernement d'engager s& responsabilité 


sur ces mêmes textes législatifs ? 


sables à la | znsse et celle de ceux qui arri- 


'ètre pas intervenu auprès sujet. M. Régis déclarait d'ailleurs 
de gouvernement pour freiner jundi : « ris décl qu'il faudrait 
l'émigration vers la métropole des cesser immédiatement de flirter 
jeunes Martiniquais. Le directeur sec . parti Anse mere 

quais, car j'ai, pour ma pari 
« Dans le même temps où tout acquis la conviction que, pour les 
est mis en œuvre pour vider lz communistes, l'ennemi principal 
Martinique de ses Martiniguais, Gest bel et Lien le porli progres- 
le gouvernement remplit la Mar- siste martiniquais… » 
tinique de Français. N'importe MES polémique, l'éclat de 
quel Martiniquais qui le. désire M. Régis contre la présidence du 
peut se rendre compte de cetle conseil général et la démission de 
politique de génocide par subsii- 34 Désiré, qui était considéré 
tution en allant à l'aéroport du Homme le résentant d'un cou— 
Lomentin pour bien regarder ant modéré au PPM, consti- 
l'origine de ceux qui partent en tuent autant d'éléments qui expri- 
-vent por raz de marée. Pour les PAS de pe aessement de là 
départs ce sont des gens de cou- l'approche de son congrès annuel, 
Gen. Cote pobtique de “repous : BORNE en ce qui Concerne }s 
plement n'est pas due au hasard. re ea tOn LE 










politigue, pour la candidature de 
M. Stasi celle des Yvelines. 










© M. Valéry Giscard d'Estcing 
recevra. jeudi 31 janvier, à 16h, 
à l'Elysée, Je président. les vice= 
présidents et le rapporteur de 
la commission dse finances 
TAssemblée nationale avec Jles- 
quels il s'entretiendra de la pré- 
paretion des prochaines sessions 
parlementaires, 


© Le comité directeur des 
Amitiés radicales a décidé d'af- 
filier. sa formation au parti 
radical socialiste, estimant que 
«les conditions sont remplies pour 
que Tunité de la jamflle radicale 

se réalise dœns les structures du 
rad “socialiste ». -Les- 


parti - cal 

Amitiés radicales avaient été"fon- | 
. en- 1956- par : 

selli. ‘ 


André : Maro- 


LE MONDE 


met chaque Jour à la disposition ds 
ses tecteurs des rubriques d'Annances 
LL TITLE 


veus y trouverez peut-Atre : 


LA MAISON 


que vous recherchez ; 






ère préparation de Frocpeortenz 1979 
raie ESSEC 


SCIENCES. PO 
MEDECINE 
PHARMACIE 


Renseignements et AE sur nos stages : 


ipesup isa Fa os Gloire N-Dame 


lettre st daus son, esprit ». 


| Voici le teste dela lettre que 
le président de la République a 


adressée à M. Gaston Dejjerre :. 


Monsieur le président, 
Vous m'avez écrit le 13 décem- 


bre dernier pour attirer mon 


ones sur les nonrens 


bsape excessif des disposi- 
Er de Térticke 49-3 2: la 
Constitution, 


X93e ne retiendra de.votte tte-lettre 


la pare qui rañe âu. fonc- 
ment dés inst tutions,. eb 
eu célle où os Dore des 
ations sur d'autres forma- 

ns politiques. ; 
A l'égard des Institutions, votre 


Fee peut, me semble- 
t-U, se résumer ains| : l'appel 


re t au fait que les lois ne 
seraient. plus oees ni par la 


majorité nl r l'opposition. Le 
gouvernement se substituerait au 
Parlement. dans le travañ légis- 







ignement Suvérieur Privé 






325.63.30 


DEUX SEMAINES A L'AMÉRICAINE : 


BEL Canoe - Nord-Est 
DEUX SEMAINES 


ENSOLEÏLLÉES : 
Crrouit Égypte / Maroc / Grèce 
Mexique / re 


TT TÉDr) 








: dans lesquelles le gouvernement 


LAURENT ZECCHINI. 


1atif, contrairement à la lettre et Au cours de la dernière session, 
à l'esprit de notre droit. le gouvernement a utilisé l'arti- 

L'article 49 est ua élément cen- le NT pour l'adoption de deux 
trail de notre dispositif constitu.  1xies 
tionnel. Les règles habituelles de la pro- 

A règle les conditions dans les- pre) font qu'un mème projet de 
quelles l'Assemblée nationale peut est examiné à plusieurs re- 
provoquer le départ du gouverne- Ps par l'Assemblée natii 
ment, et, en sens inverse, celles Elles _ conduit à utiliser 
manière répétée 
peut poser la question de réalité, celui-ci a été appliqué à 
confiance. deux 


. & projets de loi, et deux seu- 
Pour en saisir la portée, il faut L. 


se souvenir des pratiques Anté-  sj l'observation des faits montre 
rieures, que les auteurs de Im Qie 12 Constitution à été correc- 
Constitution ont voulu modifier. feent appliquée dans sa letire 

“Loréqu'uné question de contiäñce et ‘dans : So t, ‘je vondrais 
était posée, elle était es vous. à die que “partage votre 


lent, rejetée coalition tiOn goent- aux - prin- 
& remouvalent mélangés les Se en rise ion du travail 
des membres de l'opposition 

ie ns nistes où ceux ee RS qui — Lui étant 
is qu Pen qeen pe et Œ isolé mes cintéré pour 
potenté de On trou raissen pas indispensables - 2 la 


de rechange. 

It, comme on disait alors, une polique go Éouvemementale doivent 
abrité pont détrure. Le ln pour cote date DES per 
demain, il n'y avait pas de lement, SANS recours T 
majoré reconstruire. D'où ticle 49-3. C'est ce qui s'est fait, 

DC nn pour un grand nombre d'entre 


. eux, pendant la dernière session. 
ras où Sépuait l'exécutif, et Ces ce qui doit continuer de se 


. Quels” sont alors ls moyens 
d'éviter les’ excès ? 


le L'Assembiée nationale dispose 
Jorsqu'une netone ee censure est d'un de ces moyens, puisqu'elle 
les. a-le pouvoir de censurer le gou- 

votes gui lui sont res S'ils vernément 
it alone nonele majorité . Le président de la République 
ne SnerDDnE Session ra 18 déléraiion 
_. ai du conseil des ministres, il peut 
apprécier st l'adoption d'un texte 
paragraphe 3 de l'article 49 est effectivement nécessaire à la 
traite de ia Pie là tanière dont le gou- poursuite de l'action du gouver- 
vernement peut faire adopter Un nement ef, le cas échéeni, en 

Cette disposition 


hs £. tirer les conclusions qu'il juge 
nécessaire éviter que, appropriées. » . 
le détour-du Bocage des projets ‘ 





gouve: ik .@ M. Alain Bülon, ancien can- 
Énsure ait été votée. Le méca-| didat socialiste eux élections 1é- 
uit, purement | gisiatives de 1978 dans le dix- 
neuvième arrondissement de Paris, 

[RS ET Mer 

. D e du buresux a on du 

Les dispositions de l'article 49! je cet arrondissement ont remis 
étant. constitutionnelles, le pro-} jeu démission collective du cou- 
blème posé n'est pas celui de leur | sant < Union pour-l'autogestions 
usage, qui n'a jamais été contesté| crés par M Christian Pierret, 


juridiquement, mais celui, éven-| Géputé des V rejoin- 
tuellement, de leur abus. [Qué de En art enelee 

Les explic é liste. ar de l RMCIAMOn 
permetten! cerner le| Socialisme autogestion récem- 
& danslleation de l'articlel. ment Séniiquée par leur + l'Ros- 


Le proponition 


L'Etat ne peut pas vivre sans " À 
Une municipalité à 'moditer le régime de lobjec- 


dgek, eo conscience. Cette propo- 
plus. C'est ce qui conduit à pro- Ein prévoit notamment que les 
d objecteurs pourront effectuer 1 


sociale, Le : ou social Elle prévoit aussi l'ob- 
équilibre peut figurer, à Juste | tention du siaqut d'objecteur dans 
les objectifs qu'un | der cas plus frégnents .qu'actuel- 

juge essentiels à la Done en 9 du secret dont 
s ‘À la loi entoure le r 


PRÉPARATION DE L'ENTRÉE EN 1ère ou 2ème Année 





Elle est voulue, préméditée, orga- 
nisée et supervisée par Le gouver- 
nement français. Pour forcer les 
Marliniquais à s’en aller, Le gou- 
vernement, en GCCOrd avec les] 
békés 11}, à provoqué l'agoniè 
‘de économie martiniquaise. x 

A l'occasion de la session ondi- 
najre de l'assemblée di = 
tale, le 14 janrier, M avait 
demandé M Maurice ar 
mesures i] “entendait proposer au 


conseil gén in, it remédier à 
cette sation, ren Cie lui avait 
notamment «a Nous 


Jaisons partie FE la Fu Pranës, d'un 
grand ensemble national, et ne 
sauraît-être question de priver 
Liberté does ae Vent à 
renir 
Martinique commé bon li semble. 


De la mème facon que l'on ñe 


sauruit empêcher un Murtiniquais 
d'aler ei Den dans’ FHeragone. 


Si, dans un .département u|. 


Da nage EEnon te de 
gr Te 
populations originaires des An- 
tilles les mesures que vous nous 
proue îci, je l'aurais qualifié 
de raciste, Pour nous c'est la 
ne chose. » 

M. Régis a alors estimé «7 La 
plus rien à faire au conseil g 
ral de la Martinique, qui sa a fau 
Cun pouvoir pour slopper . 
: Sn de génocide par SuDe 
ui >. 


Crise interne ef polémiques. 


Lo dérisston intervient au 
mormen| le parti progressiste 


lequel 
& entraîné avec lui le très puis- 
sant:« balisier » [NDLR — On 
appelle ainsi les cellules locales 
du P.P.M] de le localité da Marin, 
où 1l est le leader de l'opposition 
à le municipalité dirigée par 


me 
; e . 
hebdomadaire indépendant: 
M. Désiré reproche à certains di- 
rigeants dr P PP.M €« leur mangue 
de pion Diobals des choser » et 
« leur injaniilisme politique ». 





FIRMIN RENÉVILLE, 
(1) Blancs, descendants de colons. 


. «LES DÉCLARATION 
DE M. HUM | 
SONT ABERRANTES » 
avaif déclaré 
le conseïler général 
-. démissionnaire 
mPR Re mate, ae je 
manche, - hebdomadaire chrétien 
de l2 Martinique, M. Arthur Ré- 
Pet du Progressiste, or- 


marti- 
niquais: (P.P. 
conseiller 





autonomiste), 
général démissionnaire 
-France, répondait aux 


accusations . récemment portées 


par M. Didier Julia, chargé de 
Inission du R.PR. pour les DOM- 
‘TOM, sur les relations entre le 
‘PPM. et le consul des Etats- 
Unis en Martinique (le Monde 
du 9 janvier). 

T1 déclarait notamment : « Les 
déclarations de M. Julia sont 
aberrantes (..). Nul n'ignore que 
Le RPR est un parti en perte 
de vitesse, Devant ses difficultés 
à accrocher les électeurs, id veut 
Jaire du sensation: 
de Jaire croire qu'il est le mell- 
leur défenseur des intérêts des 
Martiniquais au sein de la majo- 
rité. Ces critiques sont une véri- 
table escroquerie. De 1958 à 1974, 
les gaullistes ont été au pouvoir 
sans purtage {..) #t ils n'ont 
jamais jait re qu'ils prétendent 
faire aujourd'hui (.). Pure dé- 


‘: maÿogie que ces déclarations ! Il 


1M. Julia] dit que le consul des. 
U.S.A. finance les élections de 
M.. Aimé Césaire. Cela fait 
trente-cing ans que celui-ci dirige 
la maïrie de Fort-de-France. Le 
consul des USA. n'est Là que 


‘depuis deur ans. 


D'aube part, il est bien préten- 
des Par QE M JORe de 
décider pour au quels pays 
ls doivent visiter et #s doi- 
veni rencontrer (…). Ce sont des 
plaisanteries de bas étage n'ap- 
portant rien au débat politique, » 
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POLITIQUE 


Les partis face à la déstabilisation 





Il. — La dimension internationale de l'élection présidentielle 


L'environnement  interna- 
fional oblige Iles partis à 
revoir leurs conceptions 
dans le domaine de la poli- 
tique extérieure. Le P.C-F. a 
pris à cet égard une position 
en flèche en jugeant légi- 
time l'intervention soviétique 
en Af ï Les diri- 
geants du P.S. ont porté des 
appréciations divergentes sur 
les motivations de l'URSS. 
(voir <le Monde» du 23 jan- 
vier). 


La majorité s'est d'abord déter- 
minée par la voix du pouvoir et, ei 
l'on peut dire, par touches succes- 
elves. M. Giscard d'Estaing a com- 
mencé par évoquer le spectre de la 
guerre, au cours de son allocution 
de vœux du 31 décembre. Puis il a 
proposé aux dirigeants des partls 
do l'opposition de les tenir informés 
de la crise en Asie centrale, En 
s'adressant la S janvier aux repré- 
eentents du corps diplomatique, Hi 
goulignait le caractère global de la 
détente. Enfin, le 9 janvier, avant de 
é'entretenir avec le chancelier 
Schmidt, le président de la Répu- 
biique rappelait, sous la forme d'une 
déclaraton ‘gouvernementale faite 
devant le conseil des ministres, que 
&i la France est attachée à la pol 
tique de détente à laquelle l'U.R.S.S. 
venalt, selon elle, de porter grave- 
ment astieinte, elle ne l'était pas 
d'une manière inconditionnelle. 


Entre l'évocation alarmiste du 
début et l'avertissement lancé quel- 
ques jours plus tard, le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean François- 
Poncet avait exposé le 6 Janvier, 
au club de la presse d'Europe 1, 
une thèse très balancée : l'interven- 


tion soviétique en Afghanistan état 


réque comme une atteinte au Carac- 
tère global de la détente mails, 
plutôt que d'envisager des repré- 
sailles, la France préférait pour- 
suivre le dialogue avec l'URS.S, 
afin de l'amener à mesurer les 
conséquences de son initiative, Le 
rappel de cette série de positions 
n'est pas vain dans la mesure où 
certains ont pu y voir la marque 
d'une hésitation — ce fut le cas au 
R-P.R ou au P.S8, — ou d'une sage 
prudence bientôt relayée par un alil- 
gmement eur les Etats-Unis, comme 








Ancienne vice-présidente 
de l'Assemblée nationale 


MADELHNE BRAUN EST MORTE 


obeprésionte 45 LAsenblés 
e SF@Tr) 
nationale, est décédée mardi 
22 janvier dans 84 soirante- 
treizième année. 

Madeleine Braun, codirectrice 
avec Louis Aragon des Editeurs 
français réunis, était née le 
25 juin 1907 à Paris File de 
Findustriel Albert Well, elle avait 
épousé en 1930 Jean Braun, qui 
représentait alors la France À La 

de Leipzig En 1936-1939, 


Front national 


en zone sud le 
Puis adhère, en 1942, au parti 


tative provisoire (1944), Made- 
line Braun elège de 1945 à 1951 
dans les deux Assemblées consti- 
tuantes, puis à l'Assemblée natlo- 
nale, comme député communiste 
de la Seine. En 1951, son parti 
ne le représente pas sur la liste 
de ss candidats. 

Madeleine Braun avait été, en 
1945119468, la première femme 
élue au poste vice-président 
de l'Assemblée nationale. Elle 
#it preuve d'autorité Son 6lé- 
gance, sa courtoisie eb sa cul- 
ture lui permirent d'avol une 
ins Tune 

son À à ce pos! 
vice-président qu'au seln de la 
commission de la presse, de ln 
cinéma. 


français réunis, Madeleine Baun 
sut ensuite donner une impulsion 
nouvelle à cette maison d'édition, 
créant notamment, en 1966, ia 
collection «Petite Sirène ». 













@ Mme Jeannette Thorez- 
Vermeersch, ancien membre du 
bureau politique du P.C, qui 
avait condamné certaines déci- 
eions de ce parti, notamment son 
jugement sur l'intervention en 
Tchécoslovaquie en 1968, a dé- 
claré dans une interview publiée 
Ouest-France : < J'enregistre 
actes positifs : Un COMPOT- 
tement internationaliste du P.C. 
françuis dans Fajjaire afghane 
des relations avec 







da paix exislant dans le 
» 


désaccord avec « l'eurocommu- 
nisme qui va bien mal, mais dont 
continue Loujours à se reclamer 
Georges Morchais et avec la 
répadiation du marrisme-léni- 
a . » « Je persiste à penser 
que ce SOnË des GTTeuTs graves », 
ajoute-t-elle. 
















l'ont noté les commentateurs commu- 
nistes. 

Sur le fond, M. Giscard d'Estaing 
e eu l'occasion d'expliquer — mails 
ce n'était pas en public — que l'In- 
tervention soviétique n'avait pas élé 
nécessalrement programmée et 
qu'elle avait pu être brusquement 
provoquée par l'évolution de la 
éltuation intérieure en Afghanistan. 
A ses yeux, elle ne révélait pas 
avec cartitude une modification fon- 
damentale de la politique étrangère 
de l'URSS. et pouvait n'apparaître 
que comme une péripéties, « L'atti- 
fude de l'URSS. est une attitude 
russe plus que soviétique. Ce qui 
est pris pour de l'agressivité et de 
limpérialleme n'est, semble+-A en 
partie, dans Fesprit des dirigeants 
russes eux-mêmes, que protection st 
défense élargie », a noté M. Michet 
Poniatowsk}, qui fut l'ambassadeur 
extraordinaire de M. Giscard d'Es- 
taing. : 

SL la première préoccupation du 
président de la République a été de 
ne pas mettre inconsidérément 
en cause la détente, la seconde fut, 
& l'invitation de sa majorité et des 
partenaires de la France, de 
condamner plus nettement l'U.RS.S. 
et de donner une dimenslon euro- 
péenne à cette attltude. 


Les réactions de la majorité ont, 
en effet, té spontanément très vives, 
beaucoup plus que celles du pou- 
voir. Les dirigeants de l'UDF, 
moins tenus par les obilgations 
gouvernementales, ont condamné 
l'intervention militaire de l'URSS, 
qui, selon eux, ouvre « un chapitre 
nouveeu et inquiétant ». L'Alghanis- 
tan, observentls n'était pas à l'or 
gine (accords de Yalta}) dans la 
sphère d'influence soviétiques. et la 
prise de contrôle de ce pays paul 
signifier une volonté de pénétration 
vers le Proche-Orient. H faut voir, 
dans cette analyse, la marque de 
M. Jean Lecanuet, président de 
FU.D.F. président de la commission 
des affaires étrangères du Sénat. 
M. Lecanuet a regretté que, son 
unité. politique n'ayant pas suffi. 
samment progressé, l'Europe ne 
puisse peser de son véritable poids 
dans cstte circonstance. La sensibi- 
Nté centriste s'est exprimée plus 
vivement encore à la commission 
des affaires étrangères du Sénat et 
à l'encontre de M. Françols-Poncet, 
qui, pourtant, vient du centrisme. 
M. Max Lejeune a exprimé l'avis de 
ses collégues en reprochant au gou- 
vemement de sous-estimer « fa 
géostretégie soviétique en direction 
des mers chaudes et des Centres 
producteurs de pétrole ». 


La critique gauitiste 


De son côté, le R.P.R. a condamné, 
par la voix de son secrétaire gôné- 
ral, M. Bernard Pons, le manque de 
fermeté des pramiëres réactions 
gouvernementales. Il s'est payé le 
luxe de donner, à cette occasion, 
une leçon de gaullisme au président 
de la République et à son minktre 
des affaires étrangères. M. Jacques 
Chirac a exposé la position de son 
mouvement en déclarant, le 10 jan- 
vier, au cours d'un déjeuner donné 
à l'Hôtel de Ville pour le départ de 
l'ambassadeur de Chine : « L'agres- 
sion soviétique en Afghanisten mar- 
que parfaitement la limite et le den- 
ger de !a politique de détente et la 
nécessité d'une Lrès grande sollda- 
sité entre les pays qui veulent 5'op- 
poser à la dést *‘.tlon du 
monde. » M. Miche] Debré 2 poussé 


.un peu plus loin l'analyse de la 


diplomatie soviétique, le 11 Janvier 
à Nice: « La Russie, depuis trente 
ans, 4 accru sa puissance d'une 
manière considérable. Elle peut pré- 


‘tendre aujourd'hui à une capacité 


enalogue à celle des Etats-Unis, et 
elle continue à laugmenter. Nous 
constatons euss! avec quelle rigueur 
FüUnion soviétique maintient, en 
Europe centrale, son protectorat sur 
des pays satellites et qu’elle n'hésite 
point, par la force, à maintenir des 


nant etatiachant.” 


“Yves Michalon maintient bien haut l'héritage d'un 
Malraux. En lisant ce pelitlivre frémissant, on prend 
conscience des valeurs durables qui travaillent 


Lucien Guissard/La Croix 


dansle secret.” 


Coca-Cola.” 


espoir 


“Un cri du cœur qui est aussi un cri d'alarme” 
Jérôme Garcin/Les Nouvelles Litéraires 


“Une génération en quête d'idéal... Un livre surpre- 
Olivier Jay/Le Républicain Lorrain 


“La morale, celle que l'on se crée, sera toujours plus 
forte que l'histoire. Ce bilan pathétique est aussi la 
promesse invincible d'un commencement.” 


Claude Jannoud/Le Figaro 


“Le livre “d'un honnête homme”... les es 
désillusions de l'un des “enfants de Yalta et de à 


“Le Pousse-Caillou” est une œuvre littéraire qui 
constitue un authentique livre politique, car c'est 
l'humain qui le dominé, avec ses angoisses et ses 
contradictions, mais aussi avec sa-volonté et son 


Michel Debré/Le Quoïdien de Paris 





rôgimes contre la volonté populaire. 
Nous observons ausal à quef point, 
en Asie, au Proche-Orient, en 
Afrique, voire on Amérique du Sud, 
l'Union soviétique tend à établir à 
son profit des zones d'inNuence et, 
quand elle l'estime utile, des zones 
d'obédience: » 

Pour arrêter l'extension d'un isla- 
misme militaire, pour marquer son 
souci de présence sur la route de 
l'inde, et profitent du repli améri- 
Cain, l'Union soviétique, c'est-à- 
dire Fune des formes de la Russio 
éternelle, tente de conquérir fe pou- 
voir en Afghanisten. Cette clelre 
vision d'un impérialisame qui n'ose 
dire son nom, mais que nous devons 
traiter comme tel, doit Btre accom- 
pegnée dans notre esprit per une 
considération capitale. |} y », entre 
l'Union soviétique et la France, .une 
zone d'intérêts communs et qui n'est 
pas mince, c'est celle de la sécurité 
européenne. [….] Cet intérêt commun 
ae doit en aucune façon nous ins- 
pirer de Ia timidité pour Juger le 
comportement de FUnlon soviétique, 
H y. e, au-dessus des nations, un 
ordre Imernationel, et ce n'est pas 
méconnaître la zone de nos intérêts 
communs avec la Russie que de 
dénoncer la soervilté du part com 
muniste français et que de juger les 


YVES MICHALON 
lepousse-caillou 


irs et les 






Lire 










ROBERT t 
LAFFONT 


méthodes politiques de  FUnion 
soviétique. Le peur de juger ne doit 
jamais être nôtre tait. jf faut parler 
avec nérénité, c'est--dire, quend !! 
de faut, avec sévérité pour donner 
une meilleure orédibiité à notre 
volonté de coopération dans les 
domaines où celle-ci est conforme à 
un intérêt commun. » M Michel 
Debré considère que, pour faire facs 
aux grandes puissances æt à la 
« guerre économique », il convient 
de miser sur l'Europé, non cells des 
« mécanismes supranationaux » mais 
celle des « polltiques communes », 
qui respecte les personnalités et les 
souverainetés des Etats membres. 
On n'en atendalt pas moins de lui, 

Les gaullistes reprochent à M. Gis- 
card d'Estaing de ne pas avoir nette- 
ment condamné l'intervention soviéti- 
que mels. parallèlement, ils partagent 
— ce n'est pas nouveau — certaines 
préoccupations de la gauche (qui 
prennent chez les communistes une 
forme accusative) sur la propension 


-du pouvoir à se lalaser dériver vers 


l'atlantiome. La politique extérieure 
et l'héritage gaulliste restent, pour 
eux, l'une des principales raisons de 
se démarquer des glscardiens auprès 
de l'opinion publique. 

Chacune des grandes familles poll. 
tiques est tentée de revenir à ses 
origines ou à ses premières amours. 
Le P.S., délié des contraintes de son 
alllance avec le P.C., pourrait se 
laisser davantage aller à ses aspl- 
rations pro-européennes. Surtout s'il 
rencontre la caution de gauche des 
partis communistes qui se réclament 
de l'eurocommunisme. Peraliélement 
les centristës seront anclins, au 
sein de la majorité, à faire avancer 
la construction européenne au-delà 
des bornes placées par les gaullistes, 

De toute façon, dans la conjonc- 
ture électorale présidentielle, les 
candidats en puissance doivent, 
compte tenu de l'environnement mon- 
dial, ajouter la dimension Internatlo- 
nale à leur position nationale. Voilà 
qui peut aventager ici M. Giscard 
d'Estaing. là M. Mitterrand. 

M. Marchais ne néglige pas cet 
aspect de Ia question et voyage 
beaucoup. M. Rocard a essentielle- 
ment livré une analyse de la situation 
fnternationate à fa dermiére conven- 
on du PS, et M. Chirac traera en 
priorité de la politique extérieure et 
de la défense pour sa rentrée du 
12 février. 

Les Françals vont, à coup sûr, ëtrs 
Invités par ceux qui sollicitent leurs 
sufirages à regarder au-delà de leurs 
frontières pour voir s'il y a du nou- 
veau à l'Est et à l'Ouest. 


: ANDRÉ LAURENS. 
FIN 












































. Bu passé, qui n'est que le masque du renoncement, 1! existe une vale 


Sur le thème de la « résistance 
à la mäitarisafion » 


UNE MANIFESTATION NATIONALE 


La direction politique du P.S.U. 
propose que Ssolt organisée le 
28 avril une «grande manifesta- 

thème de 


Le P£.U. appelle a toutes celles, 
Lee ppe 


ceu—z pour 
ne se réduit pas à 
cours et à des bolalles électo- 


poltiqi 
ment référence à « l'entrée des 
troupes soviétiques en Afghanis- 
tan, aur interventions de 
France au Sahara, Tchad, en 
Centrafrique, au déploiément des 
missiles américains en Europe, 
aux attaques chinoises au Viet- 
nam, à l'occupation du Cambodge 
per le Vietnam...» 


Part, pendant 
mois de l'année, une éérle de 
manifestations, ä l'occasion du 


vingtième anniversaire 
création, le 3 avril 1960. - 





Libres opinions 


VIVE LA NATION ! 


par ANDRÉ FANTON (#) 


OUR les bien-pensants d'aujourd'hui l'attachement à Titi 
P nation est une survivancs du passé qui rejette à # 
qui l'affirme ou ceux qui s'en réclament. 

Ce sont souvent les mêmes qui n'hésitent n° 
la défense de n'importe quel autonomisme a: 
et d'une nation séculaire est, en revanr* 
qu'elle vous situs à gauche, voire ” 

D'autres bons esprits (et om 
se réclamer du mondialisme es 
puisque, dépassant les structun, 

Favenir la solution des problèmes p 
giques de notre époque. 

Cette confusion marque, en réalité, 
capables d'assumer les responsabilités 
-revendiquent dans la société, se rélugient da 
du passé ou dans les utopies du futur pour éc, 
du présent et de l'avenir. 

Qui peut cependant nler que depuis la dernière guen 
des nations a été le phénomène dominant de la création . 
monde? Cette émergence s'est faite contre les empires ; 
{c'est la décolonisation). Elie s'est fañe contre les Impéris 
(c'est le refus des blocs). 

Et si aujourd'hui, par exemple, tant d'homes à travers le mom 
condamnent l'intervention soviétique en Afghanistan, c'est parce qu'ils 
y voient une menaces contre l'indépendance d'une nation. 

Pour toutes ces nouvelles nations comme pour les vieux pays 
qui, refusant la politique des blocs, trouvent dans le cadre national 
le mellieur moyen d'y résister, Ia nation est à l'évidence une idée 
moderne, j'ellais dire une idée progressiste. 

Certains essaient da démontrer le caractère désuet de l'idée 
de nation par la nécessité de la puissance qui ne serait assurée, 
selon eux, que par la création de nouveaux blocs, comme si l8 monde 
de demain devait se construire sur ces bases. 

H n'est pourtant que de voir & travers le monde Ke succès de 
ridée de non-alignement pour se convaincre que l'opinion des 
peuples refuse décidément cette notion. 






















Chacun peut avoir son opinion sur les régimes politiques d'Etats 
comme la Libye ou l'Algérie, la Kenya ou la Guinée, le Vietnam 
ou fe Pakistan, les pays arabes ou les Etats d'Afrique noire, Cuba 
ou l'Egypte. Mais comment n8 pas voir que la commune ambition 
de leurs dirigeants, quelle que soit leur orientation politique, est 
à la fois de faire progresser leurs peuples et d'assurer leur Indépan- 
dance nationale ? 

Certaines de ces nations, Il est vrai, ont du mal à émerger du 
néant où les avaient plongées trop souvent les empires qui les 
avaient colonisées ou les impérialismes qui les dominaient, et il 
arrive parfols que leurs structures et leurs comportements choquent 
les visions policées que des siècles de clvilisation nous ont léguées 

Mals, au-delà de ces différences et parfois de ces oppositions, 
toutes ont en commun une volontè nationale. 

Pourquoi, en définitive, le général de Gaulle bénéficlait-1l à travers 
le monde d'une autorité hors de proportion avec la puissance 
militaire, démographique ou économique de notre pays, sinon parcs 
qu'il avait l'ambition d'incamer une nation qui voulait conserver 
son indépendance (c'est-à-dire la libre choix de son destin) et 
parce qu'il revendiquait ce même droit pour tous les peuples du 
monde, en parlant, en quelque sorte, en leur nom ? Que furent les 
discours de Brazzaville et de Phnom-Penh, sinon un appel au réveil 
des nations à la fois contre les impériallsmes oppresseurs et contre 
les divisions tribales ? 



























Au sein de la nation, il faut, c'est vrai, respecter et vivifier les 
cultures réglonalss dans la mesure où elles rendent à ceux qui les 
vivent les racines que la civilisation moderne menace. Mais, .Iorsque 
l'objectif est de remettre en cause la volonté majoritaire de vivre 
ensemble, on est devant une vislon passéiste, conservatrice et, pour 
tout dire, réactionnaire de la société de demain. 

De même, il faut travailler à la concorde entre les peuples et à 
l'entente entre les Etats car elles sont, l'une et l'autre, nécessaires 
au’ maintien de la paix dans le monde. Mais l'édification d'ensembles 
supranationaux, dont le seui objectif serait la conslitution ou le 
renforcement de blocs s'insérant dans une politique d’affrontement, 
est contraire à l'intérêt des hommes. De même est contraire à {a 
construction de l'avenir cette utopie du futur que représente un 
mondiallisme qui ne peut qu'énerver la volonté des citoyens et 
les préparer à la démission morale et à l'asservissement 

Entre l'utopie du futur, par définition inaccessible, et le retour 


















progressiste, oserais-je dire révolutionnaire. Cette vole, c'est la nation. 

Au temps de la Révolution française, c'est au ori de «Vive ja 
nation!» que les etructures du passé furent abattues et les Impé- 
failsmes combatius. 

A la fin de ce vingtième siècle, deux conts ans plus tard, c’est 
le même cri qui, à travers la monde, rassemble les hommes et les 
femmes qui, sans distinction de continent, de race ou de religion, 
veulent travailler au bonheur de leurs semblables et à [a paix du 
monde. 


{*) Ancien ministre, membre du conssfl politique du R.PR 












Après « Caries sur table » 





M. LONCLE (M. R_ 6.) : un axe 
Giscard d'Estaing - Marchais. 


M. François Loncle, secrétaire 
national du MRG.: «L'une des 


LE P.S.U. PROPOSE 


sonisique en Afghaniste Le 
sur 
LE 26 AVR plan intérieur F 18” est la 


frança: 
Confirmation d'un are Giscord 
d’Estaing-Marchais. ‘ 

» Cette alliance obiectise a été 
{lustrée par la conslérnante pres- 
lation du secrélatre général du 
P.C.F. Ceux qui souhattent Le 
changement sont fixés : M. Mar- 
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une MOTAU du génocide des 
Une pétition à été signée en 21 janvier, de ne lui assurer Le Brocgrenr de 1n Répu ue, 
faveur de M: Jean-Pierre Vigier, aucune protection. particulière, | M. Marc Dreyfus, a pie 
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Edmond Kaiser raconte, au long «Ce ne sont pas des pages savantes, 
de ces pages: paselonnées, l'histoire conclut Edmond Kalser à la fin de ce 
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années de l'avant-guerre. Survient b . C. 8 
1989, l'occupation, la Résistance. ae 
Edmond Kaiser est. poursuivi, . puls .. 
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crimes de guerre nazis. 
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autonomie, atteint sa majorité. Inlas- | Tevel, Percer enr Les. Mera 
sablement, Edmond Kaiser parcourt | messon, Jacques Ourevitch, Marc 
le monde à Ia reoherche des misères | Paillet, Joseph Pasteur, Henri Pigeat, 
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Le N°3 de Paris Hebdo m'a sauvé du purgatoire en 
m'envoyant me confesser chèz les curés vedettes de Paris. 
"Pour l'âme, j'ai pas été sacqué:je m'en suis tiré avec 

. un-Ave Maria et 2 Pater Noster. : NE 

J'étais devenu un saint jusqu'à ce que je tombe sur 
la liste des bistrots où dînent les grands journalistes, 
et je me suis senti redevenir bon vivant. 

J'ai commencé par aller m'acheter 3 paires de pompes; 
une mexicaine, une anglaise, une japonaise, 

Je suis allé cultiver mon corps dans les meilleurs clubs 
de SV st j'étais fin prêt à à sortir de mon trou. 
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JUSTICE 


Deux gardiens de la paix devant le tribunal de Pontoise 


Bavure policière et outrages à agents 


(article 309 du code pénall. Ce sont ces poli- 
ciers qui, le 30 avril 1979, avaient présenté 
M. Cuiltace au parquet pour « outrages à agents 
de la force publique et rébellion >. Un mois 
plus tard, ils reconuaissaient avoir exercé des 
violences sur lui, avant de revenir sur leurs 
aveux. Îs encouraïent des peines allant de deux 
mois à cinq ans d'emprisonnement et de 500 
à 10000 francs d'amende. 





Deux gardiens de la paix, MM. Christian 
Leroy, vingt-six ans, et Jean-Charles Mercier, 
vingt-huit ans, ont comparu, mardi 22 jan- 
vier, devant le tribunal de Pontoise (Val-d'Oise) 
que présidait M. François Moreau, pour « avoir 
volontairement porté des coups et exercé des 
violences sur M. Jacques Cuillac, trente-cinq 
ans, avec la conséquence que cela à entrainé, 
une incapacité totale supérieure à huit jours» 


tève, voit arriver dans son bureau 
M d. accusé d'outrages à 
agents de 1°, force publique et de 
FÆellion. 1 l'inculpe. Sa version 
des faits pourtant contredit tota- 


« Je suis maintenant décidé à 
nous dire la vérité dans cette af- 
Jaire. Quand la porte a été refer- 
mée, nous avons échangé des 
insultes. Cuillac a rouvert 





je lui ai sauté dessus. Mes deux 
collègues sont venus & la res- 
cousse. Nous l'avons maintenu en 
croix. Je lui ui donné un coup 
de poing, puis nous l'arons em- 
mené au ariat. Là, nous 
avons tout fait, Mercier et moi, 
pour reprendre le sifflet qu'ä 
nous avait pris. n 

Cette dé tion a été faite: 
par le gardien Leroy au magis- 
trat-instructeur, le 1° juin 1979. 
X l'a confirmée lors d'une con- 
frontation générale le 8 octobre. 
À l'audience, dans une salle rem- 
plie par les policiers venus sou- 
tenir leurs collègues, M. Leroy a 
affirmé que ses aveux lui avaient 
été extorqués sous la menace, par 
le juge d'instruction, M. Gilbert 
Estéve, après deux heures un 
quart d'interrogaioire, M. Leroy 
prétend désormais n'avoir donné 
qu'un coup de poins à M, Cuillac 
et ignorer pourquol celui-ci por- 
tait, le lendemain, des traces de 
coups sur tout le corps el le vi- 
sage. 

Pourtant, si l'on rassemble tous 
les témolgnnges — y compris 
ceux des policiers, — le récit de 
la journée du dimanche 29 avril 
1979 est clair. M. Cufllac, ancien 
militeire de carrière, déjeune 
avec 6a mère, sa sœur et l'ami 
tunisien avec lequel ïl habite. 
Après Un repas copieusement ar- 
rosé, une discussion politique 
tourne à l'affrontement et M 
Cuillac frappe sa sœur, qu'il 
blesse au visage, 

La mère et la sœur cherchent 
en vain un médecin. Le gardien 
de l'immeuble appelle alors les 
pompiers et police secours. Trois 
policiers arrivent. Les deux fem- 
mes veulent profiter de leur pré- 
sence pour récupérer leurs affai- 
res chez M. Cuillac et s'en aller. 
Celui-ci ouvre la porte, jette les 
affaires sur le palier, Des insultes 
sont échangées avec l'un des po- 


liciers. M Cuillac ferme sa 
porte. Le en Le: le traite 
alors de « lavette » et « pédé ». 
M Cuillat rouvre la rte, le 


policier le frappe. Les to poli- 
ciers l'emmènent alors au com- 
missariat. 

Le lendemain. le juge d'ins- 
truction de permanence, M Es- 





lement celle des policiers, et le 
magistrat, qui le fait déshabiller, 
constate qu'il porte de multiples 
traces de couns. Enterndues, 54 
mère et sa sœur assurent que 
leurs témoignages ont été tron- 
qués. Un nou-lien est rendu en 
faveur de M. Culllac et de l'un 
des trois policiers, M François 
Page, qui, dès l'arrivée au com- 
missariat, était allé établir le 
procès-verbal et n'avait pu parti- 
ciper au « tabassage ». Les deux 
autres ciers sont renvoyés 
devant tribunal correctionnel 

Pour les syndicats de policiers 
du département, 11 s'agissait 
d'a une afjaire saine au départ, 
montée et manipulée par un juge 
d'instruction hostile à la police ». 
Is avancent comme argument 
que M Culllac était connu des 
services de police sans vouloir 
préciser si c'était comme homo- 
sexuel ou comme délinquant. 

M° Marcel Ceccaldi, pour Ja 
partie civile, tout comme 


Bayonne. — M Villanueva Her- 
rera, réfuglé basque agnol de 
vingt-bhuit ans, interpellé à Hen- 
daye lundi 21 janvier, a été pré- 
senté, mardi, au juge du tribu- 
nal Ée Bayonnu en fsgrant délit, 
pour on l'arrè! " je 
sion et à l'interdiction de résider 
dans neuf départements fronta- 
liers, arrêté du 29 janvier 1979 
ga lui avait été notifié le 16 août 

nier, 

Son jéensen Le plaidé ue 
galité de cet a , précisant que 
cette décision administrative a 
été attaquée devant le tribunal 
admin! de Pau et fait 


L P: 
l'objet d'une requête devant le 
Consæil d'Etat, Le commissalre 
du gouvernement de cette assem- 
blée ayant indiqué qu'à son sens 
Jes sauf-conduits remis aux Bas- 
ques espagnols, qui leur permet- 


FAITS DIVERS 





MORT DE M. RENÉ LUSG 
ANCIEN AMBASSADEUR 
DE FRANCE AU CHI 


Un anclen ambassadeur, 
M. René Lustig. âgé de cinquante- 
six ans, a été trouvé mort, le 
dimanche 20 janvier en fin 
d'après-midi, dans sa résidence 
secondaire, à Samoens (Haute- 
Savoie). Le corps était étendu 
dans un appentis indépendant de 
la maison et portait d'importantes 
blessures, 


Une information afin de recher- 
cher les causes exactes de La 
mort a été ouverte au tribunal 
de grande instance de Bonneville 
et confiée à Mme Bénédicte 
Cazanove, juge d'instruction. Les 
premières constatations des gen- 
darmes ont conclu au suicide. Un: 
autopsie devait ètre pratiquée 
mercredi 23. 


ENé le 25 Juln 1923 À Basso-Yuts 
(Moselle), M. René Lustig, ancien 
élève de TEcole nationale d'adminls- 
tration, étalt entré nu Quai d'Orssy 
en 1955. Il avait été en poste — à 
deux reprises — à l'administration 
centrale (direction d'Europe) et à 
Ottawa, Cotonou, Moseou et Bonn. 
JD avait été ambassadeur au Chili de 
1974 à 1978. En 197, le quai d'Orsay 
lui avalt confié des missions ponc- 
tuelles. ootamment en Méditreran- 
née et dans l'Antarctique] 


COMMÉSION D'ENQUÊTE 
IRAMENNE SUR L'ACCIDENT 
DU BOEING - 727 


L'accident d'Iran : 
preuve de sabotage — Le 
Conseil de la révolntin a 
ordonné qu'une commission 
ad hoc soit chargée d'enquêter 
sur les causes de l'accident qu 
Boeing-127 de la compagnie Iran 
Air, qui s'est écrasé, le lundi 
21 janvier, au nord de Téhéran, 
causant la mort de cent vingt- 
quatre personnes (le Monde du 
22 janvier). L'écoute des bandes 
enregistrées n'a # rien révélé 
d'anormal », a précisé la radio 
iranienne, qui ; soiligné qu'a au- 
cune preuve de sabolage éven- 
tuel» n'avait été Rae. Tran 
Air précise que « Quufre étran- 
gers » ont trouvé la mort dans 
la catastrophe parmi lesquels le 
pilote, un Sud-Africain de race 
blanche), deux Soviétiques et une 
personne dont 14 nationalité n'a 
pas été précisée — (AF.P.J 


aucune 


DEUX OUVRIERS 
D'UNE MINE D'URANIUM 
PÉRISSENT NOYÉS 


(De notre correspondant.} 


Montpellier. — Deux employés 
de la mine d'uranium de la 
COGEMA (Compagnie générale 
de matières nucléaires), ont péri 


obstruction galerie. 
agent de maîtrise et deux ouvriers 
étaient occupés, entre 15 heures 
et 16 heures, à des travaux de 
réfection jérsauris ue été sur- 
pris ‘irruption d'une nappe 
eau et de boue qui a emporté 
deux d'entre eux. Le troisième a 
réussi à se dégager et à donner 
l'alerte, 

Le groupe avait pour mission de 
nettoyer une gaierie d'aération 
bouchée par de la terre, des caïl- 


dans cette cheminée d'air, deve- 
nue un véritable puits Le bou- 
chon qui la fermait à se base 
s'est brusquement effondré et un 
flot de boue s'est déversé sur les 
trois hommes. 


Le chef d'équipe, M 
Dufour, trente-cinq ans, et l 
vrier, qui se trouvait à côté 
ui, M Francis Guirao, vingt a: 
on& trouvé la mort. Leurs Corps 
n'ont été retrouvés qu'à 1 heure 
du matin mercredi 23. 

L'ouvrier qui accompagnait les 
deux hommes, M. Michel Vaïlne, 
a réussi à se dégager par ses 
propres moyens. La COGÉMA est 
tue fillaie du ER re à 

ergie atomique. es 

installée dans le Lodévois en 1975. 

Dans cette ‘zone Jes réserves 

d'uranium étaient évaluées, à 

l'époque, à environ 20000 tonnes. 
R. 8. 


© Une fusillade a éclaté mardl 
2 janvier, à 11 h. 80, entre quatre 
malfaiteurs qui venaient, sous la 
menace de armes, de #etn- 
parer d'une partie de In recette 
d'un magasin d'alimentation, cité 
de l'Etoile, à Bobigny (Seine- 
Saint-Denis), et les policiers ve- 
nt les arréter. H n'y a pas eu 
de blessés, Trols de ces malFai- 
teurs ont été appréhendés Le 
gares ëä pu S'échanper, Il 

agit eunes gens, lun 
est un idiviste. 





A Bayonne 
Remise en liberté d'un réfugié basque 


De notre correspondante 
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Mme Annie Grenier, ministère 
publle, ont insisté sur la gravité 
« plus encore que des faits, de 
leur dissimulation derrière une 
procédure judiciaire d'outrages à 
agents x. & Je veux 
des rapports de police, en tant que 
magistrat du parquet », a affirmé 
Mme Grenier, avant de demander 
une peine qu'elle a qualifiée de 
sévère : trois mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et 2000 francs 
d'amende. 

Quant à M° Francis Faÿout. 
avocat de la défense. Î s'est 
attardé à l'effrayante vision d'une 
société où la police « de peur de 
sanctions dans des affaires de ce 
genre » ne répondrait plus aux 
appels des citoyens eb «a laisserait 
les gens s'entretuer avant de venir 
ramasser les morceaux». Mais 
après avoir rappelé les insuffisan- 
ces du recrutement et de La for- 
mation des policiers, il 2 conclu : 
a Si toutefois nous estimez Leroy 
coupable, vous apphquerez la loi 
pénale. Il aurai du aroir plus de 
contrôle de lui-même. » 

Jugement le 29 janvier. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


Roir Croire 








tent depuis la suppression du 
statut de réfugié de séjourner en 
France, étalent illégaux, l'avocat 
a, en conséquence, proposé au tri- 
bunal d'attendre, pour statuer, la 
don définitive du Conseil 










Pour le procureur, au contraire, 
l'obstacle juridique constitué par 
la carte de fugié politique 
n'existant plus, les Basques peu- 
vent étre poursuivis normale- 
ment, y compris en flagrant délit, 

A une question du tribunal, 
M. Villanueva a répondu qu'il 
n'était pas rentré dans son pays 
parce quil n'avait pas confiance 
en la loi d'amnistie et que 11 
situation politique ne lui parait 
pas avoir fondamentalement 
changé en Espagne. Son avocat 
a plaidé le caractère politique de 
sa situation. Le tribunal a fina- 
lement reconnu que l'infraction 
est politique et que, par consé- 
quent, la procédure flagrant 
délit n'était pas applicable. 
M. Villanueva Herrera a été mis 
en liberté. 










(Publicité) 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 


% Hôtel confortable et école daus le 
même batiment. 

x S hesres de cours par Jour, pas de 
finite d'age. 

* Peüts groupes (moyeune 9 Et). 

% Ecouteurs dans toutes les Chambres. 

* Laboratoire de langues modernes. 

X Ecole reconnue par le ministre de 
l'Education  angiats. 

* Piscine imtérieurs chauffée, sauna, etc 
Srhntion tranquile bord de mer. 

100 km de Londres. 















Ecrivez au : 
REGENCY RAMSGATE 

ENT, 8-8. 

Tél. : THANET 512-12 

eu : Mme Bouillon, 

4, rue de la Persévérauce, 

85 - EAUBONNE. 

Tél. : 959-2633 (soir). 








L CU RATE 
RESLICTIETON ETES 


CADRES, 
FUTURS CADRES, 
Sans quitter votre 
activité professionnelle 
assurez votre 
PROMOTION 
Formez-vous en : 
« Gestion Financière 
Dh de rm 
roit dans l'Entreprise 
Marketing 


Management. 
Attestation de fin d'Etudes 
Possibilité de prise en charge 
par l'employeur 
Prochaine session : 23 Fév.80 


Documentation détaïliée : - 


















Etsbisoment ot d'Ensalgnenent || 
Supérieur ti ETES : 
























MÉDECINE 


En Haute-Corse 





CINQUANTE-SEPT. HABITANTS 
DE CORTE SONT ATIENTS 
D'HÉPATITE VIRALE 


Depuis ie 15 janvier. une 
« bouffée épidémique » d'hépa- 
tite virale a été enregistrée à 
Corte (Haute-Corse). Depuis cet- 
te date, en effet. cinquänte-sept 
<as déclarès on été recensés. 


L'affection. qui touche en 
priorité les enfants et les adoles- 
cents (cinquänte-quatre sujets 
atteints sont des jeunes entire 
cinq et dix-huit ansr, est entière- 
ment ciroonsenite à la petite ville 
de Corte ‘huit mille habitanisi. 
Une enquéte a été ouverte afin 
de déterminer l'origine de cetie 
épidémie, Divers examens séro- 
logiques ont été ordonnés chez les 
malades afin de déterminer ia 
nature du virus en cause. « De 
nombreux arguments plaident en 
faveur d'une épidémie d'hépatite 
virale de type À » (1), précise 
le docteur François Vincenti. mé- 
decin inspecteur de la direction 
départementale de l'action sani- 
taire et sociale de Bastia: 
« Mais, ajoute-t-tl, rous en atten- 
dons La confirmation par les 
examens biologiques qui sont en 
cours ». 


11} Il exlste trois types d'aépatiie 
virale : A rdue au virus du type AJ 
ou « hépatite alimentaire » ; E (due 
au virus de type B) où * hépatite 
de la séringue 2, et celles qui. sup- 
posées d'étiologté virale. n'ont pu 
étre mises en rapport avec Un Virus 
connu et qui s0nt classées par exciu- 
sion non-A, non-B. 


DÉFENSE 


L'ARMÉE AMÉRICAINE ADOPTE 
UN NOUVEAU CHAR LOURD 


L'armée de terre americaine est 
autorisée à commander en série 
le char de combat XM-1, qui dé- 
place 60 tonnes et est armé d'un 
céenon de 105 millimètres. En 
1930. H est prèvu d'en fabriquer 
trois cent cingante-deux exem- 
plaires à environ 900000 dollars 
l'unité, soit la valeur de 3.7 mil- 
“Edace par Àà société Chryal 

çu socié ler, 
cæ char L'été testé par l'armée 








américaine, qui a dü, avant de 
d'adopter, répondre de nom- 
critiques d'experts sur 


breuses 

J'intérét d'avoir un dé de 

cette taille pour des combats mo- 

dernes. Son constructeur affirme 

que le XM-1 à des performances 
eures à celles des chars s0- 


ne envisage 
à 1983 un 
parc de plus de sept mille chars 
de ce modèle, 


RELIGION 


AU SYNODE DE ROME 








Deux évêques néerlandais affirment 
que l'épiscopat des Pays-Bas 
est «disposé à accepter la volonté du pape» 


Cité du Vatican. — Au terme de la treizième séance du 
synode particulier des évèques des Pays-Bas. réuni à Rome depuis 
le 14 janvier, en la présence presque constante de Jean-Paul NL 
deux évêques ont tenu une conférence de presse mardi 2 jan- 
vier, afin de lever un coin du voile sur les travaux tout en 
respectant « la réserve nécessaire ». Il s'agit de Mgr Johannes 
ter éreque de Groningue, et de Mgr Hubert Ernst, évêque 

e Breda. 


De notre envoyé spécial 


C'est merreiite de voir le mt- indéniable: puisque les débats 


métisme de ces éréques : après 
ut jours au Vatican, :ls ont pris 
le style et le ton romains A les 
entendre. un journaliste non 
averti aurait pu se demander 
pourquoi un tel srnode avait été 
convoqué puisqu'il semblait n'y 
avoir presque aucun problème ; 
puisque tout le monde était de 
l'avis du pape: puisque le renou- 
veau de l'&glise néerlandaise était 


e SGRIPTA MANENT ! > 


Devant le communiqué de 
presse laconique publié en 
marge du synode néerlandais le 
lundi 21 Janvier, où il est ques- 
tion du célibat des prêtres, L 
est tentant de rafrafchtr la 
mémoire des évêques hollandais 
à propos de leur prise de posi- 
tion fracassante sur le sujet fl 
y à dix ans. 


Le communiqué déclare sage- 
ment : # A la question posée 
par un membre du synode de 
savoir s'il n'y avalt pas eu, 
parfois, un manque de clarté de 
la part de la hiérarchie néer- 
landaise sur la Question du 
célibat, plusieurs pêres Ssyno- 
daux ont rappelé que Îles 
évêques avaient toujours 


défendu le célibat d'une manière 
sage et sans équiroque, excluant 
clairement le « célibat facul- 
tatit » proposé par.ceriains. » 


Ces pères srnodaux avaient- 
Us oublié que La cinquième 
session du concile pastoral néer- 
landais avait voté, par quatre- 
vingt-treize oui, deux non et 
trois abstentions que « l'obli- 
Bation du célibat comme condi- 
tlon pour l'exercice du sacerdoce 
devrait être supprimée nu, et que 
lépiscopat tout entier avait 
publié ane déclaration commune 
le 19 janvier 1970, où on peut 
lire: mLes évêques pensent que 
ce serait nn bien pour l'Eglise 
si, À côté du sacerdoce cèliba- 
taire choisi en toute liberté. Le 
prêtre marié était admis dans 
l'Eglise latine par l'ordlnation 
d'hommes mariès et. en des cas 
particuliers et sons certaines 
tonditions, par la réintégration 
dans le ministère sacerdotal de 
brêtres qui se sont mariés. » 

=n Verba volant, scripta ma- 
nent:» 


AW. 





étaient empreints « de franciluse 
ei de fraiernité » ; que tous atta- 
chaïient une grande importance à 
la formation spirituelle des can- 
didats au sacerdoce ; que presque 
Personne parmi les fidèles n'était 
tenté de confondre les tâches du 
prêtre et du laïc; qu'il n'était pas 
question ée songer à l'ordination 
des prêtres mariés, les derniers 
papes ayant opposé Un non caté- 
-.gorique. « Les évèques des Pays- 
Bas sont unanimement disposés à 
accenter la volonté du Dape », 
a-t-il été clairement affirmé, 


Reste à savoir si les fidèles ont, 
eux aussi, renoncé à avoir des 
opinions personnelles, s'll est ac- 
ceptable pour eux et pour les 
prètres qui se sont mariés de ge 
voir refuser ou retirer un minis- 
tère de responsabilité. 


Pas un mot, si ce n'est une 
parenthèse aussi rapide que sibyl- 
line, sur l'existence de deux blocs 
irréductibles parmi les évêques 
On pouvait seulement constater 
l'absence à la tribune d'un des 
deux représentants des évèques 
conservateurs, 


Bref, c'était l'Eglise des Pays- 
Bas en rose. Heureux pape qui 
avez choisi, Dour convoquer un 
synode, une Eglise sans problème, 
disciplinée et exempte de toute 
témérité apostolique. 


Voilà où peut mener le désir, 
louable en sol, de ne rien dire 
ou faire qui puisse envenimer les 
choses et peut-être d'obtenir de 
Rome une contre-partie. Voilà le 
résultat de l'embarras d'évêques. 
chez eux parfaitement naturels 
et s'exprimant sans fard devant 
les journalistes, mais qui, une 
fois émigrés au Vatican, ne 
savent plus trouver Ia juste me- 
sure entre la discrétion opportune 
et l'imprudence novice. 


HENRI FESQUET. 


e Une conférence œcuménique 
sera par l'Université 
ukrainienne libre et l'Institut 
supérieur d'études œcuméniques, 
sur le thème : « Patriarçats catho- 
liques orientaux, instruments pri- 
vilégiés de l'œcuménisme orien- 
tal», par le chanoine Anûré 
Prévost, professeur à l'université 
catholique de Lille, le 25 janvier. 
à 19 heures, à l'Institut catho- 
lique de Paris, 21, rue d'Assas, 
75006 Paris. 








ÉDUCATION 


La mutation d'un chef d'établissement dans la région parisienne 








Ni faute, ni sanction 
mais une affaire exemplaire 


Sans avoir jamais quitté son 
poste, Mme Lauraine & soutenu 
notoirement une grève déclenchée 
Je 17 mail 1979 pour protester 
contre la réduction du nombre 
des egents de service au cotlège 
Bara. C'est ce qui, selon elle, Jui 
serait reproché. Elle à appris sa 
mutation dans le courané du 
mois de juillet. 

Depuis lors, les réactions indi- 
gnées des organisations 
les se sont multipliées, Un texte 
du Syndicat national du person- 
ne] de direction des établisse - 
ments secondaires (FEN) a reçu 
plus de quinze cents signatures 
de chefs d'établissement, ce qui 
a peu de précédents « S'H est 
vrai Que nous sommes dans nos 
établissements les représentants 
des autorités hiérarchiques auz- 
queiles nous devons loyauté, dé- 
clarent-ils, nous sommes égale - 
ment au service des colectivilés 
éducatives, lenus de faire con- 
naitre leurs besoins et d'en dé- 
Jendre le bon fonctionnement. » 

inte: sur ce sujet par 
M Robert Vizet (PC), député 
de l'Essonne, M. Christian Beul- 
lac a déclaré, le 25 août 1979 : 
« J'ai le regret de vous dire que 
tant Que je serai ministre de 
l'éducation. je ne laissérai pas 
le commandement de l'Etol pas- 
ser après le commandement des 
syndicats. » Dans une autre ré- 
pouse apportée à M. Michel Ro- 
card (PS.J), le 14 décembre 1979, 
il indique toutefois : « Ainsi, 
dans le cas particulier inuoqué, 


IT n'aurait pu s'agir que d'une mesure administrative sans grande 
. Pourtant, à Palaiseau (Essonne) et bien au-delà on parle 
maintenant de l'anffaire Lauraîne » sur le ton de l'eremplarité. 
Principale du collège Bara à Palaiseau durant l'année scolaire 
1978-1979, Mme Françoise Lauraine a été remplacée à ce poste à la 
rentrée 1979-1980, elle-mème étant nommée dans un autre collège à 
Vaälejuif (Val-de-Marne). Une décision que l'administration n'@ 
d'abord pas cru nécessaire d'accompagner de la moindre explication 
officielle, Une décision immédiatement assimilée à une sanction. 


aucune faute n'a été relevée & 
l'encontre de Mme Lauruine ni 
gucune sanction prononcée, Seul 
l'intérèt du service a élé consi- 
dére, intérét mis en Cause par 
d'altération des rapports de con- 
Jiance indispensables entre un 
chef d'établissement et ses supé- 
Tieurs hiérarchiques, » 

À Palaiseau, ces propos, plutôt 
imprécis, n'ont guëre convaincu. 
au ne dééarme pas ei son inisé 

et a organ 

une réunion publique le 18 jan- 
vier, une façon de recevoir l'ap- 
probation de la plupart des élus, 
des organisations syndicales et 
des partis de gauche, sans pour 
la sen montrer dépendant. 
Tous réclament fermement « ! 

réintégralon de Françoise Lau- 
raine ». Quant au comité qui pré- 
pare plusieurs actions de protes- 
tation, il affiche une incontes- 
table nation. « Les ensei- 
gnunts ne sont pas des pions », 
insistent ses animateurs. — £t.B. 





® Projesséurs staginires en 
grève. — Une vingtaine de pro- 
festeurs agrégés et certifiés se 
sont réunis lundi 21 janvier à 
Paris pour protester contre les 
stages en entreprise Les nou- 
veaux certiflés parisiens, qui de- 
vatent commencer leur stage ce 
même jour, répondaient au mot 
d'ordre de grève du Syndicat na- 
tional des enseignements de se- 
cond degré. 





AÉRONAUTIQUE 





LES COMMANDES ÉTRANGÈRES 

CIVILES ET MILITAIRES 

ONT FORTEMENT AUGMENTÉ 
EN 1979 


L'industrie aéronautique fran- 
çaise a reçu, selon de premières 
évaluations de source officielle, 
pour environ 26 milliards 
francs de commandes étrangères 
de matériels civils et militaires en 
1979. Par rapport à l'année pré- 
cédente, l'augmentation est très 
nette, puisque les commandes à 
l'exportation ont été de 17 mil- 
liards en 1978. 

Pour l'essentiel, ces résultats 
sont dus aux ventes d'avions 

irage et Airbus, et aux contrats 
d'hélicoptères de la division spé- 
cialisée de la Société nationale 
industrielle aérospatiale (SNIAS). 
gs ue Reg groupe privé 

RSA! re, a reçu pour 
10,6 millizrds de francs de 
commandes étrangères, avec 
notamment la vente d'avions de 
combat à la Jordanie (36 Mirage 
F-11. à l'Irak (24 Mirage F-11. 
au Pakistan (32 Mirage-5, la ver- 
sion simplifiée du Mirage-IIn, à 
l'Inde (24 Jaguar), au Chili 
{16 Mirage-50, Ja version du 
Mirage-TIT éguipée du réacteur 
du Nirege F-l), au Nigéria 
(12 Alpha-Jet) et à Qatar (6 Al- 
pha-Jet). 

Dans le domaine civil, le suc- 
cès de l'Airbus, avec cent trente 
apparefls commandés ferme et 
auatre-vingt-huit options rete- 
nues en 1979, a permis d'ajouter 
onze nouveaux clients à la liste 
des vingt acquéreurs précédents 
du moyen-courrier européen. La 
part française des 
étrangères représente environ 
30 % de la valeur du contrat. 

Enfin, la division spécialisée de 
la SNIAS a vendu, l'an dernier. 
cinq cené onze hélicoptères, dont 
trols cent quatre-vingt-deux sont 
destinés à des utilisateurs civils. 
Le taux d'exportation par rapport 
au chiffre d'affaires total est de 
%4 Se; pour le constructeur, cette 
dépendance vis-à-vis de l'étran- 
ger est un sujet d'inquiétude pour 
l'avenir, 
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Le retour du Ballet national de Pologne 
Le costume fait l’idendité 


PRES sept ans d'absence, 

_Je Ballet national de Polo- 
: gne, le Ballet a 
est de retour à Paris Le plateau 
du Palais des Sports va vibrer à 


nouveau sous les déferiements : 


chorégraphiques d’une troupe de 
cent quatre-vingts artistes, se 


relayant par vagues pour en- ‘là 


Chaîner sans un temps mort une 


vingtaine de numéros nerveux et. ‘ 


voulez connaître la nature d'un 


vrai Polonais, laïissez-moi chan 


peut-être à des conditions de : 


travail dans une 


exceptionnelles 
vieille demeure isolée an rmilieg -- 


des bois. 


On quitte Varsovie qui s'enlise 
dans la monotonie d'un crachin 
d'hiver; on traverse des ban- 












n'était à l'origine 


: lieues - mniforineé, - de * “petites. ; 


‘! exploitètions 





Mahler par l'Orchestre philharmoniquede Lorraine 
Une tension bienfaisante 


lement des : 
meilleurs. La fusion, qui. la lité est 
qu'un Mu Ce qui que c'est 
est révélée trop? F4 ° 
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Le Que, 


- quelois, “dit . Mme  Ziminske, 


den recrute un ou Seux sur des 
centaines, J'attache une grande 
‘ importance ou physique, Les fi 
les, en -particulier, doivent avoir 
‘tn visage intéressant, théâtral 
‘ Chez moi, les chanteurs dansent 
les danseurs chantent, parce 
que le. spectacie, c’est avant 
tout le mouvement, Les artistes 
viennent choque jour s’entrai- 
ner et répéter. Un tiers environ 


habitent à Karolin, soit qu'Es - 


viennent des provinces, soit qu'ils 
attendent un logement à Varso- 
vie — Hi jaut compiler sept ans 


à partir de la demande. Inullle 


de: préciser y a beaucup ds 
mariages su soupe. 7 
La compagnie possède un cho- 


régraphe attitré, Witold Zapala, 
<épnemnh male da: alt min 


réglé là fameuse « Cracavienne », ‘ 
la danse polonaise par .excel- . 
* -lence, et le temps fort du pro- 


-gramme, " 

‘ Dans le domaine préservé de 
Karolin, Mira Ziminska régale 
ses hôtes d'un repas entièrement 


composé avec les produits du - 


.fardla, puis elle accepte, après 
quelques réticences . de pure 
. forme, de faire écouter un enre- 
. Sistrement des années 39, où elle 
‘interprétait joliment un succès 
.de Lucienne Boyer : « Parlez- 
.- moi d'amour, redites-moi des 
choses lendres… » . 


MARCELLE MICHEL 





UNE SELECTION 





e # & 
LE REGNE DE NAPLES 
DE WERNER SCHRŒTER 


L'histoire de Naples, de 1944 à 
1972, à travers celle d'une com- 
munauté, d'un quartier pauvre. Un 
flamboyant lyrisme d'opéra pour 
une épopée de la misère et de la 
mort 


BASTIEN BASTIENNE 
DE MICHEL ANDRIEU 


Trois enfants charmants répètent 
l'opéra de Mozart, Basllen Bas 
tienne, leurs voix pures s'élévent 
tandie que ie grondement des ce- 
nons se rapproche. On est en 1915, 
l'été s'achève. 


RETROSPECTIVE 
MANUEL DE OLIVEIRA 
(Lire note article page 18) 


Lo Mariage de Mars Braun, .de 
Rainer Werner Fsssbinder : beïle 
métaphore du miracls économique 
allemand, Genése d'un repas, de 
Luc Mouilet : le chams de l'explok 
tation st du capitalisme depuis le 


travailleur jusqu'à notre assiette . 


trop pleine. La Solel en face, de 
Pierre Kest : vivre sans mensonge 
tes derniers instants de La vie. Très 
insuïfisant, d'Hervé Bérard : la jeu- 


nesse d'aujourd'hui par un de s6s - 


représentants. Le Chemin perdt, 
de Patricia More : le fin d'une 
enfencs sulsse, entre un grand 
père qui meurt et des parents qui 
trahissent, 


théâtre 


|. ELLE EST LA ï 

AU PETIT-ORSAY 2 
‘Une conversation, c'est une idée 
qui va de l'un à l'autre en sou- 
plesse. Mais quand elle se heure 
au refus muet d'une femme, elle se 
charge de questions, plonge 
jusqu'au-delà de a dératson, 
jusqu'à l'absolu de a mort La'togi- 
que sensible de Nathalie Saraute 
et Roland Bertin, bouleversant: . 
‘LA POULE D'EAU ; 
A AUBERVILLIERS Re : 
Enfants illégalement adoptés, épou- 
ses pas vralment assassinées, pèren 
Inexistants, s'agressent dans, cette 
satire clownesque du Polonais 
Witkiewicz, qui faït passer au micer 
‘Sigmund -Freud et le Père- Ubu. 
Mise en scène volcanique de Phi- 


Hps Adrien, avec. déluge flnal {56 . 


raunir de bottes en ceoutchouc}. 

Une fille à brûler à Chaillot, Musée 
des monuments français : Jeanne, 
file des arbres, infidèle À sa 
légende, un rôve de chair et de 
palx. L'Atsller eu Gymnese : dans 
le pettt monde du Sentier, les eur- 
- vivants de la guerre Le Bébé de 
M. Laurent au Marie-Sivart : du 
comique. tonitiant. ë 







monde (conservés) :: c'est celle da 
GCaccin! qui va revivre dans une 
réalisation de Rodrigo de. Zayas 
. &t une miss en scène de Fr. Grund 
à ta Malson de la cuiture de Ren- 
nes. Un événement 1 (Rennes, los 
27, 29 et Si janvier : Théâtre musi- 
cal d'Angers, les 6 et 7 février). . 
ENGLERT , Ra Pan 
ET MUSIQUE À VINCENNES 

Six Jours Importants-pour la mul 
que contemporaine, grâce à Pro 
Helvetla et au GERM : trois jours. 
de «rencontre avec Glusepps 
Englert.», théoricien et compopi- 
teur d'aventgarde travaillant à 
Vincennes {quatorze œuvres et une 
rencontre, les 26, 27, de 15 h à 
20° h 930, et 28 Janvier}, sulvis de 
trois Journées de « Musique à 
Vincennes », aveë Un colloque sur 


‘lle « situation dés col 


dans l'ensaignement » flo 29, à 
17 h}, des concerts et expositions 
d'œuvres réalisées par les ét. 
diants (le 29, à 20 h 30; les 30 
“et 31, de 17 h à 22 h}. Toutes ces 
séances à 1e Meïson de La Suisse, 
1 bis, rue Scribe (tél. 265-0029). 
NOUVEAUX TALENTS : ‘ . 
Trois concerts pour se smateurs 


de nouveaux talents : après les 
sœurs Labèque, les sœurs 'Pekinel 


deux plancs) que Roïif 'Liebermann 
dit « sensationnelles » et patronne 
à Paris (salle Favart,. le 24. à. 
20 hj : André Nicolsky, second prix. 
Marguerite-Long 1979, vient Chez 
Lamoureux jouer ls Premier 
Concerto de Tchaïkovskl chez 
Lamoureux, sous la -diractfon de. 
H Yazäki, Jeime chef japonals 
-(Pleyel, le 27, à 17h 4): enfin 
Christian Zecharies, excollent prix 
Ravel de RadioFrence, revient à 
. Paris jouer Scarlattl, Beathoven et 
Schumann (Radio-France, “le, 25J. 
intégrale Beethoven, par le Beaux- 


“néraire à l'IRCAM 


(Brahms, Schumann, Lutoslawsk|, à * 





2h 16; le 24, à 18 h 30) ; Mozart, 
Bartok, Haydn, par l'Orchestre de 


. Paris, dir: est soliste Y. Menuhin 


(Champs-Elysées, les 24, à 20 h 30; 
25, à 19.-h 30; 261, à 10 h}); l'H- 
: œuvres de 
Condé, Dusapin, Geïhaar, Lefebvre 
‘et Scelsl (IRCAM, le 24) ; 1 Musici 
(Gaveau, le 24,.à 21 h 15; 9 25, 
à 18 h 30) ; Manon, mise en scèna 
J.-CL Auvray, avec V. Masterson 
(Marsellle, tes 25, 27, 80 janvier et 
2 février) ; la Rol Arthur de Purceñ, 
dir. J.-Æ Gardiner (Radio-Francs, 
le 25) ; lauréats du Concours élac- 
tro-acoustique de Bourges (IRCAM, 
le 25) ; Weber, Chopin, Wagner, par. 
l'Orchestre de l'Ile-de-France, dir. 
J. Fournet, avec Ci. Maillols (Cou- 
lommiers, ls 25; Evry, le 28: 
Gaveau le 286,. etc.) ;.A Navarra 
et A d'Arco (Gaveau, 


.le 26, à 17 h) ; récital Coletté 


Rerzog (salle Favart, le 28); 
.Y. Boukoff (Pleyet, le 28) : Faïlsone 
un opéra de Britien: (Opéra de 
Lyon, les 29, 31 janvier at 1° fé- 
ver) ; Chants russes de tradition 
monsstique par fe chœur Saint. 
Serge (Madelsine, le 28, à 18 h 30); 
Concerts bleus .: Poulenc, Hummel, 
Beethoven (Palais des congrès, le 
29) ;. Prokofiev, Bruch, Eïgar, per 
l'Orchestre National, dir. N. Marrk: 
ner (Pleyel, le 30 janvier. . 


RENE CHAR 0 
A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
(Lire notre article page 21) - 


Viollet-le-Duc accomplit 16 voyage 
rÿel en 1896-1857. Il en ramena 


- quantité de dessins ét d'aquareiles 


qüi témoignent de la singularitS de 
son regard sur les monuments 
d'italie, L'hommage de l'Ecole des 


beaux-arts à celui qui y fut profes 


j 


seur d'histoire de l'art et d'esthé- 
“tique est présenté dans la chapelle 


des Petits-Augustins, qui a été res- 
taurés et aménagés et est rouverte 
au public à cette occasion. : 


DALI 


Gent -sofkente-huit tableaux, deux 
csnt dix-neuf dessins et quelques 
sculptures réunis pour la première 
fois en France ; dane Je Forum, une 
architecture labyrinthique, où Fon 
accède par une authentique porte 
de métro due à.Guimerd et où l'on 
voit des bijoux, des. objets, des 
«machines à penser». Un monu- 
ment au délire «paranoïaque » du 


dernier des surréalistes. 


— ET FROMANGER 
AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


Quarante-aix pelntures de 1978, 


1879. et 1960, à Hra tableeu après 


tableau, où l'artiste, méthodique- 

ment, cherche à décoder ses pro- : 
pres Images, à monter Jusqu'à 

cette petite phrase «Je suis dans 

l'ateller en -trein de peindre», et 

À démonter les mécanismes de Ja 

Peinture. 


jeté : 


MAMA BEA TEKIELSKI 
À L'OLYMPIA : à 
Des complaintes rock-un peu sau- 


-vages, entre le chant, le récitaithf 


et des cris. Une voix rocallleuse 
et atiachante (les 28 st 29 Janvier). 
Yvan Dauÿn au Théâtre de Dix- 
Houres : l'un des auteurg-compo- 
slteurs et chanteurs les plus fins 
et les plus chaleureux de le nou- 
velle génération ; Jacques Villeret 
& Bobino : un «0n9 man shOow» 
Famboyant, trés visuel, très cinéma- : 
tographique ; Fabienne Thiboauit 
eu Théâtre de la Ville : une nou- 
velle voix canadienna populariséa 
par «Starmania ». à 


* Palais des . 
- antig témes Porte, Qu 24 janvier 
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. Métaphores : 
-insulaires 


Dans les tempêtes de l'his- 
toire l'ile apparaît, d'Ulysse à 
Robinson, comme le lieu 
mythique de l'innocence. Et 
dans le désordre du présent 
] la ville,: autre utopie, s'offre 
& ceux qui errent-comme un 

L insulaire. 

Deux. revues -explorent, 
chacune à sa façon, cet Ima- 
ginaire de l’espace clos, ou 
plutët — car telle est son am- 
biguñté — ouvert et fermé à Ia 
fois. Sfex, publication greno- 
bloise dont l'ariginalité ne se 
dément pas, met en exergue 
de son quatorzième numéro, 
consacré aux «îles», cette 
sentence : « Tant va la 
croyance à la ierre, À ce que 
la terre à de plus ferme 
sentend, qu'à la fin cette 
croyance s'angtoutit, » 

D'un style plus universitaire, 
Urbl, dont le titre dit la voca- 
tion à tralter des arts, de 
l'histoire et de l'ethnologie 
des viles, propose, dans sa. 
deuxième livraison, plusieurs 
réflexions sur le milieu urbain 
et ses représentations. Tant 
va la croyance à le cité qu'au 
moment où.ses contours, à 
d'exemple des mégapoles 
américaines, deviennent flous, 
un malaïse s’installe, qui fait 
renaître les -mythologies. 

Le, « point d'appul de 
toujours pour le levier du 
désir»: ce thème parcourt 
les «péripies», «parages= 
et autres «retours» qu'an- 
nonce le sommaire de SHex, 
à travers la rhétorique pubil- 
claire, comme à travers le 
cinéma our la lHtérature. Mais 
le, symbole d'évasion, est 
aussi Image de bagne, d'eri- 
fermement, de malédiction. 
«Le: goulag lui-même. est un 
archipel », . : è 
_<Monde-jouet où se célé- 
brent des ‘retrouvailles Incré: 

dues avec ke monde de 
| l'enfance », lle -est comparée 
à-«ces malsons de poupées 
dont la façade s'escamota 
pour laisser voir toutes ‘les 
Plèces.à la fois». Est-ce un 
hasard si Urb} publie un texte 
sur «les maisons de poupées, 
‘| miroir de l'habitat bour- 
‘| geocis»? C'est que la ville 
‘| est comme ces jouets, un 
simuisore où s’investissent 
les . é 
“Denis Urb{ Philippe Ariès 

que. l'enfant est 
désormais exclu de la rue, 
dont-H était une figure fami- 
Aière. L'espace urbain a cessé 
‘d'être un havre, un leu 
d'accuell, -et le terme même 
de ville, qui suppose, selon 
l'administration, «des murail- 
les, des limites », tend à être 
‘| abandonné au profit de celui 
‘ d'agglomération, Seules 
demeurent quelques places, 
mi-privées mi-publiques, flots 
menacés, vestiges. 

En cetta année du patri- 
moine lle et la ville. sont 
terres de nostalgie. 

THOMAS FERENCZI, 

k Süer, n° 14, BP. HA BP, 
38035 Grenoble Cedex, 35 F. 

*% Urbi, no 2, 64, rue de la 
Fédération, 75015 Paris, 23 P 


RORY CALLAGHER : 

AU PAVILLON BALTARD 

Rock et blues par un musicien 
pugnace, capable, à Ia guitare, 
d'attaques nervauses et franches et 
d'envolées lyriques. En première 
partie : Eloi Murphy. 


juzz 


ROY BURROWS AU. DREHER 

Roÿ Burrows, trompettiste d'Archle 
Shepp à ses heures, sait ausel 
diriger sa propre ‘ formation, en 
l'occurrencs . composées de musik 
clans françals au-dessus da tout 
soupçon. Avec Richard Faux au 
éaxophone, , Miche! Grailler au 
plans, Alby Cullaz à la basse, 
jusqu'au 17, à 22 heures, au 
Dreher. TÉL : 299-43-44 
ODYSSEE AU THEATRE NOIR 

Le nouveeu temple de la culture 
nofre à Paris reçoit, avec le groupe 
Odyssée, de bons raprésentants 








d'une musique à la fois dansante 


et proche de ses racines. Du jazz 
funky du meilleur cru. 28 et 24 jan- 
vler, à 20 h. 30, au Théâtre Noir. 
Téléph. : 7985-85-14, < 


LES JOURS DE LA CHAPELLE 
DES LOMBARDS 


Autour du bassiste Jean-Françola 
Jenny Clark, quelques-uns des plus 
grands improvisateurs du cycle : 
Chautemps, Humair, Lubat, Portal, 
etc. (23, 24, 25 Janvier, 20 h. 80). 


danse 


Independanse présents de jeunes 
chorégraphes eu Théâtre 18 : 
Alain de Raucourt et Karine 
Sapdrta (24-25 Janvier, Kllina Cré- 
mone, M.-Ch Gheorghiu, Susan 
Resnick (26 Janvier). à 
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° LES FILMS DE MANOEL DE OLIVIERA À PARIS | re. . 
Une vision très subjective du Portugal de 
Pi 


ÿ rigueur et k Et tout de suite après Jai pensé ù 
RE ee EL EE 
Jai it6t com: ze da à lu, n' oje avez vu. Le Ce 

remnier 'apnroche documentaire ue Paris. Ainsi est née Pidée de la pose direci question. Je 

ee nl D Dr + ma PE a tr D nn TR T 
à : à Sanches, eune des trois, lui-même comme si était qu 

Frs . ue rs ue At 7 es renése auteur d'O Passado, aît été ur tribunal On ne suit pas vraiment 
emaieur sans expérience même tation à une expérience de la  9rend wmirateur de José Regio, ce que les gens ont joil» ' 
en photographie. aie qui admiralt bezucoup Amor OP AG, 2 Primasers 
premier füm, je n'ai tie du film Il veut que «le publie de de Camilo ce ris Re on 

pas sa transforme de spectateur en Branco. Je suppose Qu'il y avec | ap de l'acteur 
un de mes amis, Arionio Mendes, participant. que dans le fm quelque ee a pd capiée Je sono, £tsiome 
que fai détourné de son chemin on voie Fappareï de prises de ŒU: Lars Ca free de stgnl- 


mme — 





L et fasse vues et les techniciens au travail, 3 
D'Ae 8 avec moi, Je lei « dé- qu'un spectacle embraye sur Benilde surprend, is tracée Par Oliveira, comme par 
tourné » dans le sens où Ü était lautre, que la vis répète lu vie ». Oliveira ouvre son film en jouant Dreyer PR 
archiviste et iravalllait dans une Oliveira suit ses paysans COmé- une fois de plus cartes sur table : cinéastes 5 en pletne possession de 
banque, comme employé &uz  diens en train de préparer la nous Sommes au milieu du studio l'image, regard visuel, 
écrilures. I aimait passionné- représentation, tient sa caméra avec les décors, les praticables, déplacent gs éttention 
ment la photographie, c'était un sous je nez des acteurs, recrée, les projecteurs. Puis progressive. vers une auire forme de regard, 
ezceïlent phoiographe, muis ü derrière l'effort physique, un ment ls caméra entre dans le plus intériorisé, auquel la parole, 
avait orgonisé autrement sa vie. choix moral, uve foi Acia da réalité du film, du seul décor du mise au premier confère 
Le cinéma restait pour lui une Primavera connait une brève fm Les Ateme present une dimension insoupçonnée, 
an veste vivait uns ras enr du reste de l'œuvre dn ar nue LE LOUIS MARCORELLES. 
vail. P détourné » éaste. Action Républiqie, Grends- 

Par de à ds se découvre enceinte «miracu- Adustins {v.0.). 


tographique aujour- Ja lucidité d'un artiste longtemps f#mions en fin d'après-midi, ou a 
D  Noncnons es frustré de l'œuvre considérable 466 le matin. On profitait des De Pr es ve 
bâtissent à Ia vitesse de la qui aurait été la elenne el les jours fériés, des dimanches. C’est e ée res mer png 
lumière. et du emarketing», circonstances, l'existence d'une ainsi qu'est né Douro, faina flu- D Lu pre do. 
Manoel de Oliveira fait an peu véritable industrie. l'ayaient per-  viaL On lets, premiers E= 
figure d'anachronisme, Et l'ini- mis. Il naît pourtant béni des local, sous un escalier, où ne 
tiative de son compatriote Paulo dieux, un père petit industriel, avons fmprovisé un laboratoire por pour a Pre 
Branco de présenter pour qui l'aide très jeune à acheter et développé nous-mêmes la plus Ï0iS PO disposer de certains 
RP ete OU DL MU des Gog oies 6 Ue Pat où le Pres. LIL). mt 
le ve que u 5 
\ ose de son œuvre, remontalt à la main. « J'éfais nous résoudre à envoyer le maté-  l'edaptation d'une pièce dn même 
/ films de long métrage, une demi- rte LEE . À 
uzaine en mé- ans, nous le voy pour avoir à sacrifier à 
RS 0 de US ous les Jilms, Je ma suis lié à scènes Les plus longues, nos bacs . utilise avec virtuosité le travel. 
lutionnairee Que cette œuvre des amis artistes, peintres, intel- 
ècle, 


la - a s 
gromo modo de 19% à 17, me De « Aniki-Bobo » à € Acta da Primavera >  { polywoodi ns puni Euît 
près Douro, faina jluvial Gocumentaire O Pao. Je suppose 
à } que fai commencé à être plus Lubitsch (Comédie noire, non 


D sr ce ao Manoeï de Oliveira garde toute à ses heures de liberté. Nous Avec l'E ion de 18 an. 








































PRODUCTRICE ET PRÉSIDENTE 
Les comptes 


E se lève très tôt Je ma- 





F 


Ë 


tn, arrive rue de Merignan 

vers 7 heures pour être 

seule et tranquille, range son 

Gué- bureau, sinon elle ne peut pes 
Yves travailler. La journée sera lon- 
Delorme, ont gus. Plus elle a de choses à 

wingt L'cu l'anniversaire  /2/re, mieux elle les fall. À cha- 


Ë 
fi 


_ 1), chef-d'œuvre documen- 
mer et le cond Al vingt are sr ls lle de Polo moi-même à pair de ete dos Suns touches penuslennes de «la Guerre des boutons», QUE OCcupation, e fempa de la 
entre le er et le second long Manoel de Oliveira a du mal à Que. J'aëmirais beaucoup André Tocambolesque porte-à-faux d'une premier film, premier combat, #ener à bien, au sein d'horaires 
métrage — suffit à dire la dif- tourner. I particie à la Bazin, c'était un être extraordi- Temme de la grande bourgeoisie premier succés. On va pouvoir Précis que personne ne s'avisera 
ficulté de la création cinémato- gestion de l'entreprise familiale. naÿre. Quand ü est venu me voir AVEC ses deux époux successifs, le revoir cette année. de contrarler, « On a tous mn 
graphique dans un petit pays Antonio Lopes Ribeiro, qui vient à Porto, nous avons eu de longues ÆMOUrant l'un après l'autre au gré contrat .… h rempli, 
comme le Portugal, placé par de fonder une maison de pro- Conversations sur Les films et les des exigences romanemques, POUr M an me Denile Delorme, le cn at 
l'histoire, la langue, à l'écart des  duction, lu! offre la possibilité de réalisateurs. pars ee de Énre RDS Co a Mar ee rss es ; 
nts modernes, réaliser Aniki-Bobo (le Monde savoir ce que faisaient les autres dans l'imaginaire de l'héroïne, fl ss ane ' 
Fr RES s'accentue sl on du 19 janvier), d'après une nou-  Cinéastes. Bazin avait une vision Puis dans la réalité avec un æ Con MER ner pes. Elle le dit, et ça se voit: 
essaie de tracer une ligne bien velle d'un ami Rodrigues de très claire, très précise, du troisième mari qui se trouve être Jacques op, Jdean- «un roc » {elle se définit volon- 
Cinéma. Il admiroit beaucoup Premier conjoint (une histoire Paul Reppeneau à Alain Cava- fers ainsi), < Jamais malede, 


droïte de cette carrière cons- Freltas (Meninos Milonarios, 
tamment interrompue et reprise Petits Müllionnaires), qui était de Jean Renofr, sur lequel il était en  insensée de jumeaux). 

avec ferveur, si on prétend in- ce quartier de Porto au bord du fran d'écrire un livre. Tout ceci Benille ou a Virgem Moë 
troduire, de gré ou de force, un fleuve. « Ces petits milionnaires, me fut très profitable. » Cénikle où la Vierge Marie, 
nouveau dieu dans le panthéon explique Oliveira, irès pauvres, Ce n'est qu'en.1962, vingt ans 1974), porte à l'écran une troi- 
cinéphilique : Manoel de Oliveire débordaient d'imagination. J'ai après Anüti-Bobo, que Manoel sième pièce, de José Regio, am] 
ne se prête pas à ce petit jeu de recréé Fhistotre d’Aniki-Bobo de Oliveira réalisera Acta da Pri- de toujours d'Oliveira, qui avait 
passe - partout, passez muscade, dans cette même ambiance. Bien mavera (Acte du printemps), écrit en termes euthousiastes sur 


Ber, on passent par Bertand jemais fatiguée. Je dors ou je 
Tevemier. Les flns d'Yves suis évelllée. » Elle n'e jamais 
Robert (Nous irons tou al de migraines, mais l'angoisse lui 
paradis », «Courage fuyons…») far parfois battre [e cœur trop 
servent un peu de lccomotire,  yte. Deniële Delorme, actrice ot 
rapportent l'argent qui permet productrice, ne perle pas difté- 
de faire travallier les jeunes réa- romment de ses métiers : y a 





, Esateurs. Les jeunes réalisa }, 20, ot j a le psssion plus 
L'homme et lartiste résistent sûr, nous avons dû nous limiter, son second long métrage, d’après Douro. eJ'ai connu José Regio d y on 
aux définitions, aux encadre- on ne pouvait pas aller très loin une représentation du mystère er 1931 au congrès de la critique, ITU en Jorte que le trac. 


uéville. La passion de Denièlo De- 
4 lorme, c'est le spectacle. La 
Guëville a été fondée pour que 

Danièle Delorme est pour Un argent gegné sur la scène et 
an présidente de la commission au cinéma y retourne. Question 
d'avances sur recstttes, Elle a de choix, de liberté. Danièle 
cinquante-rois ans, elle est une  Deforme et Yves Robert ont 
productrice crganisée, attachée choisi Je parti du spectacle ciné- 
à la défense d’un spectacle de  matographique, et, là, lis ont misé 
, Qualité, eur les jeunes auteurs, et eur 
l'intelligence du public. Quand 
elle en perle, Danièle Delorme 
devient véhémente : « On doit 


ments de prestige On peut à la dans l'étude des problèmes de la Passion par des paysans de nous 
rigueur, comme l'a fait Georges sociaux à cause de Le Censure, » Curalha, dans la région de pour la première fois de Benilde, 
Sadoul à l’époque, voir à travers Outre Georges Sadoul, André ‘Tras-os-Montes. Entre-temps, dont ÿ comptait 
Antki-Bobo (1942) un précurseur Bazin parle du film lors de sa Oliveira est parti en Allemagne des personnages Œun 
du néo-réalisme italien ; où en- présentation an Festival de apprendre la photographie en important qu'il était 
core éprouver la tentation de Venise dans les années 50 couleur. 1 devient eon propre d'écrire, A 
rapprocher Benilde ou a Virgem Manoel de Oliveira fait la opérateur aussi bien sur O Pao La retrancha du livre et écrivit 
Maë (Bénilde on la Vierge Marie, connaissance de Bazin au Lido, (le Pain, 1959), moyen métrage, une pièce sur elle, en 1947. J'avais 
1971) de la Gertrud de Dreyer, puis le retrouve à Porto : « I que sur Acta da Primaverc et un une idée un peu de 
et, par-delà les Films, comparer n'avait pas une très haute opi- autre film court, À caça (la 
les destins de ces deux solitaires nion du cinéma portugais. Mes chasse, 1964). O Pao est un très 
A soixante et onze ans — ilest films, surtout Douro, l'ont un peu beau documentaire sur le travail a: 

bre 1908 à Porto- surpris. Je n'avais encore tourné de l'homme vu à travers le cycle à Pétudier, et je F4 
gallo, dans la ville de Porto, — que Douro, Aniki-Bobo, ei le de : & 
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K *, Préparée par la 
Musée de l'lle-de-Fronce depuis 
- le mois d'avrä 1979, en accord 
avec les artistes et qui devait 
avoir lieu d'avrA à juin 1980, 
à l'Oraugerie du château de 
"Sceaux, vient d'être annulée par 
défection des artistes intéressés, 
Elle sera remplacée par une 
exposition intitulée Trois hauts- 
lieux d'Ile-de-France pour l'année 
du patrimoine : Vincennes, Meu- 
doa, Port-Royal-des-Champs, qui 
aurc lieu dans l'Orangerie du 
chêteau de Sceoux, d'avré à 
luin 1980. 







Sculptures (. Clert 


du 16 au 30 janvier 






































MAISON DU DANEMARK 
142. Champs-Elysées (8), 2° étage - Métro Etoile 


| DES SYMBOLES DANS L'ART ABSTRAIT 


Dessins de Bjerke-Petersen 
Tous les jours, de 12 à à 19 h. dimanches et têtes de 15 à à 19 h 
du 17 janvier au 19 février (Entrée Libre) 











. GROUPEMENT DES 
. ANTIQUAIRES DU 
VEXIN-VAL-D'OISE 





UBAC 
Galerie Maeght 


34 rue de Téhéran, Peris8& 


| Les. 26, 27,28 janvier 
X° Salon d'antiquités 
ENGHIEN-LES-BAINS 


SALLE DES FÊTES : de 10 heures à 20 heures 























L] au : 
Musée Art Moderne de Rio de Janeiro 
GALERIE DEBRET 

5 28, rue La Boœtio : 
du 22 janvier au 22 février 1980 













Garache EE. 


: 49, avenue Franklin-Rocsevelt - 75008 Paris - 359.22-49 : 

















er GEORGE RODRIGUE _ 
M ‘ ns MOALERIE GUIOT _ 
Galerie Maeght ir epcsiten en F Ds sm M - 
has à Dance GARCIA-FONS 






Aquargiles 
Jusqu'au 16 février 
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E commandant Permichon a 
Ï amené tout son monde à bon 
port: I n'y a pas eu de ces 
slafoms dane- les era, de ces atter 


plos vergiacés que des bouches 
mallcieuses avalent annoncés, Les 
neuf cents invités du huitième Feat 
val d'Avoriaz n'ont pas trouvé dans 
leurs draps, en ouvrant Jours lits le 
soir, de petites sangeues, mals des 
sticke de parfum unisex. lis n’avalent 
Pas de carton d'invitation pour les 


autour du cou un petit bijou cytin- 
ärique, accessolrement  kaléldos- 
cope, noir où or selon leur «qua- 


nalité, dont nous tairons le nom du 
créateur, per mallce encore, Les 
réfractaires le gardalent dans leur 


Dans Ia nuit, sous ia masse 
Inquiétante des montagnes, éclairées 
per des projecteurs, une chauve- 
souris prend son vol, et le tissu de 
velours nolr, Fégèrement duveteux, 
de ses alles crisse dans {a neige. Sur 
la sempltemelle chaise du metteur . 


pouvoir arriver à conciller.qua- 
lité, rigueur et large ‘audience, 
les gens alment ia quelitë, et, si 
un film jour échappe, nous avons 
tort. » 

A la Quéville, ls ne sont pes 
nombreux, ot tout le monde sait 
un peu tout faire. Mels o'est à 
Danièle Delorme que la’ gestion 
ou re revient. Elle parle de l'argent 
Ron dE Hs FE (« note argent précise-talle, 

_ - long à gagner »}, se demande 
comment lea « vrals » produc- 
teurs peuvent en trouver n'Im- 
Porte où, Jonglent, pratiquent la 
fulte en avant, Ella ns- peut pas. 








= Elle va à san rythme de ména- 
ee ue meme 7 gère, économe ot pau harüle, 
Maoenr, en 1 mals femme de tête, pas sl 





eut 7 Mit dr . ae nalve. 

denedltg. » … + Érésserbiges de « ‘d'étabris mes 

Dee ee pre de Ke cières ‘à mi-annñéa, : 
yves ape x selle, comme un compte de Gui 


ainière, 1 y a d'un côté l'élec- 
tricité, le téléphone, les traites 
‘de laboratoire (s'il y en a), les 
salaires, etc, et de l'autre les 
- perspectives de rentrées. Sul. 
vant ce qui reste, on peut envi- 
seger un, deux ou trois films. On 
peut engager plus de films qu'on 
a d'argent, et emprunter, mais 
Timportant est d'étre parfaite 
ment honnête, de rembourser 
vie, c'est plus simple et cola 
Permet de bien dormir. » 

Sur les cinq films de la Gus. 
ville qu'on a vus en 1979, un 
seul, Courage fuyons, & eu ur 
« valoir » des distributeurs, 
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rissages catastrophes entre deux : 


projections, mals devaient poiter . 
lité» de journaliste ou de person- . 


pochs, ou -montralent patte blanche. . 


‘geux, mals: les autres (Femme 


la Femme qui pleure,-de Jac--. -cherche artistiqué, association : : 


- HAUTEFEUILLE vo. - 


AU 8° FESTIVAL D’AVORIAZ . ka Fe _.. 
Le caniche blanc. Dany était cannibale 


on scène des: affiches de fesuvai, le 


comte Dracula a'iafssé sa cape. 


rouge, est ‘allé se geler. anachron- 
quement, sous les bennes et ies 
femonte-pentss. Ça, c'était l'affiche 
-du Festival Intemational du fm 
fantastique, . qui ‘s'est tenu à- Avo- 


mia ‘du 16 aù 20 jarver.-La réa. 


est différente : des chevaux ‘trat- 


sent -encors, des calèches notes. 


avec des grelots, on a parsemé la : 





_nèlge de volles de deull, de croix, 


‘de: taches de sang. Rouge, noir et 
blanc, les couleurs obligatoires d'un 

fastival de l'épouvante. Mais sur- 
+out les buffets savoyards sont géné 
roux et-les chaises longuss accuelt- 


* lentes’ au soleil N est: évidemment 


moine grave d'oublier son: Hiatoire 
du cinéma, fût-ella fantastique, pour 
alter À Avoriez qe ses Bprè EN et 
se pantalons fussaux, : 


. Terreur au .comipte-gouttes 


Sür l'écran, les chavaux pont cou 
chés à terre, salgnés, entaillés de 
morsures, et les chauves-souris qui 
se. sont. abatiues sur GUX tracées 
à même la pellicule à-coup d'efiets. 
epéciaux Le Festival, fidèle à son 
affiche, - a donc débuté per une 
sombre _histoire de chanves-sourls 
que la: réincarnation d'un aorcler 
Idien lance. sur la race blanche 
Pour se venger ds sà propre exter- 


mination.… Les. scènes. de. terreur . 


Pure akerment avec des rengalnes 
sentimenteles exaspérantes : ce n'est 
pas pour rien qu'Arthur Hilier, le 


réaliasteur de Nightwings {traduit en ‘ 


DE IA COMMISSION D'AVANCES SUR RECETTES 
de Danièle Delorme 


‘ ques Dollion, a bénéfiaté d'un 
contrat de distribution avante- 


entre chien et joup, d'André 
Delvaux, la Drôlesse, de Dojfion, 
Martin et Léa, d'Alain Cava- 
der) ont 616 taïts à avec l'argent . 
de notre travail » indique Da- 
alèlo Delorme. : 

Cette. année, ‘les quatre Yiime 
prévus ont élé « provoqués =. 





Yves Robert, H s'agit que le rêa- 
fisateur ait un MInteriocuteur. 
Puls on regardere les rushes 
. Chaque Jour, et jusqu'à la fin, ta . 


trice =. La réactiôn du publie, 
elle ra l'attendre passionnément 
(comme au thôêtre) le jour du 
Jancement. 

Danièle Delorme, productrice 
occupée, fondatrice de la Ae- 


és “qui se veut e etat d'unfon entre 
les feunes créateurs et le pu. 
bilc », 61 ‘donc désormais pré- 
- sldente dela commission d'avan- 
ces sur raCëttes. Elle a hésHë 
event d'accepter, ele di savoir 
‘parler avec violence des choses 
dont efle est convaincue, mais 
être Incapabie de taper du poing 
sur {a table et falre prouve d'au- 
torfté en cas.de problèmes grave. 
La Guéville a payé. quatre. au- ‘ Elle ‘sera « une des sept. por- 
sonnes » de-/a commission, le 
.« rapporteur », Mais { y a déjà : : 
“une Chose qu'elle tient à décia- 
rer (éllé qui ne fait jamais de 
déofaration). et un _prolt ue 
tent à réussir. :. D 
«: La seule chose intéressante . ee 
- À dire, c'est que l'on pense, que 
es l'avance sur, recettes est. une - 
"subvention de l'Ent, alors que 
‘ c'est de l'argent professionne}, 
.de l'argent prélevé sur les recet-. . 
.. tes des producteurs », dit 
Danfèle Delorme. D'autre pan, . 
elle verra tous Jes distributeurs : 
< St on donne une avance, c'est - 
‘pour que le film se fesse, pas 
pour que l'auteur 88 transforme 
en voyageur de commerce, avèc 
.- un cadeau de 80 millions dont -‘ 
". Î ne-salt. que faïre. » Georges ‘ 
Kisiman, le précédent président 
- de Ia commission, a commencé . 
à travailler dens ce sens féta- 
bit: des liens entre la profession 
ei l'avance sur rocôites), ste 
aura la même ligne... 


DER punon RAR EU 
POMFÉCREDE 


françals par Morsures) est: aussl 
celui de Love Story. 


Le film de Gsorges Miller, Mad ‘ 


Max (Matière hurlante), ne lambine 

2 c'est .un Carambolage en 
chaïne de voltures et de corps, une 
poursuite infernale de loubards ‘et 


. de ics-qui ont le mme goût du : 


saccags. La mise en scène est 


hachée, : cinglée, bluffante,” hyper- 


visuelle. Aucun plan ne doit durer 
plus de trois secondes. On n'a pas 
de mal à Imaginar les slogans que 
vont concocter les distributeurs : 
« A couper le. souifle », ou bien : 


.< Un violence Jamel atteinte ». Ce. 
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LA MONT EN DIRECT | Renan 
[er AE PSE MAGEN PEN 


. premier-fllm, qui a requ Je Prix sp6. 
clal du jury, fient d'abord eur un pari 
un Peu répugnant : alles encore plug 
Join qu'Orenge mécanique at que 
de Massacre à la tronçonneuse (qui 


.reste encore. Dieu merct1 Interdit en . 


France. depuis trois ans qu'i est 


: passé à Avoriæ}, faire une espèce 


de Chasse du comte Zero“ à la 
* puissance cent mille, avec des cara- 
bines -au: leu d'arbalètes, Mels le 


. Pari est tenu avec brio, et, la mise 
en scène n'esf pas seulement offi- . 
cacs, sïle-a de l'humour, de la folle, ‘ 


date disince et des moments de 
splendeur dans Pinvralsemblance 
quend le héros, moulé de cuir noir, 
touché aux deux jambes, les bras 


- larminés sous les pneus d'une dizaine - 


de motos, se relève et remonts 
dans :ea voiture, puissance maxi- 
male, pour-pourchasser les tueurs 
de. sa - femme : “ de son petit 
garçon. 

On se remet de ses émotions en 
allant voir Ia Loulou, de -Pabst, 
reconstituée dans si version inté- 
grale, et projetée. à partir du 
.20 février aux Olymple. Peu Imports 


- de savoir s'l 2 sa. place dans ur. 


cycle «fantastique », c'est. un film 
parfait, d'une -besuté pure, qui 


- éclipse tous ceux qu'on a pu voir 


à Avoriez, 7{me after time (C'était 
hier}, de Nick: Meyer, a reçu uw 
Grand Prix très mérité: dans l'An- 
gleterre ‘victorienne, H.G. ‘ Wälls, 


- l'écrivain, à mis ay point -uns 


machine: à #xplorer le temps' doi 
permet à Jack l'Evenñtreur”d'échap- 
-per-à la police, et qui lés entraîne 
bientôt tous les deux, on 1979, à 
San-Francisco. L'Eventreur s'amuse 


‘de plus belle car il trouve très à 


son goût. la monde modems, aven 
ses guerres, sep prises d'otages et 
ses sports violents, qu'il-regarde à 


-.le-télévison. Une affaire santimen- 


tv 6e greffe aur les camages chas- 
tes et les pouraultes en voiture, et 
fait un peu flancher le film vers le 
milieu, mals H' est suffisamment 
drôle et pesslonnant pour avoir’ un 
grand succès. . . 

Le film-d'horeur a du mal ‘à 
renouveler ses mythes, H suppule 
sur des figures déjà existantes : 
-vampire, Frankenstein et ne 
treur…" Dans Thirst, un fllm aus 
tallen,” absolument ‘sffroyable, de 


Rod Hardy, c'est la petite file: d'Erz- - 
‘beth -Bathory, fameuse pouf .seë * 


bains .de.sanÿ, .qui & desprablèmes 
‘d'antécédents. Une sects de fana: 


-tiques:.qui pensant. que le ‘sang 


donne’ le pouvoir et [a Jeunesse 
r'enlève pour en"faire sa prôtresse. 


. Dans une « fermé -”môdeme, on 


.saîgne à ‘blanc des pauvres ma. 
heureux en leur branchant ° des 
pompes sur le.cou, on: a choisi 
“exprès: des acteurs maigres. et ané- 
mlés pour tairé” plus vral. L'hérone 
8 révellla aans césss d'un cauche- 
fur Qui ee: pourait en :bine  dann 
la réafité. 

L'adaptation du “récit de Ray 
Bradbury, Chroniques martionnes, 
réalisé par - Michael Anderson, et. 


-‘Joué par Rock. Hudson, grossi- et 


banal, est. d'une débilé fascinante. 
Les Martiens n'ont pas d'oreilles, Us 
sont chauves et les Jointures de la 


-"'calôtte ‘dà .ésoutchôic ‘qül-enserre * 
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leurs crâne. ‘restent. trop vibes 
maigré Jes retouches de fond da 


teint. ils portent des verres de : 
contact rouges .et persécutent {ep : : 


envoyés de là NASA On voit acrk 
ver les. maquettes de fusées dans 


des paysages de ‘5 millimètres | 
_gros comms des montagnes. Toute 


. k Terre est irradlés. Heureusement, 
I. y a un papa ‘et une maman qui 


. ont échappé. au désastre atomique, 


avec leur petit garçon et leur petite 
fille qui vont devoir prendre garde 
aux liens cosanguins els veulent 
créer sur Mars une nouvelle humaæ . 
Dans le nouveau film de Peter 
Fleischmenn, {a Maledia de Hem 
bourg, les gens tombent comme des 


mouches et s8 recroquevilient dans “ 


uns position fœtale, après avbir . 
susurré, dans un sourire béat, quéi- 
ques souvenirs d'enfance. Le stôéna- 
ro est cosigné par Topor, et 
Arrabal joues le rôle d'un nabot 
perelytique qui donne des coups. 
de godemichet à qui s’approchs 
trop près de sa chaise roulante. La 
maladie atteint toute l'Allemagne, 
et H'në8 faut surtout pas cherchèr 
de quelfe allégorie politique N s’agit. 
La Maiadfe de Hambourg est un 
récit : totalement  anerchique, une 
Apocalypse loufoque et gratuite, 
pleine de rebondissements Intermi- 
nables auxquels on peut encbre 
préférer les navets à Fhémoglobine. 


Les femmes et les 


: H semble y avoir un. lexique des 
effets. d'horreur auxquels nl les sc6- 
naristes ni les réelisateurs n'échap- 
pent : non seulement 1es mythes de 
Dracula où de Frankenstaln (repris 
dans le pitoyable remeke du Fan- 
tôme du Paradis, Kiss}, mais l'écri- 
ture cinématographique elle-même, 
excessivement convenue. 11 euffit de 
prendre un visage décomposé par la 
peur en gros plan, -puis de lui faire 
succéder Immédiatement, eur un 
gles: muslcal, un autre visage. eurgl 
de l'ombre, décomposé lui par Fen- 
vie .de faire souffrir. Dans -tous ces 
films, 11 s'agit de forcer le -spocta- 
teur au sadieme, et da faire. durer 
le cauchemar le plus longtemps 
possible. La caméra est tantôt le 
bourreau, tantôt la. vicime, et elle 
Joue sur ce vaæætkvient, eur ce 
Champ-contre-champ sado-maso, Les 
victimes sont «Tes: fommes et ‘les 
enfarits d'abbrd », puis les animaux... . 

« Le ceniche blanc Dany était 
cannibale l'»# : voilà un bseu titre 
pour: Qui? ‘Police F version 
. Zoophiique. Ce pauvre quadrupède, 
‘aoteur très eÿmpathique au -derheu- 
rant, en voit de toutes les couleurs 
dans un film pour le molns malsain, 
et fétichiste [usqu'aux doigte de 
led, Caniche : on‘lui fat manger 
ses congénères après les avoir 
. passés au mixeur, st. sa maîtresse 
Finvite à des cunnilingus à la gelée 
de coing. Tout ça finit très mal 
Les spectateurs ont quitté en maese 
la projection, mals ce film espagnol 
de.Bigas Lunas, qu'on dit un gros 
dégoûtant, était-sans doute le pius 
Intéressant de la compétition. 1! 
détoume les effets, et s'obatins eur 
des fantasmes, des Images (le 


‘collyre dans les jai, ta pince à: 


- "GAUMONT Evry 
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tmerins noyés, dés chevaliers ‘noirs 
aux silhouettes très. « golderakien- 
nes», qui envahissent la ville, frap- 


. Pent eux, portes. et vous envolant 
‘comme un rien un crochet de bou 
- cherie en travers du cou Le film 


de Fred Waïton, When a stranger 
calis, s'inspire d'un fait divers assez 
atroce: une baby-sitter est enter 
mée sans le savoir avec'um homme 
qui vient de dépacer les deux 
enfants qu'elle croit garder. N la 
traque. par téléphone, én l'appelant 
d'une ligne intérieure, que va bien- 
tôt détecter la police... Le fllm pour- 
rait tenir cette carte eur toute sa 
durée, en distiflant la terreur : à 
compte-gouttes, comme Seule dans 
Je nu“, mals ‘| se poursuit en 
thriller : le père des enfants paye 
un détective privé pour tuer Tasse” 
sin ; 
enfants d'a bord : À 
ongles), au détriment de la narre- 
ton, Plus pauvre que chez Sauræ, 
mais la langage, le découpage 
cinématographique, restent très 
personnels 

H est tellement évident” que -l8 
Festival d'Avoriæz est une opération 
Immobilière,  touris- 
tique, qu'il serait naïf de le répéter, 
ll faut. jouer le Jeu, ou ne pas venir, 
Echange de bons procédés : Avorlaz, 
se eert dés vedettes Invitéss pour 
alimenter son Image de marque, 6€ 
les vedettes font parler d'elles par 
lintermédiaire dés médias convo: 
èués. Peu Imports que la texture 
des films soit médiocre. Le paysage 
est spientfi ide, ét les pionniers, les 
vieux de la Misifle qui ont assisté 
à la fabrication de cette etation, 

y a trelze ans, se souviennent avec 


nostalgie du:tempsg où les champs 


venaient manger dens leurs 
assiettes, ot où le cuivre des balcans 


.brillait au soleil Maintenant le 


cuivre . est décapé et tes, lea 
mouflons ont déguerpl Dans tas 


‘couloirs de l'hôtel, à quatre pattes, 


les jeunes femmes de :ménaga 
anglaises mangent les restes des’ 
petits déjeuners. Dès qu'on sort dù 
périmètre de, la station, au-delà des 
barrières qui l'enserrent comme un 
enclos, on trouve de la tarre eale, 
un post & essence, Une gendar- 
mere : même la nolge. sst. fausse, 
transportés la nuit par des chenillss 
géantes pour qu'elle sof te lende- 

main matin eous les planches den 
ekeurs. Et la plupart des films 
présentés à Avoriaz 6ont à son 
imege : artificiels, en dehors. de 
touts réalité. 


HERVÉ GUIBERT. 
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« PELLÉAS 
ET MÉLISANDE » 
PAR KARAJAN, 
BAUDO 
ET DÉSORMIÈRE 


Quand on a sub! de longues 
années l'envoîtement de Pelléas et 
Mélisande, chanté par Jacques Jan- 
sen et Irène Joachim, dirigé par 
Roger Désormière, il est impossible 
d'échapper à cet archétype. Mëme 
la superbe interprétation de Boulez 
(CBS), l'accent nouveau donné à 
Mélisande par Elisabath Süderstrôm, 
n'avaient pu le faire pälir. 


Les deux nouveaux enregistre- 
ments dirigés par Serge Baudo (3 d. 
Eurodisc, 819.0%) et par Karajan 
(3 d. EMI, 167-03650/52) sont excel- 
lents et, dans l'ensemble, fidèles au 
style et à l'esprit du chef-d'œuvre 
de Debussy. Le mérite du premier 
est avant tout d'avoir fixé l'interpré- 
tation du plus grand des Golaud, 
Gabriel Bacquier, aussi essentielle 
que csiles de Jansen et de Joa- 
chim : il s'est réellement Identiflé 
au persomage et la voix retrouve 
sa plus belle coulgur au contact 
de ces mots qu'il a prononcès, 
vécus tant de fois. Claude Dormoy 
et Michèls Command ont.!la jeu- 
nesse, la justesse, l'élan de leurs 
rôles, tout en restant un peu en 
deçä du rayonnement unique des 
héros. Seul l'Arkel de Roger Soyer 


. sen, et la musique si exactement 


dégoit vraiment. Serge Baudo dirige 
avec autant d'intultion profonde que 
de subtHité at d'émotion l'excellent 
Orchestre de Lyon, un peu trop à 
d'arrière-plan cepondant. 

Mais Il est difficile de lutter contre 
Karajan et la Phiüharmonique de 
Berlin, dont la beauté transcendante 
nous submerge sans jamais trahlr 
Debussy. La voix de Frederica von 
Stade est si préciousg que son 
Hmbre subjugue, même si elle n'a 
pas encore atigint au centre du 
emystèrs de Mélisande. José van 
Dam serait sans rival s'il n'y avait 
Bacquier. Maïs Richard Stilwell a 
un timbre plus commun et son 
Pelléas est asez pâle, malgré un 
dramatisme un peu extérieur, comme 
l'Arkel de Ruggero Raimondi. Pour- 
ant la magle inexprimable de Kara- 
Jan suffit à tout sublimer. 

il ne reste ensuite qu'à réécouter 
fa version de 1941, heureusement 
rééditée ces jours-cl (3 d EMI, 
153-12519/15) et le miracle se repro- 
duit : la finesse, la vibration, le 
personnage extraordinaire de Jozæ 
chim, le trémissement, la gräce, le 
phrasé, le timbre uniques de Jan- 


accordée, avec cette angoisse sous- 
Jacente à la plus prodigieuse beauté. 
C'est à pleurer de bonheur et de 
tristesse. Karajan ne peut éciipser 
Désormière : celui-c] est « ailleurs » 
avec ses héros. — J. L 


FANTAISIES ROYALES DE GIB- 
BONS. — Une des plus belles 
fleurs de la musique instrumen- 
tale aux temps élisabéthalns, 
Jordi Savall et ses amis violistes 
font revivre l'ardente sensibilité, 
le souffle puissant des Fanfaisies 
royales, d'Orlando Gibbons, qui 
nous parlent comme des musi- 
ques romantiques où la polypho- 
aie creuse de prodiglaux espaces 
intérieurs (Astrée, AS 63). 


BRAHMS, PAR DUMAY ET 
AMOYAL.. — Le romantisme re- 
vient en force chez les jeur2s 
interprètes français; écoulez l'in- 
tégrale frémissante et passionnée 
des Sonates pour violon et plano, 
de Brahms, par Augustin Dumay 
et Pierre Amoyal, à qui l'on ne 
souhalte que plus de grâce et 
de tendresse encore. Ils ont gravé 
très heureusement en complé- 
ment la Sonate FAE, écrite 
en 1853, à l'intention de Joseph 
Joachim, par Dietrich, Brahms et 
Schumann, grand tableau d'ami- 
té écrit sur la devise de Joachim, 
Frei Aber Einsam (libre mals 
solitaire), qui fixe le cilmat de 
Ja première et fulgurante ren- 
contre entre Brahms et Schumann 
(2 d. EMI, 167-16289/84). 


— ET PAR DOMINIQUE MERLET. — 
C'est un Brahms très nordique, 
grave, intense, que retrouve Do- 
























minique Meriet, dans les Ballades, 
op. 10, avec souvent une admi- 
rable sonorité, et une énergle 
intérieure qui se déplole dans 
les Verfations sur un thème de 
Heendel, d'une allure un peu 
trop rigoureuse peut-être, mals 


dans une architecture plenistique |’ 


Impresslonnante (FY, 077) 


CONCERTO POUR VIOLON DE 
BARTOK. — L'interprétation du 
2° Concerto pour violon de Bar- 

\tok par Pinchas Zukermën ét 
Zubin Mehta, avec le Los Angeles 
Phiharmonic, a fa hauteur de 
ton, l'hermonieuse beauté, l'ac- 
cent mélancolique de cette ŒLvrs 
écrite en 1957-1938, au bord du 
goutire, par un musicien qui sent 
le monde chavirer. Une conft- 
dence polgnante (C.B.S., 76881). 





Rock 





PINK FLOYD (The Wall) : Toute 
l'aventure du Pink Floyd est 
orlentée vers la recherche cons- 
tante de nouvelles formes 
d'expression. C'est alnsi que le 
groupe a travaillé sur l'idée du 
spectacle total, puis qu'il a 
mélé le rock et les ruines d'une 
civilisation (Pompéi), le rock et 
l'image (Morel), le rock et la 
danse. Ce renouvellement 
constant amène à présent 

” Rick Wright, Roger Waters et 
David Gilmour à nous proposer 
dans le cadre d'un double album 
une sorts de fresque solidement 
structurée sur les vibrations du 
temps. Le propos n'est pas neuf 
dans le rock Mais le Pink Floyd 
développe le thème à travers 
l'émotion de l'homme aux prises 
avec vie et avec la société 
dans laquelle 11 vi, H expose son 
sujet avec densité, avec une par- 
faille maîtrise notes, des sons, 
des cris, des bruits du monde 
qui se croisent et fusionnent. 
Ballades aériennes, rock, échos 
et fureurs du monde se sucoë- 
dent ici avec éclat (double album 
EMI 2 C 16868411). 


EMMYLOU HARRIS (LIGHT OF THE 
STABLE} : de la musique country 
moderne mélée à des airs hadi- 
tionnels du répertoire populaire 
américain et Hlandais, chantés 
sobrement avec un gccompagne- 
ment limpide et efficace (3S tours 
W.ÆEA Fllipacchi Music 56767). 


LITTLE BOB STORY : du rock tra- 
ditionne] joué avec pugnacité et 
chanté en anglais par le Françals 
Little Bob Story (33 tours R.C.A 
P.L 37360). 





COURRE: 





La controverse autour de <la Marseillaise > de Gainsbourg 
0 0e 


4 


<La bêtise aux couleurs de la France» 


Nous avons reçu de M. Patrick 
Boyer, de Paris, W lettre sui- 
vante après les incidents qui ont 
conduit Serge Gainsbourg à an 

nuler son tour de chant à Stras- 
bourg Ge Monde daté 6-1 jan- 

ler) : 


tiquiers…, le tout avec la béné- 
diction des autorités, qui fer- 
maient les yeux ou venaient ré- 
tablir rordre si des trublions 
manifestalent. 


juifs se 
Fred Uhlmann raconte dans 
TAmi retrouvé comment son 
ère (universitaire, allemand et 
juif), harcelé jusqu'à son domi- 
cle, a sorti un jour toutes ses 
et décorations acquises 


au front ét comment, en tenue 


doficer allemand de !la pre- 
guerre mondiale, 1] s'est 
ame, droit, sur le pes de se 
porte. Les rapaces n'en ont été 
éloignés que provisoirement. 


jaune sur la poltrine et se poster 
+. léesue? Cunbien de 
e spectal ni 
temps cela retiendreit-il les Da- 
re en hbérets rouges et les 
ptaumitifs haïîneux et hypocrites ? 
La source du courage peut étre 
inépuisable, mais son expression 
a des Jimites. Surtout lorsque, à 
sas, les forces de lorüre lais- 
sent faire, puis viennent au se- 
cours des chemises brunes. Pour 
un peu, en ces d'incidents pra- 


ves, c'étaient Gainsbourg, les Ja 


maïlcains et les étudiants juifs 
de Strasbourg que l'on interpel- 


Én aura-t-on jemais fini avec 


la bêtise aux coul 

France ? Avec ces rare ‘a 
barbouilient de tricolore leur 
programme, leur infoléranre, 
leur racisme et leurs idées cour- 
tes ? 

En aura-t-on jamais fini a: 
ce terrorisme intellectuel ? Avec 
ces calculs qui, sous 
couvert de patriotisme, fouillent 
le ventre fécond de la xénopho- 
ble et de la loi du lynch? 

Ce n'est 
sense de 1 rte humaine té 
parfois passée par le combat na- 
tional que les drapeaux doivent 
RATS AR Es 
asc 
ane ont Fr e 

La liberté ne connait pas les 
frontières et, quand elle passe 
par l'insoumission, on peut 
SE A 
des rastas. Fe 


<Un monument qui ne se profane pas» 


M. Gaston ‘Wiessier, ancien 
commendant F.T.PF. dans la 
Résistance, exprime un point de 
vue opposé : - 


7 n'est nul besoin d'appartenir 

l'extrême droite pour protester 

contre la Marseillaise de 
M Gainsbourg. 


Hi me suffit de citer quelques 
lignes du beau livre que M. Henri 
Amouroux vient de publier pour 
faire comprendre 


son de la Santé et que nos mal- 
heureux camarades ont chanté 
la Marseillaise devant la gui- 


d'une phrase à Pense 2 ne 
peret a guilo! parai 
la tête du corps de nos martyrs. 


prono ds continuer ces 


que gagner de l'argent — parce 
ane CE rapourte des droits d'au- 


teur — en trigotant ce chant 
devenu sacré Dour nous, anclens 
résistants, est un sacrilège que 
j'assimile aux détrousseurs de 
cadavres des champs de bataille ! 
Une certaine Union des artistes 
s'est crue obligée d'invoquer la 
liberté de création pour justifier 
cette Marseillaise, et si demain 
je m'amusais à “sculpter de kh 
matière fécale, cette Union appel- 
lerait-elle ceia aussi une cCréa- 
tion ? 

La Marseillaise est un monu- 
ment et en tant que tel ne se 
profane pas, ou alors je dois 
comprendre que nos camarades 
fusillés, déportés, torturés, l'ont 
été en vain, puisque certains 
postes de radio, certains milieux 
du show-business gagnent de 
l'argent, y compris l'auteur, 
M. Gainsbourg, avec un chané 
qui a été leur dernier lien avec 
la mère patrie. Il est vrai que 
nous étions une minorité, 


. L'amiraï (C_R.) de Joubert nous 
äcrit : ‘ 


Je ne connais ni M. Gainsoourg 
suis qui eh Ofmé ponrnir 
rl al [Voir 

faire ds variations Eu note 


les paras de Stadoomg de s'être 
opposés à son inte tion. 


Et la relation — oserai-je dire 
pas rigoureusement objective — 
que’ fat von votre envoyé de ce « réci- 
tal» n'empêche pas qu'en défi- 
nitive ce soit je vraie Marseil- 
laise que s'est dec & chanter 
M Gainsbourg C.QFD. 


Après l'annulation, vendredi 
4 janvier, du concert de 
Gainsbourg, à Strasbourg, la 
communauté fsraëlite de cette 
ville à porté plainte « pour inci- 
tation à l'antisémitisme » contre 
l'une des associations d'anciens 
combattants, qui refusaient 1a 
version « reggae » du chanteur 
(le Monde daté 5-6 janvier). 
Dans une lettre, publiée la veille 
du concert, dans les Dernières 
Nouvelles d'Alsace, l'Association 
des sous-officiers combattants de 
la Résistance et d'outre-mer (an- 
ciens du CEFEO) avait accusé 
Serge Gainsbourg de faire partie 
« d'une cohorte de gens qui se 
sont bien et mème très bien ins- 
laïllés chez nous, une troupe où 
marchent en cadence les Krivine, 
Cohn-Bendit, Lévy ei autres 
: Glackemann, marchands de révo- 
lu ou de soupe philosophique, 
une nouvelle légion dont le règle- 
ment est simple : face au drapeau 
français, garde à vous, cru- 
Chez ». (COrresn.) 








THÉÂTRE BE LA COMMUNE 
Squere Slaliagrad - 99 Aubervillers 
16.58 (rétro Quatre-Chemins). 


H Jovier -10 février 


N 
la EN + 
d'eau ! 


de Sroniskam 1, WTEMCZ 


merdi 19 h 30 (débat à La suite ou 
mercredi, vendredi, samedi 20 h 30 -dimenche 17 À. 






UT 


@ ccm cuurure ou MEXIQUE 
47 bis, avenue Bosquet - 7° 


Té 3553-79-15 
EXPOSITION 2e PEINTURES 


RAUL ANGUIANO 


Du 23 Janvier au 29 février 1980 




























E CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 
FONDATION GULBENKIAN 
S1 avenue d'iéna - 16° 


LE TRIO BOMTEMPO 


Jouera des œuvres de Mendelssohn, 
Tchalkovsky et Marla de Lourdes 
Martins 


Mardi 9 Janvier à 20 h, 45 




















CONFÉRENCE 


du Professeur Roger Bismut eur 
le thème : « Peut-on parler d'nne 
idéologie des Lrosladeg?n 


Jendi 24 janvier à 20 1 45 



















1° parte 16h - 2° partie 20h 


1" partie 16h - 2° partie 20h 


€ c0-production avec les Productions Athénén 


à partir du 26 janvier 
INTEGRALE 


LE SOULIER 
DE SATIN 


de Paul Claudel 
chaque samedi 


chaque dimanche 


restaurant et buffets ouverts 
entre les deux représentations 


” en altemance avec 


WINGS 


d'Arthur Kopit 
adaptation Matthieu Galey 
mise en scène Claude Régy 


250" 


ZADIG 


de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 


PETIT ORSAY( 

à partir du 7 janvier 
coproduction Ateliers Claude Régy 
création 
ELLE EST LA 
de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 


location 
54.38.53 et agences à 





29 janvier 
au 

23 février 

20 h 30 


TT 


LS EN 





AU CINÉMA LA CLEF 


DOTE ET TS LEE TT 
DPROPNTRTEOT ren IT NNre 


BERNARD  SZAJNER KZEDE 
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- FRANÇAIS . GAUMONT RICHEL! 
SA HUGO PATHÉ . GAUMONT 
UMONT GAMBETTA … GAUMON" 
Ê Lécmaigny + ARGENTEUL . Ti 
DES Screcdes - LES ULIS Oreay : 


NNES - COLCMÉES . CYRANO Vers 





c'est 
Jui 


PAERRE FA CE 


RICHARD 
























DES ARTS : 





René Char et ses peintres 





La bibliothèque 


























































ile ei nds de le lé fonilists recto-vers0) : 


qui flamboient à travers l& Nuit peinture contemporaine, dont la nes et souples. de Hans poète 

-(Guirlande terrestre,. première levant peut frissonner de cou- 
ee de us | 

D . Vieira da Silva, echèrs voi. mes en° he ane, » 

rameaux faisaient rêver l'enfant - par l'un des derniers venus, Jesse . sine multiple et une», dont trois LA emarchs d'harmonie». déux | 


talismanique, et dont maints valeur se double d'un rapport 


originaux ont fait le voyage. Et constant avec lés:mutipiles. affi- version de Lettera ümorosa)… 


à ce vase de cuivre où trois fréles nités de Char, en commençant : 
à leur poussée future, La plupart Rebe parce qué, dans une des sép 
évocation héraclitéenné 


Matisse, à vrai dire, n'en fait D ED -patentatt, a illustré huit poèmes du dernier recueil (Fenêires'. 


“trois versions successives où l'on Ausi le vol du Muritnet + aux lanières de jones. 
suit x Après Léger, Louis Fernandez lire de-bout en bout, 
jusqu'à  l'arabesque charnelle, fes Transparents), Pierre Char- 0. 
n'étaient pas destinées au plai- bonnier, qui nous fait accéder à Par .£t 


sir égulste d’Yvonne Zervos, ou la «doublé appartenance» dans : de a ES us FO Ta GE 
du poète. Elles n'en ont pas la Minufieuse et les Quatre Jas- en ogg un ve loi An ; 
moins leur place ici. Le livre n'&  cinonts, Victor Brauner (Chant Giacometti Joseph filme le vi des lectures convient au dyna- 





VE Son tRe que Le 


En gp «rencontré paysage », éternise la 
génie : 
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xx 


ES 
nt homme de an randn cent = 
Eee fi de rade. Te ponitens 
Es PS Rte à 





pen RE pue masnt vEint 
-XXT 
mt À rss ait, À Kommes 


plei- -et nul ne peut contredire le 
Atp précisant : « Tout un relief 


ML rh D _ ne cuélllent le visiteur en regard de -£guerite Leuwers et Janine .Re- 
suffisait rester eux-mê- sures Lorie = : ” Casii de 
! temps, celui désormais neige eu lt qui à, : 


bourg (FAngos), dont l'oiseau ‘est 
arrêté son choix sur trois pièces 


qu 
& 
F 
ê 
: 
; 
8 
JE 
‘8 
sie 


-fest misme d'un univers en éternel 

devenir : celui de Char. Que 

chaque aïtiste a tenté à son tour 

- CRT — après Ju — 
l'ardair 


ns parole fulgurante, ‘ 


PNR aux peintres auxquels ele. à 
Crapauds, hérissons et autres né ee famime, la Bibio- 


seau », voici pourtant FAmitié, ques Villon, Jean Hugo et ses Compagnons. dans le :jardin, ‘thèque (nationale) est en feu. 


{ 
On n'en finit pas de déambu- -serpert, dont il a 


& ‘de 
la senté du “y nn aie à 18 heures. Jugqu'au 30 mars . 
exhaustif et exemplaire 


Er Catalogue. 
ler # travers ce labyrinthe chro-  culer le cahier pour en montrer perdu ei autres poèmes Gisiänis, rédigé par Antoine Coron. 


GAUMONT. AMBASSADE - FRANÇAIS = GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ 

WEPLER PATHÉ -. VICTOR HUGO PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE 

QUARTIER LATIN - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT LES HALLES - FAUVETTE 

GAUMONT Evry - PATHÉ- Champigay - ARGENTEUIL - TRICYCLE Asnières - AVIATE 

Le ompe =. LES FLANADES Sorcelles - LES ULIS Orsay - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 
+ LES 3 Nes . COLOMBEÉS .- EYRANO Versailles - ARIEL Rueïl  _. 

























IMPERIAL PATHE 





communicative 


“JEAN-MARIE DUNOYER. T 


Eichelieu. Tous 
ds 12 heu- 
“ es utoples sanglantes .du: ving- 





coupé à travers-chants {il 

n'est pas chez elle de 
coupant que les arêtes de son 
chistal). Chargée d'un message 
précis en dépit de eon énoncé 
sliptique, elle se teïlts un pas- 
sage dens. la file des poètes 


I er 


demi-siècle de rayonnement, elle 
nous parvient toujours neuve. 
Plus abrupts, Pl 


percutants 
que Jamais, et autant sillonnée ‘ 


d'interférences. 

Fenêtres: dormantes ei porte 
sur le toit: cs titre déjà est un 
poëme, et en même temps l'ar- 
gument des textes qui vont sui 
vre. (<Chaque carreau de la 
fenêtre est un morceau de mur 
en face. Au-terme du tourbihon 
des marches, la porte n'a pes de 


. verrou de sbreté : c'est le toit») 
‘ 1 en annonce la secrète dialec- 


tique et les jueurs qui l'em- 
bresent. Car ‘rien’ n'est plus 
etructuré que cette apparenca 
d'aphorismes et d'élans épars 
L'architecture interne fait. sur- 


| face avec les émergences d'une 


chaïne sous-marine (toujours [a 


parole : en- archipel) - qui -existe.”: 


dont René Char juge superfiu 
‘de dévoiler les eutures. Autre- 
ment dit, il persiste à transmet- 
tre ses états de grâce débarras- 
eés du remplissage auquel sa 
croient tenus I6s fabricants de 
poèmes. --: 

On prend l départ sur les 
premières mesures d'une sym- 


” phonke en miettes, mals en. 
‘ quatre mouvements fortement 


agencés. Ne parions pas de mise 
en marche: elles suggèrent 
l'image: essentielle de In poé- 


: tique de René Char, celle du 


fleuve (n'est-ce pas, Georges 


- Mounin 7, avant sa source, dès 
Je glacier. Image sous-jacente 
© donc, par définion. Les autres * 


vont ruisseler, promptes comme 


- le foudre,. comme l'éclair d'au- 


tent: plus éblouissant que les 
deux pôles, l'idée et l'objet, sont 
distants. Elles Illuminent les. 
rencontres du poète qui a entre- 


“pris de «faire du chemin avec ». 


Qu'on ne soit dérouté ni par 


leur nature Insolite ni par l'ex- 
tême congision et le semis” 


prétendu disparate des senten- 


: ‘ces, qu'elles sofent proféréss 


Par le chasseur émervelllé, en 


“arrêt dévant la création (« Voyez : 


Ja rousserolle sur ce ‘roseau 
secoué par le vent, comme elle 


-a-le ‘pied marin»), ou pronon- 


céss par le juge qui condamne 


HARENAR PATHE VO + STUDIO ST-GERMAIN vo 
VF + GAPRI GDS BLDS VF + MONTPARNASSE PATHE VF. 
CLICHY PATHE VF - GAMBRONNE VF 


ne ter 2 


Un chant indivisible 


-tième siècle. (« Depuis l'opére- 


ton des totalltarismes, nous 
ne sommes plus lj6s & notre moi 
Personne! mals à un moi collec- 


“ff assassin, assassiné. »} 


- Chaque: mot, cheque -versat, 


‘chaque pavé dans 5 mare, méri- 
‘trait une gloss, utile sans doute 
plus-tand venus &t, eprès un -- 


concentriques s'élargissant dans 
ta conscience — indéfiniment. 
Beaux-sujets de méditation, [us- 
qu'à ce que se disceme, sous 
cette réserve, uns pathétique 
commumon avec l’homme: 
Rencontres encore que celles 
des peintres présents dans toute 


‘l'œuvre de Char, à nouveau célé- 


-brés : Vieira Da Siiva, Sima, 
Pierre ÆCharbonnier,  Szenes, 
Boyan, Denise Esteban, Lam, 
Zao Wou-ki (tous retrouvés à la 
Bibilothèque nationale) et ce 
texte majeur, Picasso ot les 
vents étésiens, auquel le cate- 
logue de l'exposition, à peine 
close, du Grand Palais a réservé 
une place d'honneur. 

Alors est jeté l'anathème eur 
les « patfs hommes de Ia ierre > 
-qui ont « forcé la porte de FEdan 
solaire », et c'est la montée vers 


a Joie. «SI le monde est ce 


vidé, eh bien, je suis ce plein 1» 
Au faïte, «ma douleur n'a plus 
d'emploi .. 

-L'akegro final (Tôes partis D 
procède à la transmutation poé- 
tique des valeurs, <assamble 
pierre à pierre la réalité ulllisée 
& d'autres fins». Une réalité 
fruste,- la-seule richesse : « Non ! 
fout au Jong de nos soïfs nous 
avons pas bu leeu de la 
source dans un gobelet d'argent, 


‘mels dans nos mains nues que 


ae rebutaft pes notre bouche 
melhebite. » Une fois encore, 
Char, qui se livre à l'« affflage 
du sac de jute» dont s'est vêtu 
le vagabond, falt corps avec la 
beauté tangible et naturelle qui 
l'entoure. « L'maginaire c'est le 
réel déjà — avant les résul- 
ais.» 

Ce «déjà» sonne comme un 
gias devant la coulée du temps 
auquel se heurte le poète « dans 
&son) éclat, dans (son) eftrol, 
parmi les rules où crisse (son) 
bstinetion », ie =«äanguinaire 


- temps». Un seul recours contre 


la mort qui e’avance : la poésie, 
qui «porte aussi secours à f'ins- 
tinct en perdition ». 


...Poésle hermétique ?.Tout de- 


vient clair quand l'œil s'est accou- 
tumé à sa lumière. — J.-M. D. 


X Editions Gallimard, Environ 
80 francs. : 
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CHE VE ride (One RCA 
à la poursuite d'un criminel de génie nommé Jack l'Eventreur. 


Le “Suspense” le plus ingénieux de notre époque... 
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CENTRE POMPIDOU 
Entrée principale rue Salnt-Martin 
4277-12-33) Informationa téléphon!- 
ques 2717-11-12 
Sauf mardi, de 12 h. à 23 h.; sam. 
et dira. de 19 b. à 22 b. Entrée Mbro 
le dimanche. 
Animations tuités : sauf mardi 
et Gimanche, 16 b et à 19 b.: 
le samedi, à 11 h : entrés du muséo 
(3° étage) : tundi et Jeudt à 17 b. : 
rez-de= 


galerles Contemporaines  { 
Chaussée) 

SALVADOR DALL — Jusqu'au 
14 avril 

GERARD FROMANGER. Tont est 
allumé. — Pelatures Jusqu'au 
10 mars. s 3 


OYVIND FAHLSTROM. Rétrospec- 
tive. — Jusqu'au 31 mars 
CATHERINE IKAM. Dispositif pour 
LE Darcos vidéo, Juqu'au 
mars, 
LPTANE ARBUS. — Jusqu'au 


ATLAN, dans les coHectious publi- 
ques, — Jusqu'au 17 IATE 
ATELIERS AUJOURD'HUI 19. — 
Plerre Gaudu/En0s Jusqu'au 
18 février. 
MINASSIAN. — Jusqu'au 27 jan- 
DE CREATION 
INDUSTRIELLE 


MAISONS DE BOIS. — Jusqu'au 
25 février. 


CREATION GRAPHIQUE ET ORDI- 
NATEUR, — Jusqu'au 17 nas 


BPL 
IMAGES DE L'AMERTQUE,, #9 EN 
1SE Phot, 
Sete ami ttration LISS-LHE, 
Jusqu'au 17 ae ot D our 
ENDRE A 
ofnervateur D Lo 0. — Jusqu'au 
18 février, 
MUSEES 


UX FLAMANDS ET HÔL- 

LANDATE D DU LOUVRE. 4 FROFOS 
D'UN UVEAU CATALOGUE — 
Dossier ru UVéipartement des pain- 
tures ne 20. Musée du Louvre, entrée 
porte Jauinred (2#0-29-2%). Bauf 


© Ambiance musicale H Orchestre - P.MR.: prix moyen du repas = JL : ouvert jusqu'à. betires 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUB. DE RIQUEWIHR  T70-63-39 
12 faubourg Montmartre, 9°, TLfra 


LA GALIOTE 2681-43-93 
6. rue Gomboust, 1er, Tlrs 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 


Joué 2 beures du matin Ambiance musicale. Ses spécialités 
MUTZI 


alsaciennes. Bes Vins d'Alsace et 


J. 3 h le Patron Noël 


IG, La Relns des Bières. 


RIVE DROITE 


cuisine : ses 7 poleons et 


SIETTE dirige la 
14 viandes, se5 plats du jour. RE EE ‘boisson et service compris. 


Ses caves du XIIe siècle. 


pers. Jusqu'à 23 heures. 


64, rue de l'Arbre-Sec, 1°" 2368-10-92 Toast à ln moelle, Feullleté Rae de Pont M, Pupiliotte de saumon. 


MUSCADE 2397-51-36 
36, rue de Montpensier, 197. T.Ljrs 
LA TOUR HASSAN Rés 3233-79-34 
21. rue Turbigo, %. F/dim. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
3, noulevard des Italiens, 2 TI.Jra 


RESTAURANT PIERRE F/dim © 
Place Gailion, 2° 2685-87-04 
VICTORIA STATION 2368-73-90 T.L.Jj. 
11, bd Montmartre, 2° (face Grévin}) 


LA CHAUMIERE EN L'LLE 
4, rues J.-du-Belay, 4°, 9354-27-34 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées, Be. Tiÿrs 


BISTRO DE LA GARE 
13, Champs-Elysées, 6°. TLirs 


L’ESTOURNEL 


LE SARLADAIS 52-29-63 
2 rus de Vienne, 8°. F/Sam. m., D. 


Au Pelais-Royal, à l'intérieur ou 


jardins, Son Buffet froid 


(assiette Nordique), Buffet chaud av avec c pit du jour. 


Spécialités marocaines 


Couscous, Méchoul, Tagines, 


L Pastillas, 
Déjeuners, Diners, Soupers Jjusqu'â minuit. Ambiance musicale. 


Propoée une formule eBœuf» pour 


F anc.,, la soir Jusqu'à 


5190 
À heure du matin Grande Certe ds Desserts. Amblance musicale. 


Maison de réputation mondiale dans 10 cadre Second 
Poissons, Grilindon. | Spéc. du Sud-Ouest, Perkin, 


sugg. 6 F et carte. 


Pope Diner 


3 0 B° 30 dans Le cadre unique d'un vieux tes 
Viandes, Polssons au charbon de bois. Bas eur elle cialis! 


Fermé lundi-mardi matin Pour vos déjeuners d'affaires dans le calme 
gras maison. Terrine 


de l'Ue Saint-Louls Spécialités Fole 


de Canard. 


Potsons, Nolsettes d'Agneaum Parking Pont-Marte - Notre-Dame, 
Pro une formule + Bœuf » nr 3190 F ane. le soir u'ä 
pose pol ne à Jus 


1 beure du matin. Grande Carte 


dimanche. 


Propose 3 hors-d'œuvre. ; piats, ST F s.n.0. Ta soir Jusqu'à L h, du 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d'un blstrot d'hier. Ouv. dim. 


Décor 1930 - CET raffinés = 1, rue Léo-Delibes 


Œêtel Baltimore, 884 


hls, avenue Kléber, Paris-18e) 
5383-83-33. 


Tél : 9553-10-79 - 


J. 2 h. cuane périgourdine. 
+ _salcool de prune, svec fole gras, 


Menu 98 F - 1/2 vin du pays + café 
cassoulet 


ou confit. SA CARTE. 


L'AUBERGE DE TEMPLES Ts Bestaurant Cambodgien, fine euiaine, époque d'Apgkor, spéc. chln, 


14, r de Dunkerque (M° Anvers). Be 


BISTRO DE LA GARE 

38, bd des Italtens, 9°. Tee 
TY coZz 42-95 
35, rue Saint-Georges, Es Veydie 
AU PETIT RICHE F/dim et fêtes 
25, rue Le Peletier, 9° 7710-86-50 


LOUIS XIV 2086-56-58 - 20-19-20 
8, boulevard Balot-Denis, 10° 


L'EMIR F/dlm. et lundi mudi 


raffiné et très confortable : 
8, rue d'Hauteville, 10% 710-51-00 orientales. Couscous de k à 35 F. Tadjine 32 


SAINT-JEAN-PLED-DE-PORT Ti. 
128, av Wagram, 17% Parkg assuré 
{Salons pour réceptions). 


CHEZ GEORGES 574-31-00 
213, bd Pereire, 17, Porte Mailiot 


AU CLOCHER DE MONTMARTRE 
10, r. Lamarck, 18°, 2654-90-23 F/mar, 


RIVE GAUCHE 


AU CLOS DES BERNARDINS 
14 rus de Pontoise, 5°, 354-70-07 


ASSIETTE AU BUF TLirs 
Face égliss St-Germain-des-Prés, 6°. 


+ 49-03. Aérog. Invalid. F/dlm. soir, L. 


TAVERNE ALSACIENNE 6828-80-00 
289, rue de Vaugirard. 


3351-69-01 


rue Montparansse, 14°. 


vietnam. thall, japon, prépar. par anc. 
bors-d'œuvre, 3 plats, 31,50 F ane. 800 


hefa du pays - 9874-84-41 
ud, le fameus 


3 feuilleté cha: 
< Paiilard » de ee et les aupres cholz, Jusqu'à 1 h. du mnt, _ dim. 


guque 33 je 


La Marée dans votre assiette » 


directs de 18 côtes dans Un cadre rustique, à S0 métros du thdiie 


aus AE 21 h. 45, Ouv. 1864. Cadre Sec. Empire authent, Fole gras 

DAOO Pébaus aux légumes. Salons de 6 à 45 couverts. 

re nn Ne Sn sors EURE. Perué je [undi et lo uiscél. 
Autres, Frults de mer, Crustacés, Giblers. Salons. Parking. 


Dans un cadre 


Grilladi x SPET 
Fe MENU 3450 80/0. 


Menu 96 F tc. DEJ. D'AFF. DINERS, SOUPERS u'à 3 h. matin, 
L4 CARTE, RTS SOUS um 3 à mue 


BPECLALITES A 


-61-50 __VENTÉ A EMPORTER eu mellleur cours. 


Ouvert le dimanche, 


Ses plats du jour Son petit salé, son gigot, ses Dlècas tranchées 


devant vous. Fermé dimanche, 
Jusqu'à 22 h. 3. 


SPECIALITES AUVERGNATES. Cochonnallles. Potée. 


Chou farel. Civet de Marcassin. Plateau de Fromages, PMR. 50/70 F. 


Angle boulevard Salnt-Germaln., Meun 78 F. Cnatrol 


ue 105 F. 


DOM 
Déjeuner, Diners aux chandelles. Fermé le lundi (Cartes ds crédit}. 


Propose une formule eBœufs pour 3190 F ag.nc. Jusqu'à 1 h, du 
FR aveo ambiance musicale. Grande ‘carte ds desserts. OUv. dim. 


3 hors-d'œuvre, 3 plats. 3190 F suc, Décor classé monument bisto- 
rique, Jusqu'à 1 h. du matin. Grande Carte de Desserts. Ouv, dim. 


‘FRANÇOISE  361-87- pau Fols gras frais, Barbie aux peus légumes, Filets de Sole eFran- 
de ce . Parking assuré le aoir. ji 


goise », Alguillettea 
Quverte tous les Tr Une 


PARIS et_ toutes les HUITRES S'(ss0 places). 


Déjeuner, Diner Jusqu'à minuit. Formé dimancbe 
Cadre Intime Spécialités et plats du jour. PMR. : 


sauce verte, Glgot Ge mer, 


3926-91-34 Le cadre en fait le succès, l'intimité y est partout. 
Aiguiilattes 


Terrine 
canard cannis, es desserts. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
17, rue de Choiseul, 2°, TiL.jrs 
CHEZ VINCENT NOR. 21-27 D 
4, ruse Saint-Laurent, 10° F/dim 


CHATEAU DE LA COBNICHE ° 
Bolleboise_60 km de Paris 

MOMMATON 747-45-64 F/dim 
73, av _Ch-de-Gaulle, Neuilly-s.-8. 
SEBILLON 6234-71-31 - 71-32 
20, av. Ch.-de-Gaulle, Neuilly-s.-8. 


Décor de Dubotit unique au monde. 
ir dbinr Tabelals servis par nos moines P.NLB. 120 F, 


paillardes, plats 


Diners, Soupers animés 


Dana le cadre typique d'une Haclends. Diners dansants aux chandelles, 
MUCHACHOS. Spéciali: 


Attractions avec LOS 


UN WEEK-END GOURMAND D, 


tés espagnoles et £ranç. 


HORS DE PARIS 
VOTRE 


ANS CHATEAU HOTEL 
PARC, TENNIS, PISCINE. 27 chambres. F le _iundl Tél “093-2124. 


Jusqu. 2 b. 30 BANC 
Rascasse Marselllalse). 


Ports Maillot. Jusqu'à 22 h. Lo 


ses 17 plata de polssons (Flets 


D'HUITRES, 
Ses spécialités Es de veau Bralsé aux olives). 
spécialiste du Gigot aux parent 


mais aussi son Banc d'Huitres et ses Poissons Tous les jours 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


Pte Maillot, 12h à 

LE CONGR 2h mar 574-17-24 
av Grande-Armée POISSONS 
ane D'HUÎTRES toute l'annés 
Spéc. de viandes da bœuf grillées 


PETIT_ ZINC DOSE TT 


Huitres - Poissons - Vins de 


L'APOLLINAIRE 16° ve Saint 
Germain 6 - 8or banc d'hulires 
SPEC POISSONS « SRILLADF 


14 place -lUchy, 14 
22. 53-24 
WEPLR BANC D'HDITRES 
Folies gras frais - POSSONnS *" 


DESSIRIER © piace Pere tirs) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRL 
Poissons - Spécialités - Grilades 


LE LOUIS XIV ane or 5e - 


DE "MER - - crue - Féiders 


2Ta-R1-61 Our dim 
BOFINGER 5, rue de La Bacille. 
Spéc. carré d'agneau - Poisso: 

Fruits de mer - Parking faclle 
American Express - Diners Club 


LE MUMICHE T'en 


Choutroute - Spécialités 


8, rue WMablllon, 354-87-61 
Salnt-Germain-des-Prés 
Prix de la mellleure cuigine 
frais de de Paris poux 1978. 
Feljoada - Churrason - Camaross 


LA CEOSERIE DES LILAS 


boulevard du OR LORrDASee 
2326-70-50 - 0933-21-68 
Au piano Yvan Mayer 


JADE EEE 


Son banc d'huîtres - Fole gras fr. 


3, pL 18-Juin=1:4 
CHEZ MANS ae Tr Monte 


mer toute l'année Ouvert jusqu'à 
3 du mat Tél B4f 96-47 
















ALSACE AUX BALLES T-Lyra 
16, rue Gaguillière, Le. 4389-74-24 


Spec d'Alsncs : charcuterie 25, Pété en croûte à La 


atrabourgeolse, 25, 


coq au Riesling 35, les 3 choucroutes Polswsons Grillades Ba casr 








mardi, de 9 h, 45 à 17 h, Entrées : 
6 F (gratuits Le dimanghe}), Jusqu'au 
M mr 


LA FAMILLE DES PORTRAITS. 
— Musée des arts décoratifs, 107, ru8 
de Rivali (2680-32-14) Sauf mardi 
RE 

CHESSES ÆART ET ARC&I- 
TÉCRURE DU MANTOIS. — Grand 
LE porte À. Sauf mardi, de 10 h. 
à 20 à Entrée libre. Jusqu'au 20 fé- 
vrier. 

N TEMPORAIRE 
pUVRES FAT MUÜSEE OÙ LOU- 


VRE 

NAUX. Le Pérugin 
brienne. Céramique de l'Orient mu- 
suiman : wchnique et Svolution. 
Stèles fanéraires provinciales : Grèce 
du Nord et Asie Mineure. — Musée 
d'art et d'essal, palais de Tokyo. 


che, 5 PF. 
SCULPTURES FOLONATESS 
co: Musée d'art 


NTEMPO! 

moderne de la Ville de Paris, 11, ave 
nus du Président-Wilson (7123-61-21). 
Sauf lundi, de Jp AR sn b 40; 
mercredl, jusqu'à , Entrée : 
8 F (rataite le dimanche). Du 


M 
BRESÉATATION € DES core 
TIONS PERMANENTES. 

d'art moderne de 2 Ville de Fear 


(voir ci-dessus). 
AYIKOO, boîtes en fer et faire en 
boîte au Ghann — Musée des 


RENE CHAR Mavoscrits entumi- 
nés par des peintres On vingtième 
fiécle. — Bibliothèque mnetionale, 
58 rue de Richelleb (261-82-53). 
Tous les jours, de 12 h. à 18 h. Jus- 
qu'au 30 mars. 

ANDESS BECK. 


amie, 11 quai Conti _(329-12-48). 
Sauf san, dim. et jours fériés, de 
LU EL à 17 h Du 18 janvier au 8 avril 


ARMES ET ARMURES DU JAPON 
Cern 


land, de 10 b. à 17 à 30. Entrée : 


L'AFFICHOMANIE. Collectionneurs 
d'affiches, affiches de collection : 
1880-1900. — Musée de l'affiche, 
18, rue de Paradis (824-50-0M). ut 
lundi et mardi, de 13 h. à 18 h. 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 5 mal 

RELIGIONS ET TRADITIONS 

ULA Musée des arts 


Êr toscane D 5% . Jusqu'au 


8 mars, 

SCULPTURES MEDIEVALES DE 
EN 
de 10 h. à 17 h 40. Entrés : 6 F. 
Jusqu'à fin evbiere 

LE GOTHIQUE RÉTROUVE, Avant 
Violiet-le-Dnc. — Hôtel de Buliy, 


Sauf mardi, 10 k à 18 à 
Jusqu'au 17 . 

COULEURS : Photographies de 
Dermer, .de Fraere, angler, Le 
all, goire, CORIOWSkY. — 
B'bliothäque natlonnle, galerie, 
phol de Lou 
af de 12 h à 17 h. Entrée 
Libre, Jusqu'au 3 


16, rue Cadet 
de 59. Bout a de 1 h. 

18 D. Jusqu'au 27 janvier. 

LE PRINCE pure — Musée 
national Légion d'honn: 


Er BASSE. 
LEE A7u je, Paleane 

2 prie 
RITES DE LA OR — Musée 


ds l'homme, palats de Chaïllot (505- 
70-60). Sauf d East de DR SN Re 
Jusqu'en juille: 


'AL. 
Chaillot troie er Patent “ 
al . 
18 février. : ee 


CENTRES CULTURELS 


a VOYAGE D'ITALIE D'EUGENE 
(OLLET-LE-DUC (1836-1837). — 


5 Vendredi, 
Entrée : 4 P (gratuite le 24 évrier). 
Jusqu'au 17 mars. 

LA SAUVEGARDE DE VENISE. 
une eue internationale. — 
annexe du vingtième arrondissement, 
6, place Gambetta, Sauf lundi, de 
12 E à 18 b. Entrée Mbre, Du 25 jan- 
vier au 24 février. 

FIGURATION D'AUJOURD'EUX : 
Baldet, Erando: Leproust, Luigi- 


gauche, 

rue Lobau (côté Fécine) (2717-15-40, 
poste 40-66). HUE merde de 0 DR 
18 b. 39, Du 24 janvier au 38 février. 
CHEZ L'UN, CHEZ L'AUTRE : 
œuvres de Blondel, Dacrot, Gaumy, 


Laxrieu, Safford. — Fondation natlo- . 


nale des arts graphiques et plasti- 
ques, 11 rue Herryer (pp sn 
Sauf rourdl, de 12 à. à 19 LL Jus- 
Lier 24 février. 
RAVURES. Promotion ENSAD 

187. — Ecole nationale 
des arts décoratifs, 31, rue d'Ulm. 
Sauf esmedl et dimanche, de 11 b. 
à 19 h. Jusqu'au 6 février. 

FELICIEN ROPS. Squarelles, des- 
slns et gravures (1839-1898). — Cen- 
tre culturel de Belgique, 127-129, rue 
Saïnt-Mortin Cri | Se und, 
de 11 b 4 18 h. Entrée 
25 or eu 2 mars. 

SYMBOLES DANS L'ART 
ABSTRAIT De ns de Vilhelm 
Blerke-Petersen. — Malson du Dane- 
mark, 142 avenua des caen 
Elysées. De 12 h. à 19 h.: dim. 

15 & à 19 h. Jusqu'an 10 février, 

BOLGER MATTHIES. Affiches 
pablicitaires. — Goetbe Enstitut, 
17, avenue d'Iéna RD pue 
som, et dim, de 19 L 
Jusqu'au 1e février. 

EXPOSITION DE POCHE : Poche 
d'hommes? Poche de femmes — 
Goethe Institut, FL, rue Condé, 
Sauf sam. et Mine de 1 Re A APE 
Jusqu'au 30 Janvier. 

HRENDRICK GOLTZIUS CSST), 
Dessins, gravures, clairs-0bse: 
ANNE METZ Dessins, pasitis, eaur. 
fortes — instiiut néerlandais. LA, 








Jusqu'au 31 janvier. 


LE PATRIMOINE DE LA VILLE 
ET LA COMMISSION DU VIEUX 


pare, (1398-1980). — Mairle ünneze 
arrondissement, 7 place 
2m nnd CarreL uudi 


Saut de 
11 b. 50 à 18 1: Butrée Mbre. Jus. 
qu'au 10 février, 

RAUL ANGUIANO. Pelniures, _, 
Centre culturel du Marique, 47 bin, 
avenur Bosquet (555-79=15). sauf 
dkn. de 12 h à 18 LL Jusqu'au 
ES février. 








ODERIÉ ET 
real e supérieure des TAPER EdUES 
Paper, … Bibliothèque  Forney, 
1, rue du rigoler Hurs 4-60). Sauf 
dt. et lundi, de LD 4 8 2 à 2 L 
Lis Libre, Jusqu'au 
LALAN, péntures. VAN TBIENEN. 
sculptures moblies. — MJC. 
Hauts de Belleville, 43, us du me 
régo «656--1). Ds 15 1 à 2 h.: 
= 18 h. Jusqu'au 
tance 


MANOLO, Peintures, dessins, scnip= 
pue, — Centre d'études catalanes, 
Saite-Croiz-de-l4-Bretoune 
Le Cer7-35-00). De 10 k. à 20 à. Jus 
qu'au 25 février. 
CODES. Esposition-psrcours de 
Maurice Gullland. — Centre culturel 
du Marais, Es rue ge, Francs- 


mardi, 
RO tn (À 9 he, Entrés :8 
. Jusqu'au 3 janvier. 

.KASUO SHINOHARA, architecte : 
Trente-trois MAISONS au Japon — 
SAD.G. 100, rue du Chercbs-Midi 
(548-53-10). Sauf dimanche et fêtes, 
dir b à 19 PR Jusqu'au = janvier. 


L Pein! 
culturel d'Egypte, 111, “boulevard 
Saint-Michel (6933-75-67). Seuf sam 
er dim. de 16 & à 21 b Jusqu'au 


Cité Intermanonele, 
Jourdan (589-38-60). rusqu'an & jan- 

EF 

LA PLANETE OCEAX. — Centre da 
le mer et des eaux, 290, rue Guinee 
Jacques (1633-08-61). Sauf lundi, de 
10 h. à 17 b. 30. Éntrée : 9 F. Jus- 
qu'au 3 mars. 

GALERIES 
ESSINS ET A UARELLES DU 
pù NEUVIENE SRE — La Curis 
du ont 2. place du Palais-Rosal 
(297-271) 

TSUBA Gardes de sabres fagorats. 
— (Gealeris R Burawoy, 

Le Regrattier (354-67-36). daiquien 
9 février. 

TENDANCES ACTUELLES DE 
L'ART AMERICAIN. Mac Connel, 
parmis Kuschner, LE 
Schnal Smyth, 
aitch, Zueker. — Galeris D. Ténplon, 
30, rue Besubourg (272-14-10). Jus- 
qu'au 7 février. 

BIBONN MART 
L'Œil de Sévigné, 14, rue de Sévigné 
(277-14-59). qu at 16 février. 


DIGAN, soaipenres, « LEPAREUR, 
petirores. _ gaers és 
&, rue des 
£ln Janvier. 


SONIA DELAUNAY ET ss AMIS : 


BERTHOLLE, 
2æ bls, boulevard 
(76-01-61). Jusqu'au $ 1e 
BIGNOLAIS. je -e ds YU 
versité, 32 rue Bassauo (720- 
78-16). Jusqu'au # Janvier. 
ART BRENNER. 


Union des Banques, 23, Road 
À témée ‘ RER 


NCTOR BUG. re 78. — 
Durand- tue de 


30 10 envier. 7 “rames 
ES DECK ?: « Labyrin- 


thes ». Desslus 

Obliques, 58. qual de EE tal-de-Vitn 
is n . Jusqu'au ie 
—énlerte de See: T8, rue de Seins 


(2325-32-18). Jusqu'au 3 février. 


BRTE. — Galerie Proscenium, 35, 
rue de Seine (354-82-01). Janus 


1e er. 
GARACHE. Peintures ventes, — 
Galerie Maeght, 13, rue de Téhéran 
(522-13-19). À partir au $ Janvier, 
JACQUÉS GAUTIER Œuvre. 
bijous. — 98, rue Jacob (2601-84-33), 
Jusqu'au 51 janvier 
MARIO - GIACOMELLEL Photogra- 
pue Galerie Nouvel Obsarvateure 
-13, rue de l'Abbaye (326- 
51-10). Jusqu'au 23 février. 
BABBARS ET MICHAEL LEISGEN. 
Autour de La beauté asée. — Galerie 
Bama, rue Quineampoiz (277 
33-87) Jusqu'au 14 février. 
NICOLA a a ns Panta re — 
Galerie N.E.A, 2, rue du Jour (506 
19-53). Jusqu'au 3 février. 
ANR peprane Gale- 
le "AUSANE, Tue Seins 
(928-5448). Jusqu'au 9 février, 
REGINALD PAVAMANL Gonaches. 
— Closerls des Lilas, 171, boulevard 
du Montpernasce (3289-70-50). Jus- 
qu'au 16 février. 
LITE REIGL. — Galerie Yvon 
ambert,, 5, du, _Granier-Saint- 
Enaure K27L-0-80)e Jusqu'au 9 f8- 


vrier. 

CHRISTIAN RENONCIAT, — Gale 
Me A Blondel 4 rus AUbry-le- 
Boucher (718-68-87). Jusqu'en février. 

SÉRRE. Pointu 
Sins humoristiques — Jardin de La 
paresse, 20, rue Clazan (588-38-S2), 
TE eu 29 février, 


Tournelles (277 - 96 - 74). Jasusa 


CLAUDE DE _SOELA. Clments : 
tiges et plis. Galerie Beaudoin 
Lebon, 38, rue “des Archives (312- 
08-10). Jusqu'au 16 février. 

TALANSIER. Peintures. — cars 
V- Schmidt, 41, rue Mazarine 
Ti-M\). Jusqu'au 9 février. 

RICHARD TISSERAND. Paysai 
Insolites, peintures Cr mannequins. 

— Galerie Lescot, 28, TE 
Lescot VS à 80 Jusqu'au 23 fé- 


TÉASTON THIERY. Au cœur de la 
Galerie Drouant, 


RE Er Mu 
rue du Faui -Saint = Bonaré 
(265-7-4). Jusqu'eu 2 re 

TORAI. — Galerie Brachot, 
35, rue Guénégaud GA. Jus- 
qu'au 6 mars. 

LE COSMOS D'’ANITA TULLI 
Gouaches, reliefs, terres, roue, . 
— Galerie G. Laubie, 2 … Eriee 
miche (887-45-81), Jusqu'au le mare, 

VILLEGLE 
DE AnELes lacérées a 
D ps nt Ge “0 501), rames 


VIVIN, “peintures, — Gare Dina 
Vierny, 86, rue Jacob (260-23-18), 
Jusqu'à f1D janvier 

RANDEN TONOMURA — Galarie 


care 1 rene 
SOLE ALLIER = Le Sotn 
dans or rue de Vaugirard 
N ugeEn 6 février, 


REGION PARISIENNE 
Jérôme Tisserana, 
tares 1968-1979, : Hôtel &5 lle, 
ne DST ET ME Le 
et de 14 h. à 18 h; sam, € t dim, 
di h. 88h jusqu'en 17 fée 


- SANT - CLOUD. Che- 


spectacle, ua 

co! _ 
Centre culturel Fans Neruda, 23, rue 
Marcel-C: -00-73). Jusqu'au 
der mars. 


Populaire, — des 
Eiraux, place Balrador-Alenüe (690. 
94-50). Jusqu'au 3 février. 
JOUY-EN-JOSAS. Les plus belles 
toiles de Jouy. — Musée Oberkampt, 
château de Montahello (948-80-48). 
Mardi, san, din et jours fériés, de 
14 D. à 17 b. Jusqu'en juin 


MITRY-LE-NEUF. 


Aamigréa 
Belne-Seint-Denis. Centre ‘éalenrel. 
7, avenue de Verdun (427-18-05), 
Jusqu'au 30 janvier, 
X. Borris Vansier, pein- 
tures. — CARAT, 19, rue Madaïelne. 
Afichels (1745-86-30). Jusqu'au 10 16 


PONTO! ‘aq 
Acquisitions et dons récents — 
Jouets anciens — Musée, 4 rue 
Lemercier (031-93-00). Sauf mardi, 
de 10 b. à 12 à. et de 4 AIS 
31 janvier. 





Jusqu'au 8 mars. 

SAINT - QUENTIN-EN-YVELINES. 
Sur le thème de l'eau. — Bco- 
musée, chapelle de La Villedieu à 
Elancourt (0590-82-21). Jusqu'à fin 


Janvier. 

LE VESINET, «Plaisirs 1900» par 
leffiche et Le costume on les spec- 
tacies parisiens à la Belle Epoque, 
— Centre des arts et loïsira, 55, bou- 
levard Carnot (978-32-75). Jusqu'au 
© février. 


EN PROVINCE 
ANGERS. Affiches japonaises. — 
Musée des ‘beaux - (88-64-05). 
sue, 20 février. 
AIS, Hommage à 


. Maurice 
Bondot Lamotte (1818-1957). — Col- 
jotion AT M.-J. Boudot - Lamotte, 
Far s sn départemental A de l'Oise UAS- 
mio Pier D on Eve PSone 
tier. en e PO LI, ue 
Ferrère ( Fe Jusqu'au 16 f6- 


vrier. 
CHAMBÉEY. Art Rusto de 
jaran avant risiamet À ru qu'au 


DIEPPE George Ball — Musée 
a Le ne Tu au 30 ut 2 
tures de Jean 
Amade, Dessins d'herbes de Cueco 
— Musée, place de Verdun (54-09-82), 
Jusqu'au 3 mars — Prison dans la 
ville, Jusqu'au 24 février, — Ernest 
Fignon-Ernest : interventions - {me- 
ges, Jusqu'au 17 février, — Maison 
de la culture, 4, rue Paul - Claudel, 
(23-05-45). NE, Feb 
LANNION. esses artistiques de 
Belle-Hle-en-Mer. — Centre national 
. Sélécanmunleation. Jusqu'au 


LEON. ‘Otto Dix, 
vares sur la apres uit 
des beaux-arts, %, place des Ter- 


Teaux (28-07- . Trad 
Page C FU u'au 10 févrisr.. 


de l'enfernement daus 

Part coutemporalu : œuvres d'Adami, 

Alllang, Camacho, Cremo- 

ain, Klasen, en, Monory, etc. — ELAC, 

Centre d'échanges Lyon - Perraohe 

juan, poste 62). Jusqu'au 
Mars. 


T. 
Musée Cantini, 19, rus 
Grigaan (ETES). Janvier février. 

MENTON. Hommage à Ernest 


Musés. 2, rue du Haut-Polrier (75 
10-18). Janvter-février, 

MULHOUSE. Les tisens imprimés 
€ Miyÿake. — Cent dessins tex- 
tles japonais contemporains. Musée 
de l'impression sur étoffes, 3, rue 
de, r POD0SS-Gens, Jusqu'au %4 fé 


EDS. Erwin Patkel, scul 


et grapl 
Maison de ia culture André-Malraux 
D R-28) Jusqu'au 3 février. 
RENNES. Miniatures {di _ 
Musée des beauz-arte (30-83-8n. 
Jusqu'au 2 mars. 
Ia seulp- 
Lécuyer 


pute CE D mort 
due Juequ'au 21 février. 

LES SABLES-D'OLONNE. Colec- 
tions de marines Un musée Jacques 
Eaunols : œuvres récentes. David 
Chambard : dessins, — Musés de 
fabbage SainteCroiz Jusqu'au 


TRAIN PAUL-DE-VENCE. Bervard 
Moninot — Fondation masghé 
(32-81-63). Jusqu ao 30 jauvis 

RENNES. L'unlvers de Tean-Jac 
ques Pauvert, — Maison de ls eul- 
(79-39-35) 


, a scie 


ture Leeuyer 
(62-39-71). Jusqu'au 31 Février, F 
STRASEOURG. Le a Couloir t39 
tlies, de M-J pu Brosès 
Pont - du Gabens (5 (3528-08). dur 
orbeau 
qu'au 10 février. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes où des salles 


# LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704,70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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Les autres salles 





20 h.. 50, mat. dim. 


3%, 
18 2 30 : Une ne dr6lo de vit 
ABTSTIE = ATHEVAINS 18-08 
nr 20 à eu" De æ 
dar.” FR 15 > 
Dim 17h: : Juoquen TRIDS ï 
ARTS-HEBERTOT ge” . sm) D. 
soir, 1.) 20 h. df, ia. LL: 
l'Ours ; Ardèle ou la matfuaties, 


ATELIER (! @. soir, EL) 
21 h, mat. dim. h. : Auëlance ; 
Vernissage. 





21 b. mat. 
Fraicheur de | Tanbe 
PO PR WORD Dos {D} 





BOUFFES-PARISIENS (06-05) P- 
soir, L.) 20 h 45, mat din i5 h. 
et 18 h. : Silence, on aime, 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Æhéâtre du Bolell (734-24-08),. lun, 
mar, ven. et sam, 20 h, mal. sam 
14 b. 80, dia. 15 h. 50 : Méphisto, 








ER tente 


LE RS ete nue 
er 


par 
Sie all Re) 









6 PAR 
i 





FÉsst 


AIRE LIBRS (22- , soir, ° 
Done 7 De à FD 
de Cayenne ; Ja Fleur à la bouche. 


ANTOINE, (208-7771 goir, Le), 
20 À am 8 à 


ATHENEE (142-872) M4 A 5 


. cwres per cœur je 
97-62), les 28, 28, 29 
Les salles subventiontiées cé Rs nee brLaique 
Le Jo A MR ant maquis Hé tie ss 
og LTD : L a . E FA rue. Bama 
e D : L E ® : £ Enlevemont ai CITE INTÉRNATIONSLE (S80-67-57), . 


gars (D. Le b: t. il 
se $ À Sons cs an, 


Su — noms : 
#2 Grand Thégtre 
Le Tarré 


© FONEARNE | Dog entré) a 


Trois Jeanris : 24. 25, 
: à 18, b. 30: la Voix Éumatne 
À FORGE GAS), 20. 


FARFADETS (685 
dim 








: ‘emime. 
GYMNASE (246 
20 h. 30, mat. dim, 





AS) e, . 
- I: 19 à. :--En com d'A. 
us ‘(dernière le 3 20 h., 90: 


“LOISEAU 
| TONNERRE 


Epopée musicale d'après .le 
poëme de l‘auteur palestinien 
SAMIH EL RAM 

an février 1980 
dn 16 EN N DES DIERS : 


elle a les yeux| 
grand ouverts} 


une nuit 





aen TA 
.TÉEATRE 347 (52: 








PLAISANCE CE 

20 h. 39: LD: D 
POTINIERE (181-44-16) (D. soir, 
mat. dim 15h: 

la rus ARE 1 
Jen 3e 25 8 . 

È ri 
S'en. débarrasser ?: les 22, 28, 
us cinq ang 





êl 1 ça 

Quand c'est mouillé. et 
STUDIO: THEATRE JL4 : (539-9511: 

pe L). 20 30 : le Journal Ha 


La TA Rae DrESsAï x ti-11-S7) 


rat D. as SR PA 
Joel Ts! PORTES 
LÉ RE 
FOUR vue AS 
oO tmp. : se ‘ne 
17-60) (DJ), 20 b. 30 : lo Bébé do 


M. laurent (dern. le 28) : 22 Re s0e 
Qui n'a 
pas 300 minotaure ? 


20-08) (D.: soir, 

L). 2 ! 
be ms. dim. 15 : 18 
THKATRE DE LA 


VILLA (543-79-55), 
les 25, 28 à: ÿ 
14 Das in Gagne 1° 27 À 


VARIETES (233-09- soir, L.) 
2 BR 30 at Pa 18 5 
Ban: "1 Cage aux folles 


: Les cufésthéétres su 







UPE-CHOU -u-7 (D) 
À 0: le Et ane 2 : 

“Hat, mer. 66 sam:, 17 k: le &ilence ‘ 

de le mer. : | 


© SPECTACLES 


© NOUVEAUX 
Damon cast 12) ap, 30: 


SOTano 
nes) ee 21 a ana 


odéon (25-10-33) , 20 D. 30: 
balcon sur Rs 7e 


aie GX GE A on CE 


Thu des Dens-Portes (S61- 
FE a, 20 bh. 30: jette 
not de noverabre. 





101.90.06 


* du'4 janvier aû TD'féviier - 


°INOIMITÉ | 


de Charles TORDJMAN ° 

ise en scène de l'auteur 

- * production : 
Théâtre Populaire de Lorraine 






è GUS-ID, Le 28 À 2 Be à : Juliette 










LA VIKILLE GRILLE s0. 
(Dim, Lun), 2 b: ne PDO SD 
. BEI EE Godard, F. Euratie 


: Dans la région’ parisienne | ; 


ANTONY, Théâtre F.-CGémier (665- 
an 4 e b.:30, pe 4 14: 5 30 





b da. Mar- 
- suis: ds 6 A he Place de Bre— 


teufl; Ja-29, 41 à : Yddisb Story. 


AUBER ;'ThâBtrée de le 
Commune (#34-16-16), 23, 
-28, 2 h. le.27, 17 la 29. 
29 b..30 :.la Poule d'eau. 
ASNIFRSS-SUB-SEINE, Petit Thée- 
tre (7090-83-12), le 2, æ 1 45 : le . 
Eat 5 1utelisotuel | 
BRETIGN "LP (OM -58-09). le 
20 db. De Etre Jazs + Grip: 
sFbNoiEr à le 


(880-96-29). "le 26, 1.1. : O Barka. 
A RE SAR 
21 b : Apa cide: les CS 
CHOISY-LE-BOI, gré PrElaaid 

(80-89-79), 
F. Blan : 
CLAMART, CO HP 1m, 


Covionnes : ee municipal 
Srneae: le 25, 31 h. : Orchestre 
"Ile-de-France ( 


AguEr). . 


(Weber, Chopin, . 


URBEVI Maison | 
come Vo, Mes % É. CÆ DU 


‘Conte du Graal ; ‘le 26, 20 h. 30 
ust. : 






COURNEUVE. J.-Hondre— 
mont (sr u-60 Ole ER Jeudi, dim, 
gotr), 20 dim. 17 h : 

rque LE 
crime. Maïson André-Malraux 
99-00-50), le. _28. 20 h 80 : 
. Carol 








Honte à l'huma- : 








MOULINEAUX, This 
“munioipal (e22-10-00), . le .% 
‘30 b. 30 Re 
































USSAINVILLE, Théâtre PeNeruës : 
(0985-40-17), le 28, 21 D. : la Mat . 


EGLISE S ULIEN - LE - PAU- 
VRE, 21h. : Agrupacion Munica 
‘(musique latino - 
calue) L 


LUCERNAIRE, 19 bb: 30 : Alan Peln- 
ES pPlano (Bacb, Bomano, Wol- 


sacs 2 LIS:r ‘ Pennetier, 
piano, M. €t E. récitants 
‘amour vletotieux, de R et °C 
. Schumann). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSBES, 
20 b. 50 : Orcheœtre nationat de 
France, dir, N. Marriner Œsvel, 

Tbert, Honegger).. 

SALLE GAVEAU, 21 h. : Sezux-Arts 
To de New-York ‘ Céethoven), “ 
EGLISE SAINT-ETICNNE-DU-MONT, 

. : Orchestre Merle-Portales 
ec = Magoifiear). 


L SUD M JANVRER . 
:LUCERNAMRE, 19 D S0,:voir le 23, 
2 b. : Jean-Louis Calllard, plauo 
CŒrabms, Bæthoven, Bartok Cie 


SAINT-LOUIS D'ANTIN, 
+ Denise Laine orgue 
(Mendelssohn, Lanelals, Peeters). 


‘EGLISE AMERICAINE, 20 1. 45 : 
Ensemble d'ondes.de Paris Golivet, . 
Messinen, £a: 3 


BALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre phlharmonique de Ra- 
dio-Frauce, dir. B, Ke (Stravins- 
ky, Schuman, Dvorak). . 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
-30 D. 30 : Orchestre de Paris, dir. 
et sol. : Y: Menuhin (Mogart, Bar- 
tok, Haydn). 

SALLE GAVEAD, 18 h. 30 : voir © 

5 h 15: 


Plaid, Boain!, Bi 


‘ SALLE CORTOT, 21 bh, : Patriok de 


Hooghe, piano 
EGLISE SAINT- ‘21 be vote 
le 23, église Saint-Etlenne-du-Mont. 


VENDREDI 35 JANVIER 


SORBONNE, Amphi Richelieu, 
12 EL 30 : 18 Maurache (danses et 
chansons du Moyen Age). 

EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN, 
21 beures : N. Anfus0, B0PrAno, À. 
Bedols, orgus et clavécin (Cara, 
Cacrini, Arondeït, Trombocino). 


- PRE ANCE, studio 105, 
œuvres des étudiants en composi- 


| “Hon muslenté (œuvre de référence : 


Luis de Pablo) ; grand auditorium, 
20 h : Nouvel Orchestre philhar- 
monique, dr. J.-E. Gardiner (Pur- 
cell Eine / Arthur), chœurs de 
R.-F. "Dix. : : A.. Boulfroy. 


LUCHRNAIRE, 19,1. 30, voir le 33. 


SALE GAVEAD, À D son 8; 
18 h. : voir le 24, à 


Bswnr 26 JANVIER 


a h, voir ls 38. 

TREATRE DES AMANPS-EUVREES; 
10 b., voir le 

THEA' EN on, 18 h : La 
Grande Ecurie et la qu du 


allemande). 

el 
(Baint-Saëns, Chopin. Strauss). 

Roue SAINT-| 








Bach, Debussy). 
CENTRE RACHL 21 b. : PE 
Koweuski, J. Warszawaki, L Kogan, 


ti Ben). (äibinoni, . 


Concert consacré aux , 
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PORTE DELA SUISSE, 29 h. 39 : 
Concert GERM. dir. P. 
(rencontre aves G. G. ner. 

DIMANGÉE 27 JANVIER 

EGLISE DE LA TRINITE, 17 h. 


ore FCbestre de ChAMDIS 8Ù Malttiss * 


de Rennes, groupe Angslekoor de 
Malines, dir. A Orhant, récitant : 
Desailly (Delalande, Lecot}. 


.*OLRE PA EN ERE 16 !L : 
nn de dial PH EÆ Hor- 
2ung- -(Gou Philibert, Ex 
Crer Bach, Schüts, Torelll, Aïbi- 


EGUISE DES BILLETTES, 
el, Quarter de Dole” Bu 


Le. Mosart, Bi 

NOTEE-DAMÉ-DE-PARI: AA h. 45 : 
M. Mosrlon, orgue ( 

EGLISE SAINT-LOUIS. DES "INVa- 
LIDES, 17 à : J.-J. Grunenwald, 
Orgue. é 

ee An ADRETHOMAS D’AQUEN, 

Marichal. orgue 


HOTEL HEROQUET, 18 1 : M. 
mie. ténor, Æ Mutlfn. baser do 
viols, 2. 


marn). 

THEATRE D'ORSAY, 10 h 55 : C. 
Iveldi, A. Bénédict, 5. Gareau, À 
Meunier (Beethoven, Schumann). 

SALLE GAVEAU, 18.h. : Orchestre 
des Concerts Colonne, air. J Hout- 
maun (Beethoven, Brahms). 


. THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
ï Concerts 


| lai SPErRSE D 
ou . G. Devos 
 WREnen. er 
SALLE PLEVEL, 17 h. 45 : Orches- 
tre des Concerts Lamoureux, dir, 
.Xasaki (Stravinaky, Tebaïkovski, 


CONCIERGERIE, 17 h- 30 : Solistes 
de la Grande Bcurié et Chambre 
du Roy. S0L J.-C. Veilhan' Cach). 


LUNDI 25 JANVIER 
LUCERNAIRE, L h (voir le 2 


TREATRE DE LA PLAINE, 20 EL 30 : 
4 Jodry, Eole Orchestre 4e 
chambre Max Bigot (Geminiant, 


Bach, Werner,. Leclair). 
LE DE -L’ATHENEE, 21 h. : 
Denise, C. Ivaidi CWagner, Ber- 
liées Ravel). 


SAUCE PLESEL, 30 D St Fun 
Brahms, à ; 
h. : Orchestre 


SALLE GAVEAU, 21 
de l'De-de-PFrancs, dir: J. Pournet 
(Weber, Choplo, Wagner). 

. MARDI 29 JANVIER 

LUCERNAIRE, 21 h. (voir le 24). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYPEES, 
20 h. 30 : Bruno Rigutto (Chopin, 
Schumann). 

SALLE GATEAU a me les Soltstes 


Kele- 

Er RO 
EGLISE DE LA MADELEINE, u 
Chœur ruse a: Tropttéut A 
(cranxs de Hturgie russe 


rt) DES CONGRES, 18 à 30 : 
Gologne, 
Mt Blbons D. Endèe, Æ Ohas' tn 
- (Poulenc, ne Beethoven). 


THEATRE 
MORALE, Et bd, : 
Nova (Bssthoven). 


— 


PR a Eten EE 


(Scariattl, Beethoven, Schumann). 
SALLE CORTOT, 20 L 45 : Ensem 


-- ble -baroque -frani Szymezak- 
Krainik, ravocia (Bolsmortier, 
Coratte, Frescobaldi, Marchand, 
Vivaldi). 
CITE AYTONALE DES ARTS, 
2h." EÆ © ; 7. Owada, 


Fujil, 
flûte Schubi U 
Late Sc chubers, ‘Denisov, 


CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 æ Grouj Intervalles 
CEagel, Plasolla, & . Cage). 






L'AMOUR MENSONGE 


UN FILM D'UZIEL PERES 


AVEC: SYLVIE EUEN MATHIEU OUTLIES PASCAL NORDMANN 










STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


Annick 


Evelyne 


Josiane 





BLANCHETEAU  DANDRY 
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Les flims marqués ,*) sont interdits 
anz moins de treize aus 
Ces) aux moins de dix-huit ans 


La cinémathèque 


CHAILLOT (20-24-24) 
MERCREDI 3 JANVIER 
5%: Monde du silence, 
3, Courant D Mau ? IE D. à 

éma Mister, 


LES les Trois Val 

16 D. : : 

ei de Berger Ÿ 18 D. 2 Habit @f 
ness :; les la vle, 


dAvarsss de 
images de a ‘folle : Soudain été 
dermer, de J. Mankiewiez. 
DIMANCHE 27 JANVIER 
S h. : le Voleur de Bagdad, de 
2 Wait ; 18 h. : le Manque de fer, 
Dwan; cinéma lranlen : 
on res Mongols ; 22 h. : courts 
mi 
LUNDI 28 JANVIER 


Relâñche, 
MARDI 29 JANVIER 
16 d- : l'opérette : le Cavalier La 
fleur, de P. Ducis ; 18 h. : la Mé- 
td Fairbanks ; 





d& D. a 

20 h, : cinéma frenden : Un simple 

de S. Shahid-8; 3 

les images de la folle : le 
BEAUBOURG (278-55-57) 
23 JANVIER 

15 et 19 h. : clnéma russe et 


Bomm ; Lénine 
en Pologne. de 8.” Houtkevitch) : 
17 à. : cinéma Lanend n es Mongols. 
ds P, Kimdavi ; 


fradiuons de l'érn : sbpt jou en 
Perse, de J. M Leuven. 

JEUDI 24 JANVIER 
15 et 19°: oinéma 


Tugse et 
soviétique «5 È : Ehasbarda, de 
Tchlaourelli ; 19 h. : l'Enfance 


divan, d'A Tarkowsky) : 17 h. : 
cluéma iranien : courts métrages : 
21 h : histoire et traditions de 
l'Iran : Sept Jours en Perse, de 
J. M. Leuvan 
VENDREDI 35 JANVIER 
ne Lt : Tage blanc, : 
que sl de 

J. Protozanov : 19 b. : Incline-toi 
devant le feu, de T. Okeev) : ? 11h : 
elnéma lranlen : La source, d'A, Ova= 
messlan ; 2l h. : cinéma Italien : 
Prima della rivoluzione, de B. Ber- 
toluccl. 
BAMEDI 26 JANVIER 

15 et 19 ra cinéma russe et 
soviétique (15 h. : Dentelles, do S. 
Youtkevitch; 19 h. : le Père du 
soldat, de R Tehkheldze) ; 17 hi. : 
cinéma tramien : Nature morte, de 
8. Shahld d-Saless 5 Z à : cinéma 
italien : Heureuse époque, d'A. Bla- 


setti 
POPANCHE 47 JANVIER 
15 et 19 5 


inéma russe 
soviétique ft kL : Le fantôme ai 

























U.G.C. ERMITAGE vo. - 
MIRAMAR (écran géont) v.f, 
MARTRE vf, - 


U.GC. DANTON vo - 
“ MISTRAL vf. - PARAMOUNT MONT- 
CAMÉO vf. - 


revient pes, d'A Room ; 19 D. : 
la Dame eu petit chien, de Y. Khël- 
cinéma tanken : On 


cinéma italien Lu 


8 
Êe 
BE 
& 
Le 

Fe 
“Er 
8 
Te 


à Atrendons jus 
gi fundl, de 8. Rastotals) 5 17 D: 
Seyese : 21 b.: “cinéma re fHallen à Ë 
Bagazrs, de L Comencint. ï 
FPS CARD 99 JANVIER 
Reläche. 


Les exclusivités 
ALIEN (A. v£.) (*) : Haussmann, 9 
CT10-A7-55). 


ALORS, HEUREUX® (Fr.) : Impé- 

rial, ‘9% (742-72-52); Colisée, 6° 
(358-29-46). 

APOCALYPSE Now, a 0! 
VE + Capri, 2 (50-11-69). ? 

AIRPORT 80 goncozpn (A, va.) 
Marlgnan. Se (359-92-82) : vf. 





Français 9° (TS ED): ; 
A 

A PTECNER ED à : Le Selne, 
5e (3235-95-09). sp. 

BANDE DES Quêtes (A, vo) : 
trescnrpe, 59 (325-' 5 
rite, 8° (723-69-23) ; vf. : Blenve- 
mue, 15% ( $ +, 16° 
$ =09-75) ; 

BASTIEN ET STIENNE (Fr) : 
Impérial, 2e  (742-72-52); Quin- 
teste, Be 5 Elysées-Lin- 
coln, &* (359-36-14):; Parnasaien, 
de (329-83-11). 


LES BRONZÉS FONT UU SKI ÇFr.): 
Biarritz, &° (7235-69-23). 

BUFFET FROID (Fr) : 14-Juiliet- 
Beaugranelle, 159 (575-709-1789): 
Paramount - Marivaux, 2 (296- 


mn: Studio Médicis, Se (633- 
Paramount-City, 8e 25e 
ss 78): Paramount 
Ds t-Opére, # 


359-49-J4 
743-56-31) ;  Paramount-Bastillle, 
die (343- 219- 17); Paramount- 
Galaxie, 13° (580- 


14- =V, a 
Gaumente «Sud. 14° (Si - D 16) ; 
Cambronne, 15° Cl- 
chy-Pathé, -18° ter 


LE CHEMIN PERDU (Fr.) : Forum 
_ Halles, Fe (2097-53-74): Racine, 
A) 5 14-Juiliet-Bastille, 
(3587-90-81). 
cam DE (Fr) : UG.C- 


FEMME 
Opére, 2 (261-50-32). 
CORPS A CŒUR (Fr.) (+) : Le Seine 
"e (3925-95-99), EH sp. 
COURAGE. FUYONS D Gus : Saint 


LA DEROBADÉ ®) : U.G. 
Leon DR) ee) : U.GC- 
DON GO VANNE Cr, v. 1h) : Gau- . 
mont-Les Halles, ler (297-49-70) ; 


REX vf 
U.G.C. GARE DE LYON vf. 


PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT GALAXIE vf. - U.G.C. 
GOBELINS v.f, - TROIS SECRÉTAN v.f. - ST-CHARLES CONVENTION v.f, 
CYRANO Versailles - PARAMOUNT La Varenne - CLUB Colombes 
PALAIS DU PARC Le Perreux - ARTEL Villeneuve - MÉLIES Montreuil 


ALPHA Argenteuil = 


SIC ER UU ES ETES 


FRANÇAIS Enghien - 
FLANADES Sarcelles 


CARREFOUR Pantin 


SR ERA SE EC Lacs TER tu TL 
il n'existe aucun endroit pour se nu 





he 2 pe ma pero au 





66-70) : Satnt-Germain- Village, 5° 


#80 LPS Be F5: 
Fauvette, 13e (331 Mont- 


pernase Paie, dé (È7-19-2) 

re lé . ne 

1m $ Sen Past Fe We 
; t-Gaibette, 20% 


pen on 
mi D'AVIOMNE v.0.) : Saint 
André-des-Arts, CaP= De ; 


(337-20-00). ; Forum des - 


8 (7423-08-13) ;. Gaumont-Sua, lé 
(5331-61-16) ; Mon = Pathé, 
. 18% ris 19-23) !: Ternes, 17e 
HAINE (Fr) (se) : Gaumont les Halles, 
des (297-4970) 3 vendons 2 NA 
97-52) ; Rich: 
Sainte og 
1 Green) et ones É 


4e (20-38-08). 
HAIR (A. vo.) : Palals des Arts, 3% 


HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
Dés joue 5 : Mas, 


& (ses ; Nations, 12 (343- 
Paramount! 13e 
{5380-18-03 à Montparnagse-Fathé, 
# (322-1: ; Gaumont Sud, 14° 


(8331-51-16) : chmbron ne, 1 (7e 
4-96) ; Clichy-Pa 18a 


LA LEGION SAUTE SUE “KOLWEZI 
5 Rex, 2 (290-6393) ; Bre- 
œ Ga1-91-07) ; Danton, & 
) 5 Normandie, 8e (358- 
41-18) ; Caméo, %e (: : 
U.G.C. de Lyon, 12 (543- 
01-58) ; U.G.C. Gobelins, 13 
(386-23-4) : Mistral, 14° (539- 
et à) Gonvention, 
(828-20-64) _: Napoléon, G 
41-46) : Murat, 18e (no) 3 


LISS PAR LE SANG (A. v.0.) : Saint- 


Michel, Se (2326-79-17) ; 

Cinérpa,: Se (225-37-00) ‘; (VL) : 
Fi re, 2 (7492-82-54) : U.G.C. 
Opére, (261-50-32) :;: Kotonde, & 
(6533-08-22; ; æ 
Mer bi L5e V2 20 D 

veation, € 64) ; 

Napoléon, 17e (: ) 5 ù 
189 (522-47. nu 
LINUS (Sud. v0.) : Studio des 
D je cu. 


bols, lu 
va.) 5 EE qux 8e ra 
45-70). VI < Paramount-Mon 


(A. 59 À ns 


Sion, res Publicis 
Fi C 
Se a A de 
Vo. éù V£ : Paramoun: pare 
masse, 14e ra VE Pne 
ram OU t- Ba (742-56-31 
Paramount-Oriéaa, 14e 14 (540-45-01) 
Convention-Salnt-Charles, 15® (579- 
33-00) Jen (28-62-34) = 


‘71-08), Gas . — 

6.0 (2561-50-22), 
80 Ly0ù, 12e (343-01-8) bel de 
(539-5249),  Blenvenue - Montpar- 


ST Se (246-68-44,, 

Lyon, 1% (343 
Cralaxie, 13% 
(380-18-09), U.G.C. Gobelins, 13 
(3936-23-44) )Mistre lé (5939-52-43), 
Miramar, (320-89-53), Para- 


ver BAT, » CAMED + UBC OPERA - BTENVENTE MONTPARNASSE 
IN vo » MISTRAL » 14 JUILLET REAUGREMELLE vo 
CONVENTION STÉRARLES « VC BARE DE LYON SARAMOUNT MONTMARTRE 


nt DE 


EL DE Be Cp Gi 











mount-Montmartre, 16 (6006-54-25), 
Secrétan, 19e (206-71-33). 
MOLIERE (France, deux époques) : 


GoNRs 8 tes Re 
c É 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
Lee) (F*) : Le Seine, 50 (325-595 


LÉ Éor 4 cons ge : Cln'as 
Jtallens, 4° (142- 

LES PETITES FUGUES Me) : Stu- 
dio Gi-ls-Cœur, 6* cs 
PULL-OVER ROUGE (F7.) : 
rarpant-sépniparnaens: 44 14° ps 
Qu ar JOLI GARÇON L'ASSAS- 

RQ ns 9: min À 
5 ie AVSC DES HOMMES 





ven. dim, mer, H Sp. 
SIBERIADE (80v., v.0.) : Cosmos, 6" 
(5485-62 





Les films nouveaux 


L'AMOUR MENSONGE, film 
françets d'Uzie]) Péres Ma- 






rails, 4° (2798-47-66). 
LA HORT EN DIRECT, film 
françals de Bertrand Fanralers 
Be (352 
{6 










Mayfair, 16° (5285-27-08) ; v£. : 
Richelleu, 2e (2933-56-70) : Ber- 
Ut, 2° (142-60-99), Gaumont- 
Les Halles, pa (97-49-70) > 


83, 8 (54- 
Ti Nat Natlon, 12 (343 


5 PL Saint-Jacques. 
Craie 









‘Wepler, 18" (3587-50-70). 
cz PAS MOL C'EST LEL 
Rene. de (He 
El 
Ée ) 5 Gadmont-Les nr 
SRE à 
(3354-35-40) ; er-| 
bassade, 8° 









Montparnasse - Pathé, 
Jac ha” 19-23); Caumont- 
Convention, 15° 


Wepler, 18% (387-50-70) ; Gau- 
mont-Crambetta, 20°  (797- 











de Nichoiss Meyer. VO. : 
Saint-Germain Studio, 5 (354- 
42-72) ; Marignen, (338- 
92-82); v.f, : Tinpérisl, 2e (742- 
2-52) ; Câpri, 2e (508-11-69) ; 
Montparnasse-Pathé, 14° ( 
19-29) ; Cambronne, 15 (T4 
2e 5 CHchy-Paths, 18° (522 


LE  SRIGNEUR DES NAT 
füm smarlont ds pe 
Babshl, V - Studio J. 
teau, 5° en di Pabieis 
Saint-Germaln, 6° (22-72-80) : 
Done Mai & (359 














0 5 Paramoun 

(3437-79-10 : Fianonne 
Ones, 14° (540-45-01) ; $ 
mount-Montparnesse, 14° es 
os Sn enton-8t-Cherios, 
18e (579-33-00) : Parimount- 
BEnot 17e (750-24-4). 









Ermitage, Se (3359-19-71) ; vf, 
Bex, 2° (2386-83-03) ; Heldsr, 
{770-11-24) ; UGC. Gare de 
Lyon, 12° (343-01-59) : U.G.C. 
Gobelins, 13° (3536-23-44) : 
Miramer, 320-49- 


le € 52) 
tral, 14° (539-52-43) ; 
Convention, 15° ( 





















RTE 
(114 


encolbboncumme VDR 








SIMONE DE REAUVOIR (Fr) : Stu- 


dlo Gus à 5° pi Jeu, 
Sam 
SOLEIL EN ABE Œr) : U.GC. 
Opéra. 2* (261-50-S2) ; V.G.C. Dan 
ton, GE € 5: B te, 8° 
1. 
Lei 70.) : U.G.C. 


LE 'AMENT 
MABUSE (AL, vo) : Olympic 
Eatn t-Germailn, 8% ( 23) ; 


Write v. EngL) 5 Haute 
feuille, (6233-79-38) ;  Elysées- 
Lincoln, œ 1359-36-14) :_ Parnas= 

14 a Broadway, 

16 (5217-41-16). — V.L. : Berlltz, 2° 

42-80-23) ; t-Lezare Pasquier, 
Sr (3087-35-43). 

ES CHENT CO! 

(4 vo) : UGC. Odéon, 

6 (325-71-08) : Paramount-Citys, 

Be (225-45-76). — VL : t= 


2 (233-56-70); Pate, 8e 


tion, 15°  (828- 
42-27) ; Murat, 16° (6351-99-75) : 
Clichy-Pathé, Sige (5622-37-41) ; 
Gaumont - Gambetta, 20 (71- 


ES D: 5 


Biarritz, (72-69-29) « 
sien, 14° 1829 8911): $ Dbirrapies Lie 14 
(5492-67-42) ; 14-Juillet-Bastille, 11° 
GS V£ : U.G.C. Opéra, 
(281-50-: 
LE VOYAGE EN DOUCE Fr 
Paramount- Marivaux, 2 °(296- 


73-38) ; Mont- 
Re da PEER de 
Encore Pasquier, 8° (387-38-43) : 
Atbéns, 12 (43074): P 
mount-Galaxte, 13*  (580-18-03) ; 


(82-42-27) : Paramount - Mail 
ÎTe (1758-34-24) : Clichy-Pathé, 18 
(522-3741). 


Les grandes reprises 


AMERICAIN GRAFFITI (A, vo) : 
Escurial, 13° (707-28-03). 

L'ANGE EXTERMINATEUE (Mex., 
vo.) : Studio Bertrand, 7° (183 


ANNE ET LES LOUPS ln VO) ! 
Parnassiens, 14s (5329-83-11). 
ANNIE HALL (A, vo) : Cinoche 
Saint-Germain, 6° (8393-10-82). 
AROUND THE STONES (4 v.0.) : 
Vidéontone, & {325-61-34) : EL. Sp, 
mer, jeu, sam. lun. 


AVENTURES DE ROBIN DES BOIS 
(A, vf.) pre de l'Etalle, 11° 

mitin OiRE æ v4D + Dentert, 
14 AR re 

LES MANTERES Er) : 
À-Bunn, Ans 19e (9337-74-99). 

CASanOvA, “ Pellini gs x € 
(saut mer.) ee 

LE COUP DE nu (ALL, v. 
ES de Bols, 5° (337-517-47), ai 


Vo) à Fake role Nirart Î 
PRE dl 


CE vo.) C#) : 
L 2 (AG. () * OPA 
ERNIER HOUND : Marais, 
# D STE AT-B0) 5 Pen ‘5 (354 
LS DIABLES ue Y.0.) . ÿ 
LUcarnabe, à 6» (! 39 (af mer. } 
Bar. ap Éemal 
ELMER GANTEE, EE Fs-252) : : Stu- 


do Bertrand, 


LE FAUCON para (A, vo. 
PANTASIA Cr VE) à Bt k 
en 

LA FISVRE DU SAMEDI SOIR 
nu : goiondo, 10° 08-18-18)" 


Fe Bouc, 5 ne (29128 209) Cu 
U DE CLAIRE 

ë ro æ (au6-2-0 
PLAN (+ Palace 

River 15 GS ve ro 

1Se (707- 


æ 
GE vi): 
KARL MAY (AL): VO. Olympie, 
14 (542-67-42) D) do. 
LITTLE BIG 
tambules, ee (38 (3554-42. G pit ae 


LE LIVRE DE LA SUNCu, se : 
U.G.C. Gobelins, 1 ts ça a: 


LE LOCATAIRE : 
Ge (54-07-70) Œr) : Cluny Palace, 


LUCKY STARS v. : 
Christine, 8 (ds cHon 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN 
VIERGE (ALL) : yo OLPrSPos PE 


mACDAM, CO SE Bts, 09 : 
(228-6444) (Sem, Dim. H8p) 
MONTYX PYTHON, SACRE GRAAL 
Ge, vo): Gun Ecoles 9 
RS YORR RE TOR (4. na): 
ORANGE MEANIQUE CG ÇA 


PATII SMITH AND 
THE pics 


5) Gen, Die Mar.) 
PROFESSION REPORTER (rt. : 
ja Ge (BEST, 0 à 


TousE LES FILLES ET TAIS-TOI 
€ LE = Luvemboure, (632: 
92-77) : Elysées Polnt 


2). F sbov, &æ 
TOUT CE vous — 
US SOIR AE RE 
vo. Cin 
saint Geranin, æ CRE im 
LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Pr) Fr.) : ensist. 16 (288- 
LES VALSEUSES (P Er) (2) 
Part Dole) rase 
LS VENT DE LS PLAINE (A. v.0.): 
Kingpenorama, 159 (9306-50-50). 
WEEK-END (Fr): Fpée de Bois, 
LTD Ger, Ven. 


SAINT-LAMEERT, 15° 
# alternance 


Les séances shéciales 
nr ra 


L'AMOUE 0. î 
KT een, D Et empe 
AVENTURES DES PIEY 
*'RIORELES (Fr), Luce Fe 
, MéT, Sam. 
16 2. 13 Au 
BLUE COLLAR 


Luxzem. 
bourg, 6° : 
pe (635 x MTS ere 


a Eos el fe vo) 
db, At # ax 

La DU GANGE (Fr), La 
Selne, Fe CHS-95-08), LB h 


TTZ THE CAT 
Fndss des” Ana, & en FH 
Finsmnboure, (DUR 102 

LbAh 
Toi D DD 10 Pin LL ss Fe 
zxG 0e JMARVEN GARDENS «a. 

Cer-23), 12 à. SE 


& V0}, 


LES LARMES gras DE PETRA 
VON KANT (ALL. va), Olymple, 
14 ni a h. (5. D). 


LES LARMES TATOUEES Gr x°à, 
Le Selne, 5 00e, à 3 
et 19 b. 50. 


NEXT STOP, GREENWICH "Re 
LÂGE (A, Vo), Eprembonss, 
ee 10 b,, 12 en 

NUIE DU CHASS) 0), 
use lé TROT ED, g ne 4 

LE PIEGE A CONS EST) St-André- 
des-Arts, 6 (3265-48. 

SCHUBERT (Al, vo. = pe AE 

C325-95-99), 47h 45 où 22 Ban 


VIVRE Sa Aer (Fr), Saint-André. 
des-Arts, 6° (3265-48-18), 

WOMEN (A, vo) (9) Giympte &- 
Germain, 6 (222-87-23), 


ZARDOZ (A, an Bruce à eut 
17 (7534-97-89), V, S. 


“AUD ARR O OU), Le ane, à (3. 


89), 12 


Les festivals 





LAUREL ET HARDY, Studio es 
las, 17 (7154-97-89) : 13 h. 45: 
Bohémienne - les Deux Vigne 
bonds ; 15 h. 15 : Tête de pote = 
Livreurs sachez livrer: 10 h. 45: 
Sous les verrous - Au-dessous da 
zéro ;: 18 h. 45 : Au Far-West - La 
flotte est dans je lac; 20 D 30 : 
Eu croigiére - les Joles du ma- 
rlage ; 22 h. 30 : les Consorits - 
Maison de out repos. 


CHATELET VICTORIA, 1e (508-04-14) 
(v.0.) 1) 14 b. 20 : Bilitis ; 15 b. 45 
(E sexn. 0 BL. 40) :1e Dernier Tango 








DELLE 
ML à 
Es Dr 


CAtYaELS 
“ _ : 
Fée 





L'or 18 ; 18 b. 05 : Dergou Ouais ; 
20 b. 35 : Music Lovers: 2 à % 
(rend. 9 D 40 : méca- 
nique. 2) 14 h. : A bout da souf- 
fle : 16 b. 05 (4 ven. OL 15) : Basy 
Rider; 17 h. : Love; 20 h 
CH sam. O h. 13): Marathon Man: . 
23 h. 40 : Hiroshima mon amour, 


STUDIO 8, 189 (6068-36-07) : mer. : 
The Ber- : 


Duo sur canapé: jeu. : 
vent; Ven. : ALrPOrt 80 Convorde ; 
sam‘: Jec le magnifique ; 
dim.-raex. LODUrAK EF. 
AVORIAZ a PARTS FTP HS vec. 
Marbeuf, 8* (225-19- 
(532-91-688), 


(ro Es 

: Tintin et le Lac aux 

ju na superatar ; la Bal- 

alton ; Rat 

Aladlee Mens pende 1 le BRU 

D : l'Avn. Jeud. 21 h, sam 

%,h. 50, dho. 19 D. : Le abérf 

en, prison. Mer, 18 h. dim 

ENÉLCESSE Les 1001 
2 


SAINT-AMBROISE, D Cup 
Mer, cam, dim, L 
Jerrg. Mer., 15 me we ouver dr me. 
Sam. dim, 13 h. dans 
les villes (v.f.). rat ds des- 
sins animés Tex Avery, mér. 
18 D. 30, AT 17 D ee 18 LT 
(V0). 20 h. (sf lund., mar.), le 
Tambour (vf). 22 b. 30 (af lund. 
mary, Paycbose (v.o.). Jeud, ven 
37 D. 45, mar. 14 h. 50 et 2 b. : 
Norma Fae (v.0). Lun. 19 EL : 18 
Sourire vertical (*). lun. 21 h, 
mar. 18 h. 30 : Macbeth (*). Lun 
16 h. 15 : Casanova de Fellint 


FRED ASTAIRE (vo), Action La 
Fayette, 9° (8178-80-50 : mer., Jes.: 
-Carora ; ven, sam. : En suivant 
la flotte ; dim., Jun. : Swing time; 
mar. : Amanda. 


OLYMPIC, arr (v.0.), Olympic, 16 
52-67-42). A 
comptes ; jeu. 
je ERue; ven. : Panique dans la 

5 sam. : A bout portant : dim. : 
améril 









FAril cain ; lun. : Témoin & 
charge; mar. : Autopsis d'un 
rat 
Marx THERS (no Nickele 
Écobe, 8e {325-7a-07), mer. : Un 


Jour aux courses; jeu : Cher- 
Cheurs d'or; ven. : Les 
grand magasin ; sam. : Monkey 
Bualnese ; dim. : Une nult à 
l'Opéra ; ‘an. : Plumes de cheval; 
mar. : la Soupe au canard. 
MANOEL DE OLIVEIRA  (v.0.), 
Grands-Augustins, 6° (6393-22-19), 
mer, dim. : Anlki-Bobo; jeu, 
Sam. : Bénilde ou la vierge mere ; 
ver, mar. : le Passé et le Présent: 
dun. : l'Acte du printemps. -— Aû- 
tlou-Répubi ue, 11° {805-51-33), 
mer, dim. : le Passé et le Présent; 
jeu. ": l'Acte du printemps; ven, 
mar. : Aniki-Bobo; sam : ATOUT 
de perdition ; lun. : Bénilde où La 
vierge mére. 
HITCHCOCK (vo) New-Yorkor, 8° 
SES 2 mer, Jeu. ; le Eildeau 
sun. : Une femue 
parait" "dim, lun. : Comploë 


ren pres (vo), Mac-| Maoabone 
17 cr mer, : 
Jeu. mar, rons dADS as danse à i 
ven, lun. : O toi, ma ES 5 
sam, Brondway Melody ; dim, : 
L'amour vint en daneant. 
L'AUTRE AMERIQUE (v.0.), Denfert, 
Le {3254-00-11}, mer., Jeu. : le Bal 
Yiuriens ; 


STUDIO GALANDE, 6° T1) 
{ro 14 b. : Rollerball ; 16 n. 15: 
Prête-Nom ; 18 Croix de 
Pers 20 à 19; Baie : ‘anis: 
Horror Picture Show: VBD. 

sam. 24 b. : Théâtre de sang. 
PALACE CROIX-NIVERT, 15° (371- 
95-05). Albert Lamorisse : le Bu 
lon rouge; Crin Blanc. 
WIM WENDERS (v0.), 
Parnesse, G°  (336- 


sam, jun. : 
Jeu. : l'Ami américain; mar. 
Au fl du temps. 


14-Juliirt- 


















EES vo. - PUBLICIS MATIGNON vo. - P' 
vo. - PARAMOUNT OPÉRA vf, - PA: 
ASSE v.t. - PARAMOUNT MAIL! 
ON ST-CHARLES st. - NEUHLY Vi 
ount v.f. - VERSAILLES Cyrone v.4. 
SCGENT Artel vf. - PANTIN Carrefour v. 


7 AVORIAZ 80 - Mon compétition, 


s 





KO 








à 


‘Animation de Ralph Bakshi 











DES SPECTACLES 





Ci w 
Dans la région parisienne 
YVELINES (78) 


CHATOU, IL Jouvet (96-20-07) : 


ci Gueule de l'autre. 
ONFLANS - SAINTE = EAONORINE, 
ESS. (9172-60-96) : bo Blanco ; 


lon de dolarn meurtre. . 
CHESNAY, IX (9856-54-00) : 
Cabo Blanco vides EE 


Je Livre de la Jangie, 
RÉ Re UD, Elysées IE 


sn) : Cest encore loin, . 
; Cul et 


BANCOURE, | Émten des 7 Maren 
(062-81-84) Cul et chemiss : 


Airport 
Roublev. 
LES MUREAUX (14-38-00), Mollère : : 
Fa pareur du Dragon ; Tous ve- 
dettes; La Légion saute sur Kol- 
wezi ; C'est pas mol, c'est lui. 

LE VESINET, Médicis (D76-09-153 
Tess. — Cinécal (978-88-17) E ce: 
Gueule de Fautre : l’Arbre 

bots: Cai al (67-82-75), Je Et 


chent coffre pleln : un 
_ shoes (ATI-02-35) : ‘Cabo 


MAUR, + Etoile (090-85-74) : 1a Guerra 


les polices. 1 

Forte DG.C. (9865-07-12) Cabo 
Bianco ; la Femme flic C'est 

pas mol, c'est lui ; Têtes vides 

cherchent coffre plein. - 

SAINT -CYR-LECOLE (045-00-82) : 


-EN-LAYE, CHE 
(51-64-11) : la Mort en direct 
vedettes. 


Tous 
_Cenire Commercial que 
2428) la Mort en direct 
Femme file : le Livre de la cree 
la Légion saute sur Kol 
VERSAILLES, Cyrano am 5 
Manhattan ; le de Maria 





V. 8. soir : Ji De _ 
C23L (950-55-55) Li 
direct. — Cilab ÉER 5 ln 
Liberté sauvage : Électre ; Dré- 
lesse ; Dersou Ouzaln. 

ESSONNE (91 


BRUNOXr Palace 

sd0RSEe SAN - ANTOINE, Buxy 
{900-50-82) : Cabo Blanco; le Sel- 
douce ; le Livre de la jungle. 

BURES-ORSAY, Les Ulis 4007-54-10) : . 


Liés par le sang: 
C'est pas moi, c'est li; Tous 


BRETIGNY, cc (04-38-88) : Av 


(46-98-50) : 


Lui. 

'AMPES, Petit-Théâtre (1494-32-11) : 

je Piège à cons; The Ble Fix. 
EVRY, Gaumont 06-23) : C'est 

pas mot, c'est lui; le Farine fe ; 

le v en douce; 18 Mort en 

direct: le Livre. de la jungle. 
DE Central - = Ciné (907 - 61-85) _: 
Tess (v. -Courcalles (907- 





arte Paris (B05-79-60) : On est 
veau pour, s'éclater. 


à 1 
5 ue à Radio Bart s À de 
Bain PER Û 
Seray 7 TS 2) : le a 
Li en 
done : I comme Icars por 80 
Concorde : le Livre de la unge. 
x - CHA Calypso (! 
) : a Guenie de l'autre; le 
Livre de la Jungle. 
HAUTS-DE-SEINE (92} 
ASRIERES Trou, qta1D 5 18 


Mort direct ; Pas, moi, 
c'est ii; la Femme je Ale. 
BAGNEUX: Lux (6684-02-48) : Alors, 


heureux ? 

- CHAVIELE de D-0i-00) : le Lauréat ; 
j Buffet froli 

CHATENAY-MALABRY, Rex  (680- 

: Pour l'exemple: les Sen- 


Ariel 
moi, c'est laj: la Femme fue. — 
Studio (749-19-47) : Maman À cent 
ans ; le Grand Emboutelllage ; 
million de dollars par meurtre. 


PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. - 
STUDIO JEAN-COCTEAU v.o. - 


Paramount v.f. - 





SCHA! =; .. 
na prenom (8661-20-52) : Tess : 


Voyage 
VAUCRESSON Normandie A1 = 
38-60) : les Joyeuses Éstoau de 


| SRNE-SANNT-DENIS : (ay 


AUBERVILLIERS, Studio (#33-16-16)- - 


Je _pull-over 5 Un enfant 
attend. ins 


AULNAT-SQUS BTS Parlnor (9 
00-05). : la Mort en direct : 


; ‘Auua Magdulen: 
Bac ‘: Bchubert 5 la Symphonie 


mésaniqne. 
SAGNY: FMC. {302-28-25) : rArbre. 


LE S SoURSEr, Aviatlc (3284-17-85). 
Hair : Pas moi, c'est lui 
ne css-oin 
Cabo”Blanco : Méréor ; la. Ban 
des quatre. 


RADIOS Casino (302-32-32} 2. 








VSL-DE-MARNE (84). 


ARcuE®, RER -Jean-Viiar er. 


11-24) : 


CACHE Pda (05-15-88 2 
Manhattan : mardi 


soir : les Rapa- 
Pathé (881-72-04) 


CHAMPIGNY, 5 
Tous vedeties : Le Mort en direct: 


C'est moi "c'est lui; ls Femma 
{ue : C'est fi mcore Join, l'Amérique. 
CRETSIL, Artal. (998-22-84) .: Cabo 
AT Manbattan ; la Bande des 





Le music-hall 


BOBINO (322-7484) (D. soir, L}, 
29h. 49. ont. dim 17 D. : Jacques 


CODE DES CHAMPS - ELYSFES 


6 ,Arniel 
(le_ Cosmonaute) tdern. le 26): 
18 h. 30°: Mime Amiel (Un jour, 





Julien. 
FOROM DU PODVEMENT mt 
Er le 26, à 19.h. $0 : Michal 


GAÎTE MONTPARNASSE . 21619) 


par ME. 20 mai dim. 
h : Long ae udero. . . à 
INTERCLUS . TRE, Les 24, 


se 20 h. %:N 
MAR! (296-0441) (sf les 25, 28}, 
EM es im .15 î 
o! (742-25-49), 21 h, dim 
17 h. (dern. Je 29) : Henri Tachan. 
a tells Les 28 29, 21 h : 
Tekieisii. He 
(322 - 11 - 02) 


: Les comédies musicales 


MOCAROE Scene re 
25, 26 b 30 à 

TP pe 30 5 18 27 à 15 E. 0e l'âue 

berge du Cheval Blanc. 

RENAISSANCE (2098-18-59), Jos 23. 26, 

27 à 14 h. 30; le 25 à 20 

la Perle des Antilles. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h, mat. dfm. 15 h S0.: 
Raymond ou comment s'en dé… 
babarasser. 
DEUX ANES (606-10-26) mer. 21 Le 
mat dim. 15 h. 30 : Pétrole. äne. 


La danse 


PALAIS DES SPORTS (82-40-50, 


(Mer. D. solr) 20 h. 30, met. sam. 
14 h. 30, dim. 14 h. 30 et 18. h. : 
Eosemble national foïklorique po- 
lonels Masowszs (à partir du 29. 








5 ARGENTEUR, Alpha (881-0007) : 


: SAINT-GRATIEN, Toiles (98-21-89) : 


PUBLICIS MATIGNON v.o. - PUBLICIS ST-GERMAIN vo. :: 
PARAMOUNT OPERA v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - PARAMOUNT 
ORLÉANS v.f. - CONVENTION ST-CHARLES v-f. 
ORLY Paramount vf. - VERSAILLES Cyrano v.f. - 
VILLENEUVE Artei v.f, - NOGENT Artel v.£. - PANTIN Carrefour v.f. - VALDTYERRE D : pl décès. : 


AVORIAZ 80 - Hors compétition. 


- NEUILLY Village 





* "LE MONDE — Jeudi 24 





domicile, cos æ'AbA, 13260 Casals, 
Tes oates OU et let on l'église 
rues on! leu en 1 
ae le pere LRO 
Les . OU! 
sent leurs xincères Condoléancss à 
sa famille. 


INé te 5 mars 1908 à Marsallle, Georges 
Dumon est nomraé I[niarne des hôpiiaux 






POUEREAU ie Suhen 

+ eæ& 

gné la jolis d'annoncer la naissance 
Antoine, ° 

le 17 janvier 1080. 

189, avenue du Grand-Parë, 

‘78459 Villepreux. 































de Marseille et président de la 
mutualisie des médecins, chirurgiens, 
re a biologistes des hôpliaux 








— M ot Mme Jean Duquesue, 
+ ML eb Mme Jacques Duquesne et 
leurs enfants, 

cv ous de ïfsire part du 


“ne Madeleine DUQUESNE, 
-mère, survenu le 


: | Les suront Ben le, fruël 



























Yincenn 22-56) : 
- O'est pas moi, c'eut JUL ae Voyage 
ea douces Tous vi 


VAL-D'OISS (95} 


anneaux: C'est 

: Pas mob c'est lle Alors heureux ?: 

dla Bande des’ quatre: Tôtes viden 

cherchent coftre pleln; Tous me 
dettes. — Gamma 1881-00-03) : 

. Femme fUo; Cabo blanco; io” 

- teor : le Livre. se la ë 






sürvonu le 22 fanvier 1980, à l'Ago 
CK RE 

Je 
nes Margucorite Galay, ss 
























eang :. : 
SE VS: -Un cour SM AnE Annie-France Epelbaum- 
parfait (v.0.). 
GONESSE, -Thétre J.-Prévert (985- Moro. fille, 


21-92) : Les bronzés font du ski Varie et Maimss Moreau, 
le Léuréat ;. le Toublb : Gros calin. 

SARCELLES, Planades (990-1493) : 
, Cabo blanto ; Meteor ; Têtes vides 
cherchent coffre plein; Tous ve- 
dettes ; C'est pas Rois Cent ut 


Mare, Mercier, Eat, 
‘ Rypko- Schub. Tésaier, 
d'Eomnes Wecksteln, ses cousins et 
THEATRE DES DEUX-PORTES (361- cousines, 
ED. le a lb. 30 : Animation 


sr je qoassn, les 24, 25 
rs le dr cimouire dur Pére-LaERalse, 


KI fleurs ni couronnes. 
"4, avenue Mozart, 75016 Paris 


M Henry Fremiot, son 
chanoins een 














(887-33-40), de 2% 
à 20 b. 30 : The Merton Parkas. 
30-12), lo 28 è 











al 




























: Peter son 
LOMPARDS 238- frère, 
= DS nu Catherine so la Permelèrs, 
eveux, mièces et petite - enfants, | Cyr et Jeur fille, : 
L et alliés, MM. Cyrille et Luis - Manuel 
BUCHETEE cs- ont 1e, donlenr de faire part du Frenlot, “ 
ES. a b. 30 : Rens Franc Now- décés d M. Léon BROIDO, 1 ES tenter és le, 
DÉERER (29-48-44), 21 h. 20 : Roy dans sa nolrante-septlème année. 2 et-Mme Cine De Bogene | - 
Burrowes Quintet sq "au 27) : Les obsèques auront leu le jeudi| et leura enfants, 
à: parte du “28 : Abbey Lincoln ÉMA ne” au cimetière .æ En et ne paennd Du Roselle 
Ten. les. 23, ‘24, ” 25, Béanion rte principale, M st Mme Dominique Lefebre, C1 
28, k ee LaLe Fatormner a leurs n\ couronnes. \eurs enf: 
le 29 F 3 à : Cet avis en Heu de faire-part. ne Less Manveron, ses enfants 
OL, PROUOR. CPR 2e 38 à ont, ie, douleur (de faire part du 













ée à à l'âge de quatre- 
Appel à Dieu, le 


La Gérémonte poses sera célé- 
‘brée le gr pos 1960, à 


t-Pierre de 
Netlüy - eur - EE avenue du 


“Roule, suivie de “rinbunation au 
“cimetière Au Montparnasse. 
Le présent avis tlent lieu de faire- 


60, rue de l'Université, 75007 Paria. 








— Mme Frey, ga mêre, 
Le docteur son de Winter, son 


mari, 

Miles Alexandra et Daniëls ds 
Winter, ses les, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 











; (Te. 
RIVERDORT, Je:29 AL Re 20 
ÿ Ÿ. Van TO, B. 
Lockwooë 
sLôw eue (4828-84-30), a h. 2 
one , eù à 
Claude Luter ; le 36 : are. 


TÉRÈTRS NOIR D 20 h. 30: 
qu 













- Mme Michsela FREY 
AICHBERGER DE WINTER, 








survenu accidentellement le 16 jan-. 
vier 1980 à Vienns (Autriche). 


ue draarien, ile, cogéent 









. M Georges DELAUNAY, 

croix de guerre 1039-1945, mue e Dir 

‘green, subitement à Versailles, le rer ane 6e in BGCLÉLE Michoala 
20 janvier KA dans .sn soirante- | Te mo de du 


Ta Cirémonle reltgleuse ueu| décès de 
eu légie Balnt-Symphorion à Ver. 


















, à 14 Michaela FREY 
RSS DURE actes ire, 


svenrt - aecftentenlement ‘1e 18 jan- 
vier 1980, -à Vienne (ane 6). 
Cat avis tient lieu de faire-part. 
Michael 


2e Paris SARL, 
#, rue du 76006 Paris. 
—'Mile Monique Lehu£dé, . 


Et toute se famille, 
ont ja, deuleur de faire part un 


M. Mouflurt, M 
2 impasse. de Toulouse, 
"78000 Versailles. 











— La Société mutualiste des mé- 


decins ‘spécialistes et des 
hôpitaux publics. a Ts done à" = 
noncer le décès de 


jE Je prose 


f. - LA. VARENNE 
ARGENTEUIL. “Alpha vf. 










k ancien Mére de l-Beole poieshnique 

à 1a faculté de médecine de Marseïlle, 1923), 

président la pos mutualiste Légion 

des Médecins lens spécialistes n : 

w RO Ds publlcs, | Les rues religieuses auront 

Heu en l" Saint-Pierre de Mont- 

. de 1e'ÉSuÉé mutnelte le venaredi 35 janvier 1990, 

des méocins des Éouehes-du-hOne, A RS. 


ge vARGeIatIOn générale 
des médecins de France, 


survenu le 17 janvier ae & son 
domicile, clos d'Albizri, 19261 Cassis, 
muni des sacrements de l'Eglise. 
es ont eu lou en l'église 
le 19 Janvier 1960. 


— Mme Miche) Monségur, 

Me Marie-Claude Monségur- 

ne ne uen Barralllé, leur 
fs Pierre-Antoin 


S Dominique Monsigux, 
a le docteur et Mme Jean-Michel 
leur flls Etfenne, . 
"M Paul 


t eu lieu 1s 91 jan 

Lea pbséques ont en e = 
vier 1960, à Toulouse 

1 rds Jean-Racine, Toulouse. 








&. la faculté de médecine de Marseille. 
la Boclété mutualiste 


mixvenu le 27 janvier 1960, à son 










| CARNET 







— Mme _CGisorges 
enfants Jacqueline, 
France, Jean, Geneviève, Antoine, et 
petits-enfants, 

M. Henri.de Contenson et ses 


enfants, 
AL et Mma Michel Defaïx eb leurs 
enfants, 
ont ln ”douieur de faire part au 
: fonel Ge POITO: 
eo orges Ù, 
ingénieur -EC.P. 
Les obsèques ont été Gétébrées ses 1e 
tundi 2 janvier, en 1: tee de 
Nolff et an cimetière de Guiberoa 
(Morbihan)... 


— Mme Michel Tesnière, 
M ot Mme Prauçols Tesniére et 





M. Müchel TESNIERE, 
ancien élève de l'&cole polytechnique, 
survenu le 14 janvier 1969. 

La Téremonte religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu à Saïlnt -Igmier 
Ge. d dens la plus stricte intimité. 

rue Dufrénoy, Paris (6°). 


Remerciements 
: — Dans Ypo de répo 
aux RnOIDbrEUSES IATQUES amitié 
ue leur so été témoignées à l'oc- 
du décès di 
docteur Pierre BARRAGUE, 


Mme Pierre Barragué, ses enfants et 
ss famille prient les 186 





— Mme Pierre Devambez remercie 
de tout cœur ceux qui lui ont 





— Mme veuve Maurice Verdin et 
Parents, trés sensibles aux marques 
de ay srrapathle qu'ils ont reçues -pour 


des contributions cürectes 
lu cadastre, 


Tappelé à Dies le 4 novembre 1979, 

À Skikda, vous prient de trouver ici 

l'expression de leurs remerciements. 

Er le 8 eu Meu à Cons- 

ess l'intimité, an caveau 
faraflie. 





Anniversaires 


— Pour le neuvième anniversaire 
de la mort de 


une pensée est demandés à ceux qui 
l'ont connu et almé et qui: restent 
fidèles à son souvenir: 


a —_—————— 
— À tous ceux l'ont connu et 
vents de 


aimé le sou 
René MOYSE, 


journaliste, 
est ÿ 
. pa Pr occamon du septième 





Avis de messe 


samedi 25 favier Fe. PT Fonros 
à l'église t-Louis de Fontai- 
Debleau. 





Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 
— Université de Parls-X ‘“tundi 











Le professeur Paolo Matthias, 
[TE l'université de . Rome, directeur 
éd la mission a itelepne 
à & Ebla SRE), for 


a 
C'est bon d'avoir soif 







teur de Prnstltut es 
VENTE À VERSAILLES 


200 TABLEAUX MODERNES 
ET CONTEMPORAINS 
Grands nue maps roeïtres 


« - urnes ortestaitates 
À VERSAILLES, 5, ru® Esmeau 
D DEEE on NE 


. BLACHE, comm!ss, 3 
Ta. 9530-56-06 ot 251-25-05 
Exposition vendredi et samadi 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Mercredi 23 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 

13 h 30 Un, rue Sésame, 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 
La plus grosæ araignée du monde. 

19 h 10 Une minute pour Les femmes. 
Vous devez de l'argent : 08 VOUS laissez Das 
mener en bateau POUT AUGaNL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux Joueurs, 

19 b 55 Tirage du Loto. 

2h Journal. 


.… Ilya PRIGOGINE 
LA NOUVELLE ALLIANCE 


Métamorphose de la science 
Editions GALLIMARD ‘ 


2h Dramatique : «les Maîtres Sonneurs ». 


Réalisation L. Igiesis, avec P. Raynal, S. Hau- 
depbn, JM Dupuis, P. Gulllemin. J. Marden. 







Magazine Littéraire de G. Sufrert, 
Paat-l brûler la sclence?, aveg M Serres: 
ele Parasite»: L Stengers : els Nouvelle 
Alllance >, 

23h Sports : Patinage artistique, 
Championnat d'Europe. 

29 h 45 Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C'est ta vie. 
18 h 50 Jeu : Des chifires et des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Top club. 

2h  dJoumal 

20 h 35 Variétés : Collaroshow. 

21 h 40 Magazine sportif : Grand stade. 
Spécial Jeux olympliaues d’hfver. 
22 h 35 Fenêtre sur. « Bardo-Th5dol ». 

Le livre des morts tibétaine 
23 h 25 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : 
18 h 30 Pour les Jeunes. 
Eureka. 


148 h 55 Tribune fibre. 
Mouvement dea démocrates. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

49 h 55 Dessin animé. 


FR3 


20 h 30 Cinéma (Un film, un auteur): « Ia 
Grande Sauterelle ». 


Füm français de G, jeune (19007, avec 
L Dero EH Kruger, M pt oi Gérer, 
Blanche, AA Venant 


rediffusion 
En rate ait ect fon) a 


a épore d'un magnat Gt 
Fi re une jille Mdre € mémi- 
2GR£ PRIDENT, Qui son existence. 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 3%, Feuilleton : « Aimé de son eonclerge 2. 
d'après E Chevette. 

19 n. 3%, La science On marche : les mécanismes 
de iluvovation dans la nature et la cité. 


‘ #0h,, La musique et les hommes: Consuelo, 


la muelque et George Sand. 
22 h. 30, Naïlts magnétiques : relations (les maux 
de la fatm). 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Six-Hoït : Jazz time (Jusqu'à 18 :. 30). 

20 bh, Les chants de la Terre. 

20 b. 30, Concert {en direct du théâtre des 
Charaps-Eiysées} : « Ma mére l'Oye > (Ravel). 
eConcerto pour flûte et orchestre » (Ibert), 
«Sym Comte ne n° 3, Uiurgiquer (Honegger. 
par l'Orchestre national de France, dir. 
Neville Marriner. 

23 h., Ouvert Ia nuit : eLe voix», Le lsd 
schubertien. avec D. Fischer - Dleskeu, 
P. Schreler et J. Baker: O h. 5, Les sopra- 
nistes anglais œuvres de Tallls, Purcell 
Vivaldi et Britten: 1 Hi 30, Les grammes 
voix: André Pernet, 





Jeudi 24 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout, 

12 h 30 Midi première. 

13h  Joumal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé, 
Las premiére consultation de contraception. 

tân Les vingt-quatre 
Emission du Ceutre uattonal de documen- 
tation pédarogique: 14 h, Le chalet du 
Val d'Hérens ; Fe b. 25. Les aventures du 
mercredi ; 14 fl 0, Renard des quatre 
ealsons ; 14 i. 55, La jalousie : 15 h. 5, Les 
cheminots: 15 h 20. Les lmages animées : 
15 b. 50, Le débat télévisé ; 16 D, Les contes 
du solstice : La nult des trésors enfouls ; 
17 h, Le point eur les programmes de ma- 
thématiques au CE. 

8h TF4 

18 h 35 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Duel à Ceylan. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Woubllez pas l'épargne-logement, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux joueurs, 

20h Joumal. 

20 h 30 Série : Opération trafics. 
<La Bataille de l'or» (ne 3). Béal Christian- 
So e: avec J. Hahn, JJ. Steen, A David- 

Gablson, J. Legras. 

21 h 3 L'événement. 
Emission d'Æenri Marque et Julien Besançon. 

22 h 25 Pleins feux. 
Emieglog d'actualtté catraie de José Artur. 


23 h 10 Joumal, 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

12h5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Le roman d'un Jeune homme 
pauvre. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous 

14h Aujourd'hui madame. 

Les énergies dites de remplacement. 
15h Série : Le fugitit. 


16h L'invée du jeudi: Evelyne Sullerot, 
17 h 20 Fenêtre sur. 

Les routes de l'idée, 
17 h 50 Récré AZ 


Emile ; Mes mains ont La parole : Sa! É 
Diabolo : Je veus & être. boucher. ea 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les partis politiques : l'opposition. 

h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Messieurs les jurés. 
L'affaire Brouchaud. 
ru N. Llensteln, Avec A. Mottet, F. Legria, 

J.-L Lecène.… 

22 h 35 Magazine : Première. 
Le Quatuor Smetana interprète : = «Quatuor 
n° 25 (extraits). 6 de Smetans : e Quatuor » 
op. 25 fextraits), de € Quatuor n° 1» 
de Janacsk et « Menuet en ré mineurs, de. 
Mozart, 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 


Les enfants d'allleurs : le Yémen ; B comme : 
bricolage : 


comment réparer une lampe de 
chevet. 
18h 65 Tribune libre. 
Perd républicain. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Rave qRecoe : Guillaume le Conqué- 
20h Les Jeux. 
20 h 30 Cinémas (cycle Romy Schneider) : « ln 
Califa ». 


Flm italien d'A Be a (1971), avec 
Ë Beru, ÀL Fa- 


roll R Bush ct Ge Alberd 

6 

(rediffusion). 

dune coupe troutrior aevente léger des 
gere Be à lui fais noces 

la lutte des classes. 
Fable spirituelle plus que pre traitée 
avec ‘un partipris esthétique un arri- 


font. Mais Romy Schneider y est mapnirique. 
2h Journal. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales, 

$ h, Les chemins de la connaissance : le sel 
de la terre (le cycle de l'eau et de la terre) ; 
8 b. 33. Robert Minder : un étudient alsa- 
Clen à l'Ecole normale sapérieure ; 8 b. 60, 
Leone des Jours, 

9 h. 7. Matinée de Ia littérature. 

10 h. 45, Questions em xigrag: € Les classiques 
interdits », avec M. Ohapelan. 

L 1 2. Tribune internationale des compositeurs 
(er à 17 h. 32). 





TRIBUNES ET DÉBATS 





MERCREDI %3 JANVIER 


M. René Monory, ministre de 
l'économie, est l'invité de l'émis- 
sion «Face au public », de 
France-Ioter, à 19 Ki. 10. 


Æe Monde. 


Service des Abonnements 


Nantes. — Invité spécial jeudi 
%4 janvier, de 19 h. 20 à 19 à. 55, 
du journal télévisé de FR2 
Nantes, M Joseph Ariaux, nou- 
veau président du comité écono- 
mique et social des Pays de la à deux objectifs 
Loire, insdgurera co OU chaque jour un public 
émission mensuel aUn VE à 
homme, une rég'on >. En février, ace OPREE ie 
M Olivier Guichard, président 
(RPR) du conseil régional, Iui 
succédera l'occasion de la 
session de cette assemblée. Ces 
émissions seront diffusées le len- 
demain à la radio. 


Le journal télévisé et le jour- 
nal radio de FR 3 Nantes essaient 
d'innover en ce début d'année. 
La station que dirige M. Jacques 








tant aux correspondant! 






comportera une page 





ABONNEMENTS 
3mois 6 mois 9 mois 13 mois 






FRANCE - pos To 
IAE mr Tr 
TOUS PAYS KTRANGERS 
PAR Vos NOBMALE 
MOF SWF SF 16%%7r 














© Condamnation des anima- 
teurs d'une « radio-pirate»s. — 
Le tribunal de grande instance de 
Toulon a condamné cinq anima- 
teurs d’une « radio-pirate» accu- 
sès d'avoir diffusé, le 8 gctobre 
1978, une émission clandestine 
sur les antennes d'uné station 





REF JSF SF Cr 
IL — SUISSE - TUNISIE 
20 F ne Fr. mp 


voie aérienne : 
Fa sur demande ‘ 


Les abonnés qui paieé par 
chèque postal (trois volele): vou- À 
dronf blen jolnüre cs chèque à 
Jour demande. 

Chsagements d'adresse défl- 
nitifs où provisoires aeux 
semaines où Plus}: no abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande uns semaine ee moins 
avaut leur départ 

Joindre ls dernière Spande 
d'envoi à toute correspondance, 

Veuillez avoir l'obliseance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 








M. Yves Bellec, qui n'était pas 
à l'audience et n'a pas été dé- 
fendu : quatre mois avec sursis 
pour M. Gérard Blain; un mois 
ävec sursis pour M. Vincent Tor- 
tora ; 1000 francs d'amende avec 
sursis pour Milles Hélène Vermo- |. 
rel et Christine Bloch Une 
sixième personne, M. Bruno Dra- 
vet, a été relaxée, Dans ses 
attendus, le tribunal a estimé que 
la Joi sur le monopole de la 
radiodiffusion était conforme à 
la Convention européenne. des 
droits de l'homme. — /Corresp.) 












104, Chemps-Elysées* 
11, bd du Palais 
158, rua de Lyon* 











FR 3 Nantes fait peau neuve 


De notre correspondant 


Barberousse a adopté cette nou- 
velle organisation -pour srigondre pour commenter et expliquer 


l'événement. 
er En radio, un effort tout parti- 
ormations Culer va ètre fait pour les 


Jocales par un appel ps tmpor- 


Chaque soir, le journal ee : L 
wa, 24 spécial 1 et en publie sont aussi prévues à 
mardi, cinéma le mercredi, édu- régiorn Des 
cation et jeunesse le jeudi, éco- 
nomie et social le vendredi, arts 


Ne lanssez pas vos 
YEUX Se fa, 


Les verres Studio T, 
nouvelle exclusivité Leroy, 
améliorent votre vue et reposent 
vos yeux. Ils existent dans toutes 
les puissances, en simple et double 
foyer, et s'adaptent sur toutes les montures. ‘ 


( LEROY 





12 b. 5, Agora : «Les Françals et le nouveau 
<ivorce », avec ls président Drouet. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b. 50, Renaissance des, orgues de France. 

14 b., Sous : Amsterdam. uns ville au bord de 
l'eau. 

H b. 5, Un livre, des vois : 
pass, de V. Raspoutine. 

14h #7, Départemeutele : Chantlily, le chaval 
e& l'art. 


16 à. 50, Actualité + les satellites de 1616vislonL 
17 b. 35, Contact. 


d'après E Chevette. 
19 ft. 30, Les progrès de La blologie et de Ia 
médecine : l'œll et ses problèmes. 


evis et n'oublle 
























sec et martmpgnie», de P. Louki avec: 
D. Lebrun, P. Louki et G. Gérardin 

22 h. 19, Musique enregistrée. 

2 h. 30, Nuits magnétiques : Jean Rhys. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. Quotidien Musique; 8 EL Kiosque ; 

pe ere le nesque er 
fee mn à sept ans). 

su nt e matin des musiciens : € Cogl Fan 


2 x Me Musique de table : les podetEs ont la 
prosi 19 I 95, Jazz clans : Texas 
13h, Les mécènes da la Vusique. 

lu a Musiques 1 muaique en plume, œuvres 
de Lohsr, C. Chaplin, Mendoleson. ro 
kovekl, Kasanek et J. Strauss; 14 h. 50. 
Les chants de le terre : là sanza; 15 h, 
peste de rAPRGEIA Res. et Ravel; 16 b 
usiques symphoniques : « phore 
Ne » en ne } jee dir. 


N. ncesca da Ælmini » 
FERRER, dir” Fonte < : symphonie 
p° : » (Vaugban-Willlams), dir. P. Bergluni 


T' " . 
Soape ao > CT. Scherchan), dir. 


18 h. 2. Six-Hnit : Jazz time: 18 à. Concert 

Re 
63 Uce) ul 

ner, « Pavane et Chaconne » (Purcell), 

+ Divertissement en sol majeur K 138 » 

(Mozart), € Symphonie en mi mineur » 

ee < Suite Holberg opus 40 » 

20»: Des notes sur Ia guitare : Les Britannl- 
aues et La gultare. 

20 b. 30, Musique pour tous (en direct de la 
salle Pieyel) : « Symphonie d'instraments à 
vent, à la mémoire de Cr » (Stra- 
vlnsky}, « Concerto plana et 
orchestra » (Schumann), « vrmptonie no 8 
en soi majeur » {Dvorak), par le Nouvel 
Orchestre phllharmonique, dir, 

Eee, avec C. Collard, Pilauo. 

25h. Ouvert la nuit : le vingtième siècle, 
musique lnspirée par l'enfant, œuvres de 
Vila-Lobos, Montsalvage, Debussy. Poulenc 
et Barlow; 0 h. 5. Jazz forum : l'itinéraire 
de Charles Mingus ; 1h. Œuvres de Michaël 

a, 


et littérature le samedi En outre, 
chaque fois que MR en 
fournira le prétexte, FR3 se 

pose de faire appel à un sv 


< informations - services >, avec 
chaque jour, la diffusion de nou- 
velles intéressant la vie quoti- 
dienne. Des émissions en Strecs 


partir des principales villes de la 
rendez-vous ont déjà 
été pris avec Le Mans, Angers et 
Laval. 


Gotischak 


27, bd SiMichel 
127, ig StAntoins 
30, bd Barbès 


du lundi au samedf inclus (*et aussi um service d'acoustique médicale). 


147, rue de Rennes* 
18, bd Haussmann 
5, place des Temes* 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 
LE RALLYE DE MONTE-CARLO 


La maitrise de Walter Rohrl 


De notre envoyé spécial 


Monte-Cario. — Deux des épreuves chronométrées du Rallye 
de Monte-Carlo n'ont pu avoir lieu dans la nuit de mardi à mer. 





credi, La première a dû être annulée à la suite du décés d'un 


spectateur (crise cardiaquel. la seconde parce que de nom- 
breux curieux avaient envahi, avec voitures, armes et b: 





la route que devaient emprunter les concurrents, Le Rallye paie 


son Succès, 


Mercredi 23 janvier, l'Allemand 
Walter Rohr! Œiat 181 Abarth} 
première 


8 min. 43 sec. sur le Suédois Per 
Eklund (Volkswagen Golf GTI). 


Ce qui s'est passé dans la dix- 
neuvième épreuve spéciale résume 
fort bien ce qui faït la force de 
Walter Rohrl Sur 13 kilomètres, 
ü a pris 2 min. 20 sec à Bjorn 
Waldegsara (Fiat 131 Abarth}, 

min. sec. à Jean-Claude 
André rie 131 Abarth) et 
5 min. 02 sec. à Bernard Darni- 
che (Lancia Stratos). Dans ces 
conditions de route typiquement 
nordiques, que Rohrl alt devancé 
le Suédois Waidegaard de plus de 
À Dante, ponte bien que, 

puis le départ quarante- 
huitième Rallye de Monte-Carlo, 
le pilote allemand n'a commis 
aucune fante. 

Toute la nuit, :es chutes de 
neige, qui s'abatiaient souvent 
pa rafales, ont compliqué 12 tâche 
des concurrents et de leurs ou- 
vreurs, lesquels portent une lourde 
responsabilité. L'ouvreur passe en 
général une heure avant le rallye, 
et il lui faut apprécier l'état de La 
décider du nombre 
des crampons 
les pneus, tout en 
essayant de définir l'évolution 
météorologique. Les Drusques sau- 
tes de température, les chutes de 
neige, la transformation de la 
glace en € soupe », ou au 
contraire, la formation de vergilas 
réduisant parfois à néant la que- 
lité de leurs indications. 

Dans cet exercice, les Scandi- 
naves et les Nordiques sont depuls 
longtemps passés maitres Toute- 
fois, lorsque Robrl a battu Wal- 
degaard de 2 minutes, Andruet de 
4 minutes et Darniche de 5 minu- 
tes, tous les pneus de Flat et de 
le mème cram- 


ponn 
mes -épnes Or Ro "8 





PATINAGE à ARTISTIQUE 
LES CHAMPIONNATS D'EUROPE DE GOTEBORG 
Le deuxième retour d'Irina 


De notre envoyé spécial 


Gôteborg. — Quelques secondes 
ont suffi, mardi 22 janvier, pour faire 
oublier à près de huit mille Suédois 
réunis sous les voûtes du Scandina- 
vium de G&teborg la non-application 
des accords d'Helsinkl, Le non- 
respect des droits de l'homme, 
l'intervention milltalre soviétique en 
Afghanistan, et toutes les raisons 
Invoquées par M. Carter pour deman- 
der le boycoftage des Jeux olym- 
piques. L'auteur de ce tour de force 
n'est pas l'un des grands de ce 
monde, mais un petit bout ds femme 
de 154 m, qui a déjà dû consa- 
crer plus de la moitié des trente 
ans de sa vie à son sport. 

Si rina Rodnina est aussi popu- 
lalre aujourd'hul, c'est peut-être parce 
que ce monstre sacré du sport, deux 
fois championne olympique, dix fois 
championne du monde et dix fois 
Championne d'Europe de patinage 
artistique par couple a dû ausel vivre 
et assumer les joies et es tourments 
de sa condition fémnine. 

Quand, juste après leur premier 
triomphe olympique, Alexei Ulianov, 
son premier partenaire, décida de la 
auñier pour épouser Ludmilg Smir- 
nova, sa grande rivale d'alors dans 
les épreuves de patinage par couple, 
HW a fallu à Irina Rodnina beaucoup 
-de cran pour surmonter son amour- 
Propre et réussir, en quelques mois, 
à ‘reformer un couple de champions 
du monde avec Alexandre Zaltsev. 

À Güteborg. après un heureux évé- 
nement — Ia naissance d'un petit 
Alexandre Zaitsev, — celle qui veul 
devenir la patineuse la plus titrée de 
l'histoire eftectuait, passé le cap 
de la trentaine, une rentrée attendue 
avec Impatience et curiosité. C'est 
tout de noir vêtue, la poitrine omée 
de palllettes argentées, que Hrina 
Rodnina est apparue ure première 
fois, pour l'enchantement du public, 
au milieu de jeunes rivales parées 
comme des oisillons multicolores. 
Déjà sûre d'elle, elle se contentait 
da quelques tours de patinoire, lais- 
Sant aux autres le soin de bachotar 
une dernière fois leurs exercices. 

Le programme court dé ce mardl 
22 janvier — les exercices Imposés 
eñchaïinés par iles concurrents à 
leur guise pendant deux minutes — 





cette performance dans les plus 
médiocres conditions d'adhérence 
possible, avec de traltres £hange- 
ments de revètement, de la neige 
fraîche recouvrant de la neige 
fondue, la fameuse «soupes, je 
pire des pièges pour les pneus 
dont les crocs cherchent alors un 
appui, souvent sans le trouver. 

ais, sauf incident grave 
ou cons jaécanianes, personne 
ne peut plus compter rejoindre 
Walter RobhrL Ses neuf minutes 


de ses adversaires Prudent dès 
lors qu'il s'agissait d'éliminer le 
moindre risque inutile. Beaucoup 
se sont étonnés de l'avoir vu 
dépert des spéciale 0! lisse 

les spéciales e C 
à d'autres le soin de découvrir 
les dangers éventuels de la route. 
Cette circonspection n'exclut nul. 
lement le panache. Tous ceux qui 
restent en course, Waklegaard, 
Eklund, Kullang, Darniche 
comme ceux qui ont abandonné, 
Alen, Mikkola, Therier, Vatanen, 
— s'accordent pour reconnaitre 
qu'un grand pilote s'est révélé à 

te-Cari: 


Mon O. 
FRANÇOIS JANIN. 





CLASSEMENT GENERAL 
PROVISOIRE 


L  Rohrl (Plat 131 Abarth): 
2 Ækiuné {Volkswagen GO GTTI. à 
8 min. 43 sec.: S Waldegaard 
«Plat 131 Abarth}. & 9 min. 46 sec. : 
4 Kullang (Opel Ascona). à 9 min. 
50 nec 5. Darniche ae Stra- 
tos), à 13 min. 45 eec.; . Bettega 
{Flat Ritmo), à 13 Sn “sû sec. : 
7. Andruet (Flat 131 Abarth), à 
14 min. 34 sec.; 8 Mle Mouton 
ga 131 Abarth}, à 39 min. 16 sec. 
8. Elelnt (Opel Ascona), à 1 mio. 
20 sec. ; 10. Servis (Ford Fiesta), à . 
Rom mc lE Corsens (Mer Re 
cedes), à min. 3 L 








°" er. à SE (D . 
mette 





ne lalsse guère de loisir aux pal 
nevrs pour s'exprimer. Ce fut toute- 
fois largement suffisant pour per- 
mettre à Alexandre Zaltsev et à 
Irina Rodnina de réaffirmer leur mar 
trise. Patineurs de grands espaces 
et de plein vent, ils ont déjà repris 
possession de leur territoire, En 
tournoyant, ils se sont déployés avec 
la majesté de deux grands alglos 
noirs sur cette surface à peine 
effleurée. 

Marina Cherkasova et Serguel Sha- 
kral, qui avalent profité, l'an dernler, 
de l'absence de leurs compatrotes 
pour s'emparer du titre européen, 
n'entretiennent pas d'illusion sur le 
sort qui les attend après les figures 
libres de mercredi sokr. 


GÉRARD ALBOUY. 






























CLASSEMENT PROVISOIRE 
Couples. — 1. Eodnina - Zaitsev 
mes: 3.), 9 placements, 41,92 points: 
Gherkasova - Shakraf U R.5.8.1. 
ñ pt. 40,32 pts: 3. Mager-Bewers- 
dorff (R.D.A), 32 pl, 39,40 pts. 
jee imposées messieurs — 
. Kovaler (URSS). 15 placements, 
in points; 3, Hoffman pat 
20 pL, 42,12 pts: 3 Cousins (G.-B.) 
18 pl, 42.16 pte; 4 Kokora (URSS. 
50 PL, 37.16 pts ; 5. Bobrin (URSS 
6. Slmond (Fri, 
0. Macrez (Fr). 



































































BASKRET-BALL. — Pour s& {roi- 
sième rencontre en Coupe 
européenne des vainqueurs de 
coupe, Caen @ battu, le 22 jan- 
vier. les Grecs du Panathinaikos 
d'Athènes par 84 à 82, aprés 
avoir été mené ge: 18 points à la 
Jin de la prernière ru-lemps. 


TENNIS. — Aur championneis 
des Etats-Unis en salle, les 
Américains Jimmy Connors et 
John MeEnroe, respectivement 
tete de série n° 1 et 2, se sont 
qualifiés pour le troisième our. 
aux dépens de Tom Cullickson 
(7-5, 6-4) et de Brian Teucher . 
(6-4, 6-3). En revanche, Le New- 
Yorkais Vilgs Gerulaitis, fine 
liste du récent tournoi 
a maîtres », s'est incliné ace à ; 
Ve, 2 compatriote John Sudri 
8-4). 
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‘H est 21 hèures, Dans l6-grand Hall-6becur du bei 
de poste, 54, rue du Louvre, & Paris, trois ;e seule- 
‘de centre de tri et de. Pour :les 

es nie ce open Deus, De GRAS er 
tale et elle fonctionne vingt-quatre heures sur vingt-. 
. quatre. Un seul autre exemple dans ce domaine : la. 
poste d'Orly-Sud,. annexe 1 est, elle aussi, -onverte en : 
permanence. 5 


Aux guichets de ia rue du phone, le nuit, représente 67% 
Louvre, on peut, quelle que soit di trafic total du service. On . 
heure, sffectuer quantité d'opé- trouve loi. pratiquement tous les . 
rations : achat de timbres, expé- annuaires, sau? ceux des Etats- 
dition de lettres et.de paquets Unis et de l'URSS. .Ceux des 
ét suriout retrait d'argent sur pays africains, qui tentévalent- 
le tivret de la Caisse nationale trop de clieñts, sont bouclés 
d'épargne — à ne pas confon- dans la celle des standar-. 
dre avec la Caisse écureull —  distes. : : 
et sur le compte. chèque postal. Le samedi soir, derriére: les 
Un disiributeur de ‘billets fonc- vingt cabines aux vitres bleues, 
Yonne également dans le hall 90% de-ie cllentète est étran- 
Dés 19 heu ux gère, et ce sont eurtout des 
«expéditions, te Me Jeune  frévellleurs immigrés qui vien 
est longus. Elle comptera sans nent téléphoner à “leur famille. : 
désemparer, et jusqu'à 21 h. 90, Beaucoup de: Maghrébins, . de 
une dizaine de personnes char- 
g6es de lettres at de coll A 
css heures-là, on ciroule fact 
lement dens Paris et on 


.clientèle disparaît avec le der- 
oier métro. Les Américains du 
peut ‘Sud, plus aisés, les remplecént 
stationner sans difficulté devant . Us Profent du décalage horaire. 
la poste. Te ‘ Pour appeler leur pays. La’ du- 
; SE rée. des communications est très ‘ 
Ces cllents, qui sontils ? : variable : elle va de rois mi 
Des relardatalres qui se ra- nutss à trente minutes. et, ce 
battent loi après la fermeture sont les Américains ‘les - plus 
des postes, des secrétaires qui  bavards. … LME t 
font de longues Journées at que . snh derrière” le 
le guichetier conneit de vue. uen ce pres un Fi 
Un architecte en demier jour | ts cr : fran- 
de =charretté» auquel «Je fair 25 2COBnts 88 succ a 
que la poste soit ouverte le soir çais, allemand, roumain, et les 
donne quatre à six heures de SPpels om es ne 
us ss un . : 
pu Les peruner Ua ele Hque, olt par l'intermédiaire . 
qui dépose en pneumatique des de CPéralours. «Cabine -13, 
pétitions à ses collègues. annonce l'un d'eux su ‘micro, 
vous avez Je 62 à Bamako.» 


Passé 21 h S0, le traflc Un Parisien téléphone en Corse 
s'éclaircït. I! ne compters qu'un parce que c'est moins cher que 
client toutes les heures et, après . .d'appeler d'un café. Un étudiant 
minuit, des noctambules et des tunisien préfère appeler sa fa- 
comédiens da cabaret comme mike le week-end, peu Imports 
ro nn Le ssl par qu'il ait deux heures d'attente. 
le jeune ler qui afrancl - Nous n'avons aucune forme-. - 
les lettres debout est moins “tion linguistique, dit uo cpéræ 
pénible. teur, alors nous nous débroull * 
La poste de la rue du Louvre {ons avec ce que nous.avons . 
permet de gagner du temps. appris à l'école.» Les rapports 
Une lettre déposée avant avec la clientèle varient. Si au 
20 heures sera distribuée le rez-de-chaussée : on . se - plaint. . 
ne ire Cfa Po di mécontentement st de l'im- 
vince, le surlendemain à l'étran- . patienca_ générale, au premier, . 
“ger. Por Paris, unie féftre postés les élénenistes s8 font traiter 
avant 21 heures sera distribuée de racistes-quand ils n'obtien- 
le lendemain. Le trafic est. de nent pes un numéro. « Heureu- 
l'ordre ds vingt mis objets, sement, disent-ils, mous sommes 
soit environ 41/s du traflé jour- protégés par les vitres. Ii teut 
nalier du bureau. : aussi que nous eyons l'œi sur 
Dans lg grande salle réservée touiss nos cabines, car beau 
eu téléphons, l'animation règne COUP Parlent sans payBr.= - 
surtout le weok-end. Le télé- “ : FLORENCE BRETON. : 











JOURNAL OFFICIEL 


Sont 
du 233 janvier 1980 : 
DES DECRETS 
© Reltif aux attributions du UN ARRETE 
ministre du travail et de la £ 
ticipation en matière de formation - 
professionnelle ; “ 


des 
@ Modifiant le décret du 4 dé- ainsi 


MOTS CROISÉS 
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Sallonge dès qu'il y a un feu: — 

in oreilles quand il est gros. 
Xreuve d'attachement. — IV. Etat Loos 

attribuer à 








Rue du Louvre, 24 heures sur 24 || 


Portugais, de Maïñens. Ces 








publiés au Journal officiel dn. ministre du travaïl eb de la | 
icipation en matière de for- 


cembre 1979 relatif aux attribu- tés m prévus par le décret 








PROBLEME N° 2592 celni qui est incapable de faire 


È 
à 
pie 


L Doivent æe 

koues et de jolies fesses — IL Se. Peut être tiré per les 
en à un; Fait Sans bavures; Une parie. d'au- 

disparu ; Partie de la pièce. — V. - HS 


: NE Solution du problème n°2581 
Horizontalement 
L Liseuse, — IL Arpentage — 
Edité par la SARL, le Monde. IL .Urate ; Uri. — IV. De; O.T- 
Gécants : : - Accordeur. — VL:- 





ment sont éclairés. Cette recette principale qui fait office. || Le 


Se 


ÉTAT) 





== Lignes d'égale hacieur de baromètre cotées en milbers (je mb veukenvion % de mr) 
_ ZZZ 20e de rie ou neige V'Avemes -TQOrges ==Broulad rvVergas 

_ 07 Flèche indiquant là direction d'où vient le vent Force du vent ,/ 5 nooüris /10 nœuds /50 nœuds 

mp Sens de la marche des fronts an. Front chaud ‘4.14 Front foi .sâæs. Front occius 


dant des côtes de l'Aantique aux Températures (lo premier onifre Tébéran, 6 et à. 
Aïpes. et su Mi méditerranéen. Dans su - (Carte établie avec le su: 
mr - un temps Plus doux mels cours de La Journée du 22 janvier : le technique spécial de la Météo- 
Les piules, Dario oragrae dans 22 au 2): Ajaccio, 15 0 10 donné à nationale.) 
le seront cependant suivies de. Blais 15 et 6: Bora eeux, & et 3: 

et 3; Clermont-Ferrand, 9 

Jon. ; 





| PARIS EN VISITE - 
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JEUDI 241 JANVIER 


ÿ 
< Le château de Vincennes », 15h, 
Éupignan. 12| entrée, Mme Guillier. 


‘e 
5 
Ë 
3 
Ë 
Ë 


sasex 
proies 
“e 
; 


13, avenue du 
Mme Vermsesrach. 


Musée  Cognacq- 15. 
: : - 2° or a ref Vaphetre: 


+ < Dal! & Beaubourg », 15 b. goi- 


CONFÉRENCES 


du code . Toutefois, de 18 Cercle interallié, & 
‘ manière juelle, les agents pabotie Bnint- Honoré, ame a 
[ effectus: contrôles agisseni Cazanove : «€ marin 
mes contucieors dE face à uns nouvells menace ,: la 
véhicules se révèlent | PNR >. 
Mu 30, 2e des Estate Père, 
3 er : « Régional: : 
2. ent de de Vioist-ie-Due à Le Corbusier 2. 
contrôles faire représenter, dans un bref| mile d'actualité, ros-de-chpusste, 
véhicules MM D. Kaïsergruber, P. Mayet, 
Parrêté ménistériel du 12 novem- Point Chez un professionnel de| 1. Ster : «Pouvoir et décision ». 
"automobile. à -‘19 X, Normandy Hôtal, 7, rue de 





. Les contrôles antipollution 


. Répondant .à . une ‘question 
Cristian 


: Ce, pÉGSon denarnuis aus 


__|BREF 





1 € Le Palais de Tokyo», 15 het Arch 
Président-Wison, 


__ INFORMATIONS « SERVICES » 





LIBRAIRIE | 


LA DÉFENSE. — Le photographe 
Francisco ‘Hidalgo vient de réa- 
Tiser un album, dont les soixente- 

-.ciq pages-photos sont entière- 
ment consacrées à La Défense, 
ses tours de bureaux, mais aussl 
la vie quotidisnne des habitants 
de ce nouveau quartier, à l'ouest 
de Paris. Pour l'académicien Mau- 
rice Rhelms — qui a préfacé 
l'ouvrage, — Francisco Hidalgo a 
réussi, par son style Impression 

* niste, = À métamorphoser béton, 
Pierre, verre » en les humanisant 
et à « Offrir Un regard nouveau 
sur la Défense ». 

-+ Bditions AGEP, Weber diffu- 
sion. 88 F. . 


LOISIRS 


COURS DE CONDUITE POUR CARA- 
VANIERS. — Depuis 1971, la Pré- 
vention routière, en collaboration 
avec la Fédération françalss de 
camping et de caravaning, Orga- 
nise des cours destinés aux cara- 
veniers. Chaque oours dure eu 
minimum une journée et comprend 
des exercices théoriques et pra- 
tiques. 

Ces cours sont donnés s0R au 

. centre de formation et de perfec- 
tionnement de la Prévention rou- 
tière à lautodrome de Linas- 
Montihéry (de mers à juillet}, soit 
occasionnellement dans certaines 

‘villes de province. 

* Pour tous renseignements 
evmplémentaires s'adresser soit à 
la Prévention routière, Linnas- 
Montlhérs. Tél 9901-20-03; soit à 
Ja Fédération française de cam- 
ping et de earavaning, 78, rue de 
Rivoli, 75004 Paris. TéL 272-84-08. 


VIE SOCIALE 


COMITES D'ENTREPRISES : UN 
NUMERO SPECIAL DE LIAISONS 
SOCIALES. — Vingt mille comités 
d'entreprise en 1977, plus de 
trente mille aujourd'hal, c'est dire 
limportanca du sujet traité par 
«Lialsons sociales » qui, en deux 
cent six pages décrit le champ 
d'appiication, la constitution, les 
attributions et le fonctionnement 
ainsi que la responsabilité des 
coinités d'entreprise 

% Comités d'entreprise, naméro 
spécial - des «Liaisons sociales », 
prix : 55 F T.T.C, franco, à com- 
mander À «Liaisons sociales », 
5, avenue de 1x République, 
75541 Paris Cedex 11. 


+7 VIVRE A PARIS 


LE NUSÉE DE LA POSTE RÉNOVÉ. 
— Les travaux de modernisation 
du Musée de la poste, 34, boule- 
vard de Vaugirard, sont achevés. 
Ce musée contient des pièces 
exceptionnelles de toutes les 
époques, réparties dans une quin- 
zaine de salles. 

On y trouve, par exemple, des 
lettres écrites Il y & quatre mHle 
cinq cents ans, des papyrus égyp- 
tlens encore plus anciens. at, 
bien sûr, tous les éléments de 

. histoire de la poste française 
depuis le Moyen Age jusqu'à nos 
jours. ; 








ehet de lJexpositton (Connselasanc: 
d'ici et d'allleurs). 











1ÉMORROÏDES: 


=: CESSEZ DE SOUFFRIR! 


Cest la raison Taquele 
DRE fonte 
pété lors de siages| | : . 
de Jormañon et de recyciages| Non seulement les hémor- Préparation H° contient une 
Fonte inique de lPeutomo- roïdes causent des douleurs formule exclusive à base 
us mes, + VE souventinsupportables, mais d'extraits de levure fraîche et 
à 6 ot de ls, route permet| etes modifientlecaractèreet d'hulle de foie de poisson, 
contrôles nécessiires pour véri| le malade vit dans la crainte spécifique des hémorroïdes. 
Jier que les véhiciies 


: m'émetient pas de fumées, de gæ| d'une intervention chirurgi- Préparation H° apporte un 
| ca soulagement de la douleur, en. 


corrosifs .Ou. * cale. 


Grâce à un traitement qui soulage la douleur. 


Préparation H®. favorise la 
résorption des hémorroïdes 
et régénère les tissus lésés. 
Utilisez Préparation H°, en 
pommade ou en suppositoi- 
res, dès la première atteinte 
du mal. C'est un moyen de ne 


toxiques, . 

3 ; À la . d = 

re 12 vécurtié pabliques. H.existe un traitement effi- calmant les démangeaisons pas laisser les choses s'agpra- 
as TE rmottste | cace qui peut vous éviter cette et irritations, et évite les ris- ver! Chez votre pharmacien. 

Date, pour ré. | crainte:Préparation H®. ques d'infection. Ensuite, Visa GP. 184. G. 880. . 
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Re Linie = 
Pc OFFRES D'EMPLOI 5 58,98 | > 
DEMANDES D'EMPLOI : .. Ji 
IMMOBILIER : 4116 
AUTOMOBILES si16 : 
AGENDA 416 . 
" PROF, COMM. CAPITAUX 10,72 
É ) RAPRODICTION INTRRDITE 
> ; RER HAERES 


CTÉ POUSTRMELLE 


CERN EU OURS | 
ei 2UX DE CORSTRUETIEN 
SRE paie du Groupe BURMAH OIL d Peer 0 | 


Spécialisée dans les Inbrifiants 


et proinits spécianx 
recherche son 5 MARKETING 


DIRECTEUR TEBHAIQUE NGÉNIEURS E 


l'homme : 
De formation supérieure, cet ïIngénieur/ 
Chimie ou mécanique, a 10 ans d'expérience RS 












ois régionaux emplois régionaux 






Bureau d'Etudes de l'Administration me Servite 
recherche 


pour VLLE 










IMPORTANT GROUPE FRANCAIS 
zcherche pour un de ces Etablissements 
des PAYS DE LOIRE : 





Cadre 
marketing 











TD 





INGÉNIEUR 


pour sa cellule « Ouvrages’ d'Arts ». ingénieur 
Grande Ecole iGénie Glvil souhalté) avec forma- 
tion CHEBAP et connaissances en Informatique. 


Il aura pour mission, en tant que chargé d'études 
ouvrages d'arts. de participer à, ou de diriger, 
des études techniques en béton armé, béton Pré- 
contralnt, construction métallique. résistance des 
matériaux. mécanique des sols et d'effectuer de 
l'assistance technique. ce qui {mplique de fré- 
quents déplacements dans la zone Nord. 


Une expérience de 3 ans en Bureau d'Etudes est 
très so uhaltable. 


débutants 


(SUPELEC, ENSET, IDEN vu équivalent) 


-un igénienr éectremécanieien 
dbriant 


(ENT Metz, Tarbes, CESTI, ISMCM..) 








UNE SOCIETE FRANÇAISE DU SECTEUR 
TERTIAIRE, rattochée à un groupe leader, 
offre une situation intéressante à un Cadre 


Marketing. [| s'agit d'un poste complet impB- 


quant études de marchés, réalisation d'actions 
. promotionnelles, suivi budgétaire. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC ou 
équivalent, ayant de préférence une première 
expérience en marketing fo condidature d'un 
débutont peut être envisagée si formation et 
stages intéressants}. 

Lorges perspadives de carrière au sein du 
groupe. 




















séussie dans ce poste. 

Ses qualités humaines et son aptitude de 
décideur lui permettent d'animer son équipe. 
Ses connaissances en anglais assurent une 
bonne communication avec le groups, 


Le poste : 

- responsabilité des laboratoires 

= responsabilité technique des produits 

- responsabilité des services techniques d'assis- 
tance clientèle pour les 4 divisions commer- 
ciales. 

- contacts et représentation pour tous Îes 
problèmes techniques. 

Si ces responsabilités vous intéressant adressoz 


Æer. syso curnoulom mire manuscrit ef prét. à Adresser CV et photographie à No 42.357 Poste : grande ville province. vote CV avec photo et salaire souhaité à 
ne 828.671 M. 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra Écrire sous BURMAH France S.A. - Servica du Personnel 





75040 Paris Cedex OL qui 











f a 





8.P.9 - 78230 LE PECQ 





CONSAGNE INTERNATION 





qui assure réponse et discrétion, 
Lieu de travail : LE PECO (Yvelines) 
Convention collective du pétrole. 


SFENA& 


DIVISION PILOTAGE ET SYSTEMES 


INGENIEUR MARKETING 


pour DÉPARTEMENT 
AÉRONAUTIQUE MILITAIRE 










TE SEANCES EN OVFOHAMU 


















ee CROUZET 


recherche pour son 
Département Transport et Télécommunications 
pour poste Malntenance à Parls 


Agents Techniques Flectroniciens 


Niveau B.TS. où D.U.T. plus expérience minical- 
culateur ou microprocesseur. 


Adresser références, cirric. viise et prétentions 
à CROUZET, Service Petsonnel, boïte postale 1 
26010 VALENCE, sous la référence numéro 














recherche pour diriger 
petite Unité de Production (120 km de Paris) 


INGÉNIEUR 


AM, EN. où C-NAM, 
avec quelques années d'expérience 


Forma écanicien. érience en gestlon. 
AO Du compansemen R éneiole ou afemand 












— Le cadre que nous recherchons a: 
une formation supérieure 
une solide expérence d'organisation et de gestion de 
la production: notamment dans des ateliers de la 
branche mécanique. 
U a le punch el la dimension humaine qu'il laut pour 
motiver, entrainer, faire participer les hommes à la 
bonne marche des ataliers, dans le souci de leur déze- 
loppement personnel. 
Nous'lu: conherons l'étude et la mise en œuvre d'un 
projet novateur et passionnemt de lormation 
d'egents d'encadrement dans Le cadrs d'une équipe 
plundisaphnare. 
Situation évolutive dans une orgarusation responsable 
et dynamique. Langues étrangères appréciées. 


Adreser CV manuscrit 4 détaillé, photo et prétentions 
38, rue des Frore-Lumnér + BP 1227 - 62054 MULHOUSE-CEDEX 
Tel. (69) 47.43.25 











































CoNTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, 75040 Peris Cedex 01, qui tr. 






























En liaison directe avec Je Chef du Département et 
les Services Conception et Développement, il devra: 









— proposer des méthodes de marketing, 
— mener les prospections et les études de marchés, 
— assurer Je suivi de La clientèle, 





emplois internationaux 


CCE LEE RTL ALT EES É 






Ce poste nécessire : 

— une formation Grande École, 

— une expérience confirmée dans le domaine de 
l'aéronautique, 

— lesens de la négociation, 
— la pratique de l'anglais courant, 

— des déplacements Fréquents et courts en France 
et à l'Écranger, : ‘. 


L'évolution du poste serz fonction de l'expansion 
des marchés dont le candidat aura la responsabilité. 


























CAISSE RETRAITE COMPLÉMENTAIRE 
recberche 


UN CANDIDAT 


pour le poste de direction 


cu devra connaître parfaitement lès Antilles 
fran et en partieulier la Guadeloupe. 
Qualification requise : 


Free FRrie où ou DES. en dro 


Constructeur en matériel frigorifique 
recherche 


UN INGÉMEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


arlant et tb si ble des connals- 
ë ue, égralne rhgonifique, Rour un 
la réglon ouest de la France. 






RÔMMEBLING 





0 :2AIEURS- 





cherche à recruter son: 


RESPONSABLE COMMERCIAL 

















Envoyer CV, photo, références et prétentions à: 


CAPIC -18, rue Volney — 75002 PARIS 
S/s Réf. 1020 











Adrecser C.V. et_ prétentions : 
sous D" AURAS Hal) priltes , ANAGAERR 
lex. 


£En tant que Filiale d' Re ss En Let 





4 

— Notion di Rome 60 de gestion des dde Vénng TEE de 1 France à TX - 4049 N mn 
er in PE de dans SE: 4e LR FA LE PECTE 
_ ces profssionnelles dans le do- fabrication et la vente de * dstnées S Li Uk À cr à 
maine des retraites complémentaires à sn de la Share, Aou ke. LU pt or 4e 
certains de Do8 Trio — = cet seche 
Poste à pourvoir le 1° mars 1980. Formation assu- ee 
fr Le RC eré ue nous convoltons sers Agé de Pour Must 
pe me par stages localement et à l'extérieur. Durée : Pi Are a on “ F5 é 


alfa, À 1 sera introduit dans le monde d 
la Chaussure de per os activités antérieures et 
aurs des notlons poussées en matière de colles 
industrielles 
Sa t£che consistera pour l'essentiel à : 

— animer un réseau de vente existant, 

— atteindre l'objectif coramerolki de sa Direction, 
— soigner les relations avec la clentèle, eto. 
One expérience almilalre ainsi que La maitrise de 
la langue allemande seront des atoute supplé- 
mentéires. 

Nous l'invitons à introduire son C.V. avec photo 
récente, en mentionnant ses références et préten- 
tlons, auprès de notre SERVICE DU PERSONNEL, 
à l'adresse oi-contre : 


Rémunération durant le stage. 
âprès confirmation au poste, salaire latéressant 
sur 13 mois. 
Les demandes mauuscrites, accompagnées du cur- 
riculum vitse at des gPhotocoples de diplômes de- 
vront étre adressées à 
Monsieur le Président du Conseil d'Admi- 
pen de ia Calsse Guedeloupéenne de 
tes per Répartition, 1 bis, place da 
TEsise. B.P. 943, 87176 POINTE-A-PITRE. 


avant le 15 février 1980. 

















Systèmes informatiques, recherche 
pour ses départements régionaux 
MARSEILLE - LYON 
RENNES - TOULOUSE 
















dans des ensembles livrés "clé en main" employant 
650 personnes, à Paris et dans ses centres régionaux 
FILLALE DU GROUPE EMPAIN-SCHNEIDER 


développe son activité “gestion” et 
recherche plnsieurs 

I & e 

ayant un minimum d'expérience d'une à 

2 années dans la réalisation de projets 
eeane eee el me mini/ 
micro ordinateurs) pour conduite 
et à La réalisation dE pros inporiau dans lS 


secteur privé et public (lieu de travail 
Paris/Banlieue), g 


Ecrire avec CV. détaillé à CERCI réf R159 
66, rus Roger ee 










ingénieurs 
débutants ou confirmés | 







pour les domaines suivants : 

© Développement systèmes industriels 

temps réel (MITRA, PDP, SOLAR, H. P. 

MICRO). 

. Développement applications de ges- 
on. : 

Disponibilité rapide souhaitée... 


Env. C.V. et prétentions à SESA, 
241, av. du Prado, 13008 Marseille. 





















URGENT 
CABINET D’AUDIT 


recherche 


COLLABORATEUR 










Emplois ai Carères 














Établissement financier 



















er La Vite de NIMES envisage le lmportamte Entreprise ; 

pour son bureau du BRÉSIL possédant : Res SR  Pn(ÉRET  ERRONRE Î 
e une expérience de 2 & 3 ans matière de TUNISIE aan fixé au 7 FEVRIER 3 ans min. tu 297-49-35. Î 
rviMon ; recherche prétentions el curriculum vitae ; 


à il - 2 Malre de NIMES 


bureau ace l'Hôtek recherchi 
de-VIlte, Fooë RMes CEDEX. » Eh “ Vence at 
og Club 





2 PEAR CEE pare Pan Jeunes Tunisiens diplômés de 


l’enseignement supérieur 























Adresser curriculum vitae, photo et prétentions 4 


STE D'EXPERTISE COMPTA. 
114, avenue Charles-de-Ganile, BLE rechei 
GDV Sa NEUILLY. 

















recherche pour son 


- Diplômés Grandes Écoles e an ; s 
- Docteurs en Droit ou Sciences Re es Pos Li -: EN MARK UNS CHERE i 
Économiques er. no FAIR Mende » PUbL, ef AMIMATFURS : 


- Diplômés HEC, ESSEC, ESCP 
- Titulaires D.E. À. ou D.E.S. 
Droit, Sciences Économiques 


pou rime Sale 
La somacion obale, es 
d'une été LM découveries 


qu charge d'études marketing 





























































énieur agronome Dors u ission : ! 
ing ticole Futurs Cadres commerciaux er e DE ; ge forum fermes d'études les pre- î 
ou ho = mes à résoud 
recherché par dsl _. SEMENCES ER RON ARS ER RER MAlleman 1, parie @ CHEF DE BASE Su ln novens à mettre en œuvre 
Æ SSUrer 
hé D RL CTION DE BA FILIALE en Adresser lettre manuscrite, cv, phota et den NAUTIQUE commerciaux foison ose ls” spin ï 
GRANDE BRETAGNE, rémunération souhaitée sous réf. N 104 à narester EN PS - de traduire les résultats en termes d'actions. j 
L'expérience de l'animation commerciale et de TELEX PA 34 bd Haussmann 75009 Paris BP. me ik éieroms, ÉTRANGER LT à Le candidat retenu : ï 
la gestion est indispensable. - aura environ 25 ans : 
Une bonne connaissance des milieux agricoles COMMURE DE MIONS © ANIMATEURS - sera obligetolrement de formation supérieure ‘ 
est très souhaitable. de l'Anctais . pre EE Rare e COMSELERS - maitrisera parfaitement la langue anglaise. = ï 
Snémie. AE minimum a : ces eussers |.come 0 mm | DE OUR pus à Se vo CV ec os Sradir ao 
ï avec photo et sal SDF 
MONDEMPLON | AN messe eu ue | @ et ACCOMPAGNATEURS souhaité à BURMAH FRANCE SA, Service : Tone 


* sat 


Pour étude confidentielle, edressez c.v., lettre 
menuscrite et photo sous référence 4257 à 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 


Voir rubrique EMPLOIS de 5000 à Animation 
75008 Paris, qui transmettre. «informations DIVERS», Niveau lon sonans, .% rue de 
D = Iresser candidature 7508 P. 
296 15 01 M. le CHE ALSS ne pas Wéoer). 
en 


Code Postal : 69780. 


du Personnel — B.P. 9 — 78230 LE PECO 
qui assure 


TÉLÉPHONÉES réponse et discrétion 
Lieu de travail : LE PECQ {Yvelines. 







4 ras Bt 


« de Gestion 


SECRÉTAIRE Se 


Envoyer C.V. et photo 
CAS MimaLo 
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CE d'emploi offres d'emploi 






| MPORTANTE SOGÉTÉ. MIDUSTRHELLE : os 
- DE MATERIAUX 2 DE E, CONSTRUCTION J 






périphériques 
magnétiques 




















‘ æcherohe 


‘ pour son Service MARKETING 


DEUX INGÉNIEURS E. P. 


7) Ingénieur ‘Fechnico-Commercial 
2) Ingénieur d'Etudes de Produits 


UN INGÉNIEUR 
Re DB/DC .: 


matériel utilisé : 218M 370 et mini 6. 
requises DOS/VS et CICS. - 














La Com ie Internationale pour Finfo: ue 
° honyeel Bull recherche pour sa Denis des 
É Re rpe Magnétiques 







emsh: ace erunsystèmeDE/DC 
el ses prosédres de réCUITé 

e assister les équipes projet _: 

« gérer les tables CICS, Ps 

» onabsarle développement diréseautemps 





















Roésnee enafs, ; Bent (ee où brun dé rom nm meme vert 259 10 ingénieurs grandes écoles 
Déplacements fréquents dans toute la France. h . 18 rue Voiney 75002 PARIS . dans les spécialités suivantes : 
= . FE dans les spécaliés: mix 
A EG IE CONTRE pr SR 








‘, “infonnatique, 
“automatisme, 


= ns "4 FHPORTANTE SOGIETE FRAMCARE 6 techniciens en électronique 
COMPAGNIE INTERNATIONALE | Fier par un Group roro : : ; : 

DE SERVICES EN INFORMATIQUE | e | niveau BTS, DUT on équivalent... 

PAT LR INGENTEURS 1 dessinateur étude 2 


Centrale, Mines, ayant 5 ans d'ancienneté ue: 
| je dome de la mécanique des structures.  : . 





































ils devront participer à Pélborafion de périphériques magnétiques 
ru qu'à nee mise au point de maquettes et sous-ensembles. 
re ir dans une équipe deh tetechnicité, 
SOUS-BOIS (Welines). 
fie ie est assuré de Paris - 
* et'de Versailles vers fe lieu de travail, 
Les lettres de candidatures manuscrites 
accompagnées d’un CV. et des préten- 
tions sont à adresser à: 


CONFIRMES ou DEBUTANTS 


-Chargés à Parts de préparer nos offres et de les 
défendre à l'étranger. 


poste couvre 2 pôles d'activités : 
© Participation à la * modélisation , mathématique des ‘ 
problèmes de résistance des matériaux -dans une . 
équipe d'études et de réalisations industrielles. 
© Analyse des codes numériques réalisés dans cette’ 
équipe : proposition d'amélioration aussi bien dans le 
. domaine de la modélisation mathématique qu'au 
niveau numérique et informatique. ; : 
Le poste comportera une grande autonomie. . | x à no 42181 
Lieu de travail : région parisienne. CONTESSE ve de l'Opéra 
Adresser C.V. et prétentions à ; 76040 PARIS Cedex 01, qui trénemettra, 
CISI, Direction du Personnel, 35 bd Brune, 75014. PARIS. ‘é IN 


Groupe THOMSON CSF . * &voestion 


sos | CADRE COMMERCIAL 


pour proche banlieue Ouest 
















HAVAS CONTACT 




















ean-Jaurès, 
+ 78340 LES CLAYES- SOUS-BOIS 










5 BREVATOME “ 
‘ recherche 


INGENIEUR BREVETS 


ER ut 





e INGENIEURS- 
ELECTRONICIENS 


e TECHNICIENS 


Titulaires du BTS ou DUT électronicien, 
débutants ou ayant quelques années 
d'expérience pour étude et développe- 
ment de systèmes (logiciel et matériel) 
OU pOur : 

— maintenance d'instruments scientifi- 
ques, nombreux déplacements France 
et étranger 3 

— mise au point 

— installation. 









Téléphones au 334.30.60 poste 160 





SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE . 


(PRODUCTION) 
recherche 


UN CALCULATEUR 
GEOPHYSICIEN 


Dégagé des obfigätions militaires. 
Titulaire d’un BAC C ou E ou BTS. 
Expérience professionnelle géophysique 
plusieurs années, souheïtée. 
Connaïssence de l'anglais. 
Aptitude physique à i'expetriatiors 
Affectation à PARIS LA DÉFENSE. 


‘Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous 
réf, 41.861 à S.N.E.A.P. D.C. Recrutement 
26, Avenue des Lilas - 64000 PAU. 


© L le: CAISSE XamICOE. 
ISFormatque jue à EG FAdentine en PÉratinest7 8) 
Un ne) Attaché(e) de Gestion 


rer la coordination et la réalisation au 


Er era rs stages de gestion 


, 
: eures 

HE: HE ou 8x et rformatique exigée 
. Kperie de Une 

e Fe ea Emnelle 48 SR NEn 


jaire et prétentions 
ASE CYe Lenon AE 26 75300 Paris Brune 
















BILINGUE ANGLAIS - ESPAGNOL SOUHAITE 


LE POSTE : 
; Au sain de ta Direction 
forme 


Une évolution des cespanssés est p tte ape 
cr RE 


Dons à Lune École 
avec quelques armées » Een Sapin de Cons 
særa baté à PARIS. Dépilecements fréquents. 


Adreser lattre - manuscrite avec C.V., photo et 
prétentions sous référence 2187 à Mme LAMY 
qui transmettre 


IPNNEANN 
VONIVIN 


Réponse et discrétion assurées. 





Aaglais-allemand. souhaités. 


Les diplômés du CEIPI auront la préférence, mais 
és débutants ne seront pas écartés. 


Errire avec C-V. ot prétenilons, 
25, rue de Ponthieu. 7TS008 PARIS. 


lmportant meme 
| Getroniqe pro professionnette : 


JEUNE INGÉNIEUR 


Diplômé grande école exclusivement 
ŒN£T - RSR - ENSL) 

pour étude e développement matérisl éectronique 

e haute technicité associant oirouits cransistorinés 

dispositifs hyperfréquence, 


Adresser C.V. photo (retournée), 2: 


F CONTHSSE Pubi., 20 ar. Op, Pac (1), à que 


: IMPORTANT BUREAU D'ETUDES PETROLE 
RECHERCHE - PRODELTIRE RAFFINAGE - TRANSFORMATION 


recherche : 


1 apits indépendants de fout a niveau 


et jeunes retraités 


érentes 
doction, transport, raffinage… lent Aux points de vos_ 
ecploitation. 


étude réalisation qu'au point de vue 


2. ingénieurs de production 


connaissmt bien les techniques de production et de SE 
5 d'huile ainsi q'équipements et installations fond st surface. k 


3.ingénieurs et techniciens 
gite propres : dans  actiriés siège et chantier suivantes : 
- assistants cheïs de te ayant une compétence tecbnique poly- 


- process desipi unités reffinage et pétrochimie 
- Ingénieurs 6 techniciens spécialisés en machines, chanironnarie, 


A0 


Me ste et 


numéro de téléuh 
Enne Pebtité 20, ae Opéra 78040 Paris Cade 01 qui 


DAF | France 


pour son  Gnteqit 
. PIÈCES DE RECHANGE 


UN RESPONSABLE 
. GESTION DES STOCKS 
Expérience informatique impérative. 
Niveau IUT Gestion. ‘ 
Pratique Anglaïs souhaité. 


UN RESPONSABLE PRIX 


Expérience Analyse et fbcation 
des prix de 3 à 5 ans souhaitée. 
Niveau BAC G ou BEP Commercial. 


GROUPE D'ASSURANCES 
70 personnes - CENTRE DE PARIS 
cherche 


chef du personnel. 


Responsable de la gestion administrative (pale, 

retraite, formation, relatians ec les organismes 

sociaux, etc). 

Nous dersendons : 

— de très bonnes connaissances en droit CU 
travall du niveeu DESS, 

_ une expérience #'au moins E 8 6 en. 

= unposte similaire dans une corpegnis d'eseu- 
rances serait un atout tres epprécié. 

Salaire de départ 9.000 F x 13,5. 

Ecr. avec CV à Melle D'ORNANT-FIDAL PARIS 
18 bis r. de Villiers 92300 LEVALLOIS 


6.BRENSARD | vous remercie de bien 
vouloir noter. la 


Prec 


RECHERCHE 
FORMATION 
DE 
CADRES. 






Pe 


Ts 
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, 


CERN et 





La Direction de l'information 
et du Développement Commercisl ds 


L'UNION NATIONALE 
DES CAISSES D'EPARGNE 
de FRANCE 

un 


ASSISTANT 
DE DIRECTION 


Exigences : 

— Diplômé d'une Ecole Supérieure de 
commerce ou équivalent. 

— Connaissances en Economie et Mar- 
keting. 

— Sens des contacts. 

— Aptitude au travail en équipe. 

— Première expérience bancaire sou- 
haïtée. 

— Bonne maftrise de l'Anglais. 

— Disponibliité pour des déplacements 
brefs et fréquents. 

— 2ens d'expérience minimum. 


Fonction : 

5 participera aux tâches suivantes : 

— Animation commerciale. 

— Formation commerciale. 

— Etudes et analyses marketing. 

— Suivi commercial des produits, 

Envoyer CV. manuscrit, photo et 

prétentions sous réf. 5263 à UNCEF, 

Service du Personnel - 5, rue Masseran - 
76007 PARIS 





SVv2 


FILIALE CROUZET-SFENA 
Société Aéronautique 
recherche 


4 INGÉNIEURS 


Grandes Ecoles 
trols aus d'expérience 


minimum 
Formation aéronautique de Qpotérence 
pour les postes 1, 2 


VU Etude et développement de systèmes de navigotion 
Agant expérience en : 
© Technique numérique. 
e Traltement du elgnal 
Anglais indispensable. 
Lieu de travall : 
18 mols à Valence (Drôme), 
Puis Région Parisienne. 


2) Inertie Strapdown 
3) Equipements avioniques divers 
4) Optique moderne 

Lieu de travail : 


Région Parisienne 
Pour les postes 2, 3 et 4 
Adresser We manuscrit et photo 
à 8 2 - Tour Vendôme 
La Rond Poin£ du Pont de 
92516 BOULOGNE - BILLANCOURT. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


Banlieue Sud de Paris 


pour participer à [a réalisation 
de systèmes temps réel. 


Connaissances souhaltées : 
© assembleur (raini ou micro) : 
© anal numérique ; 
© systèmes de bage ; 
e gestion de périphérique. 


Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée 
sous D0 42313 Contesse Publicité, 
20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, q. tr. 





YACAT LOISIRS 


AGENCE BENELUX 
extension centre PARIS 


Nous recherchons : 


COLLABORATRICES 


DE HAUT NIVEAU 


Billague ou trllingue de préférance pour milleux 
d'affaires et industriels. 


MODÈLES 


POUR PUBLICITES TOURISTIQUES 


Téléphoner pour rendez-vous de 9 h. à 20 
sans luterruption demander M. MARCHAND 
au poste 36:-31-89, poste LE 


Socété, dynamique | en pleine es ‘expansion distriburtrice 


de matériels bureautiques et Arts Graphiques 
; rene 


ingénieur 
commercial 


pour démarcher clientèle en Algérie pour 
matériels : 
- traitement de texte 
« photocomposition 
. machine à fraprimer 
Ce candidat devra avoir : 
- Pexpérlence du marché algérien 
- posséder des connaissances dans le domaine des 
Arts Graphiques 
. accepter de nombreux déplacements 
- connalssances anglals/arabe appréciées, 
La société assure : 
- formation sur Les matériels 
«une rémunération motivante évolutive, 
Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et 
prétentions, sous réf, 78265 M, à HAVAS 
CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 
PARIS, qui transmettra. 





[ awex RE PAROME  Ù | 


PARIS (16°) 


recherche 


pour ls Direction 
de l'une de ses branches professionnelles 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


(5 ons environ) 
Licencié Droit public ou privé 
— Quelques années d'expérience dans posts (8) 
lui ayant permis de se familiariser concrètement 


avec les questions st dossiers Juridiques, fiscaux, 
a tables dns aux activités 


— Qualités de synthèse, ds rédaction et d'expres- 
sion orale, 


— Aptitudes dans les contacts st les négociations 
ss administration et partenaires profession 
2 


— Esprit vif, dynamique et volontaire dans la 
défense des intéréts de la branche profession- 
aelle dont 1 aura la responsabilité. 


— Libre immédiatement. 
Adresser lettre manuscrite, C-V. complet, photo 
sous référence 27.729 à 


PUBLI-INTER 
Ts, rue Voltaire, 92300 LEVALLOIS, qui transm. 


Importante Centrale d’Achats et de Services 
recrute : 
pour son service Magasins de Détails 


JEUNE COLLABORATEUR 
ANIMATION PUBLICITÉ 


Ayant à charge : 
— La mise au point de programme de commu- 
nication (ouverture et maintenance). 


— Le choix des actions et des supports. l'établisse- 
ment des budgets eë le contrôle des réalisations. 


Ce poste conviendrait à un Jeune candidat ayant 
reçu ane formation supérieure en publicité (B-T.S.) 
caposans d'une expériencs d‘une ou deux années 

agence ou ches l'annonceur et capable dé 
fravaiilor en équipe. 


Lieu : PARS 


Fréuents déplacements province. 


Euv. lettre manuscrite, C.V. prét, et photo à 
REGIE-PRESSE 
n9 T 17.789 M, 8$ bis, rne Réaumur, 75002 PARIS. 





CENTRALE, AM. on FQUIVALENT 
AGE 35 ANS MIN. 


POSTE D'ADJONNT AU DIRECTEUR TECHMQUE 


de travaux d'entretieu 


tuyauterie Iindustrierle. 
NOMBREUSES AGENCES EN FRANCE. 

— Dans un premier temps chargé de Missions 
fonctionnelles dans les Domaines d'organiss- 
tlon et de Contrôle des moyens mis en œuvre 
par les Agences. 

— Ensuite action directe sur le terraln avec res- 
on sabILté totale d'un  meCRE, comprenant 
= Or poste à Agences réglon: 

è Paris papiique la parti- 

Gpaton ve et permanente à des travuux 
CR dépannage a de maintenance chez Jes 
ni 


_ Balise en fonction des références, biuité 
dans le groupe, vébiouie de services 
a ere permanente et personnelle. 
V. manuscrit à Cabinet J.D. 


Adresser C. 
BP. 53, réf. 95, 92608 ASNTERES, qu transmettra. 
DISCRETION ASSURÉE. 


IMPORTANTE SOCHTÉ D'ÉLECTRONIQUE 


recherche d'URGENCE 


INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN (ENST) 


1 devra participer à l'étude système d'un ensemble 
lüformatique de tälécommunications utilisant des 
micro-processeurs, pour devenir ensuite responsa- 
ble de l'étude et de la réalisation du produit. 

I aura une expérience antérieure dans le domaine 
des techniques numériques et des mlcro-proces- 
seurs. 


Une bonne connaissance de l'anglais est souhaltée. 
Lieu de travail : Région TRAPPES (78). 


Adr. C.V. et prétent. n° 42316 Contesse Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, PARIS-14", qui transmettra. 





Jeune ingénieur 
d’affaires 


UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER 
PLAN, biens d'équipement destinés à 
l'énergie nucléaire recherche un ingénieur 
pour lui confier la responsabilité de la réalisation 
a commandes complètes, 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
{IDN, AM, INSA) ayont un goût marqué pour 
les contacts fioisons usines, fournisseurs, cents), 
des qualïés de méthode et de rigueur et une 
grande disponibité. 

La connaissance de l'anglais est indispensable 
pour lui permettre une évolution de corrière 
vers des fonctions à dominante commerciale 
Poste à Paris. N 

Écrire sous 1 
réf. CR 313 AM 
4, rüè Massenet 
75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 
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9200 COURBEVOIE 
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VILLE DE SA!) 
vil DENIS 
" assurer CusA es, 


GÉDGRAPHE. URBANISTE 


pr suestions 





a ü 


URGENT 
TE OÙ INGENIEURS 


AS 
Er D longue PR TRAN. 







CHEF DES DES VENTES 







al BECTRONIQUE LD, ligue mission ra 
fon marketin: B.T.S, connaissant Tél. 35597 riGre, 
ed on vente ; RPURS homérèues ei ana. 13? 






STE ELECTRONIQU 


Ir ASSUreT, 
Pte de CLIGN, 
ANCOUR 


. après 
L'expérience dans ces domaines. cenr Fematus, d'installation “ea la 











trée sur un matériel! électronique ou 
dm eau ID UN AT 
le ce pour participer au 
pement important que doit conneïtre là RS pmeder Permis Ve RECTRONICIEN NN 2 
société. L'entreprise confère une impor- i et pouvoir voyager. DE LAS ORATOIRE 
jance majeure, aux méthodes modes Î RE 5 3 jours POUR ETUDES 
rchés, à Ja définition 5 vanlages 
Ses aNentos US di fa ctigntèle. ansi | Se avec CV, OR past UH AT. 
qu ion d'un résesi 5 
FAT Ffincsines qui transmettre, ÉLECTRONICIEN EH IV. 1 
Elle propose au candidat. une autonamie PAAINTENARSE 









d'initiative exceptionnelle. 

La connaissance de la langue Anglaise 

est exigée. 

Le poste est à pourvoir à Paris 
Envoyer So V. et nier 

sous réf.82574 M à U Publicité 

17, rue Lebel - 94300 VINCENNES 






SEM VAE matos 
rue 
22800 SAINT-OUEN eue 








recherche 
pour, développement de Inglcieï 
ce base - Applica 
| Metér. type MFRA SOLAR SEL. 


DES, GÉNIE. 


© DES ANALYSTES 
PROGRAMMEIRS 


Minimum DUT 
Ecrire avec CV. 88 réf. 4.199 à 
! AXIAL Pub., 91, ra St-Honoré, 
PARIS (89, qui Wensmattra. 


BANQUE PRIVEE 
à Vocation _ internationale 
Quartier Opéra 





ORGANISME CONSEIL 
MICRO-ÉLECTRONIQUE 
recherche 


INGENIEURS 
et 
. TECHNICIENS 


expérimentés en micro-processeurs pOur * 


les de conseils et 
e Interventions ponctuelles ss 





“COMPTABLE 


QUALIFIEE 


Niveau B.P, ou D.E.C.S. 
ê à 3 ans expér. minimum. 
des élats 


jonnaissances 
CCS. -B.D.F, êt Comptabiiité 





Le candidat devra faire 
preuve de dynamisme, 


Ar, E-V. et prèt 
A ÈS. PTÉLERO NE : 
hs du a Personnel 






LE rue de la Banque, 2e. 


référ. 300 de SAINT-| DENIS 







e ou emploi temps complet. 










équipés GLEM DOTE avec] 6 tou abLecierc 
re, em sant la S ei. ttenratenent et bases Ait CLICHY 
Écri précisant bien la référence choisie, ées recherche 
ne 97211, PUBLICITÉ ROGER BLEY .Ch. NEGOCIA 
101, rue Résumur, 75002 PARIS. 2 2, MALNITES PROGRAM M. | pe MÉTIER L VENTE ApaRTs 
Pers. 9 Mairie de St-Denis. | en UES Te. NIPRR 
 — TELSINTER — INTER ORGANISME PROFESSIONNEL 
: recherche en pré-Sélection ÉTOILE - rech, pour tenues 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR ar des 
HOBIO SA. IMPT ORGANISME connaissent HB 64/20 COBOL. miques of ê 
recherche Ftdllé 3 PARIS Re PR BEI Pr SPECIALISTE EXPÉRIMENTE 
ï f 
TECHNICO-COMMERCIAL Timporiance 49 sa angleise el Jne Fme sllemance Masques où con disances 
CONFIRME configuration puis changer de |, Pour BL 


PE jure s Rae 


Urgent 
ANALYSTES ET 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
con. “EDR, ne {ou MITRA 15} 


RÉVISEUR COMPTAB. 


recherché par li 








csbiet one emptoble 
ou connaissant 

76 - 383-49-99. SYSTÈME TEE na Talpn. es riats aux 
Cornalsant Den & ‘importante entreprise électriché 
Chercha INGENIEUR CHEF 


ROUGES. et aa de DEPARTEMENT électricité 








: des connaissances 
un Fee JP men à 
STANDARDISTE oran mangé S AMP. ré, nn EID/IR 

: EPÉRIMI ' LA BORATEUR RER OI NS + 

BILINGUE ANGLAIS. D'autre pal Pour ie coordonner acuvilé ns Re a pansmetsrs. h 
ent PR ON Pe20. SPÉCIALISTE Ecr. né cle ondes pu, | cle, cargo et Mécin 

SROUPE INTERNATIONAL RÉSEAUX alé, 7 POS ce, recherche 
PRET A PORTER DE LUXE! de téjétrannsent “classique, CHARGÉS . ne 
pour son dège domat à Paris| Eontalssam CCS, cape COMMER 

é Se réseau Diplémés bilingue MERÇIAL 





Nornbreux sors en Angl 
ce libre HEC 


Discrétion 
Env, eve st préentions, à: 
Berteler Buanns € cree 4 


d'enseignement 
air. C.V. man, supérieur, mécLisa ion 


Ro ONE prete économique où commerciale 


l'Opéra, _ Paris-er @ Connalssance exportation 
noir Er des relations publiques 


ABLE 
a AS, a |° SE Se 


ET FINANCIER AIDE-SOIRMANTE Adr. CV. et prèt, à CÉCE. 


LE : DIPLOMEE 0,_avenue d'léna, Pas [3 


Centre cure MARINE 


Direction et animation pour pou 
_ Sal. brut : 3.899 F pour BRÉTAGNE recherche po 
lo, Societe Mère at les Endevaus t| PHOTOS PUBLICITAIRES 


DIRECTEUR 
















Rsnrantree 





CABINET 
EXPERTS COMPTABLES 
PARIS-TROCADE RO 














u Service comptable et tré. | Sema, PE Pouce Gi VOUS © recherche pour suivre 
_ sen avec le service infor. JEUNE FEMME “ 1 MES : À RI 
— D dec ave 1e pre] AEG TELEFUNKEN ge Prétras, Bond : a 
ent ; (FRANCE) SA. Ecrire mec Dion On, Pied PREMIER ASSISTANT : MARI 
_ perdue à féleborallon des $ s 
recherche , av. de Fontainebleau, ANALYSTE 
#0 ‘Le_Kramiin-Blohtré (CADRE) par ses ñr 
LE PROFIL : INGÉN TAC. REGION SUD PARIS 
_ environ, 35, ans, dy dynamique ; TEURS recherche — D.E.C.S., un certificat h 
= mers 5] © DPUOMS | DRECER. ANPUTER | nue 
Shot vie ne) OCTO ét ponte té) GE étre en 
expérience de chef compta SUPÉRIEURS &5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris ÉCPAU ELLE ASS 


grer dans équi Jeunes 
et moi “3 


lmpte administration recherche 4 
P. missions _Intéressantes tn. 


parent allemand, ayant 
335 expérier 





pour Parts poste stable 
dr ÉV re dns He riens vente JEUNE PROGRAMMEUR æ t diversitiées. 
», one PR clientèle metérie | Industriel, "4 mine OO À s'en 
, av. Opéra, _Paris-ler Résidence PARIS DUT ou équivalent 


ent administration envi: TEL. POUR R-V.: 727-65-98 


Dépie Isager 
recherche pour PARIS Fréquents déplacements Tél. : Mme Krausse 292-0677 


DOCUMENTALSTE | purs 
TECHNIQUE ee secrétaires . 


. eme 





A Env. C.v., LS écialite, 
CADEE à AEG TELEFUNKEN = ialtés 
diplôme 46) de FINTD ou rvice du Personnel 
ER re | + PE nier : régionales 
’ Société Hôtellère FORT-DE-FRANCE à : 
dens me damäine Lechnique, recrute , RETENUE 


férence dans 185 


tran: 
H (elle) sera char! el pour son Directeur 
faire ner es { ed LE BLANC-MESNIL 


… PINEAG ef C0 
rs, 


per un service documenta- AT. ÉLFCTRONICIEN | 
= is FR man seat Similare, pour me UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


Connalssances parfaites de l'Anglals, notion Espa- 


et des possibilités d'évolution, — Petits travx Sur Eheslier 3 


— Connalssance en VIDEO gnoi, notion comptablllté, 


Agress, CV. photo et prêtent. | obligatoire ; 
Sri. L2A, à ANAL Publicité, | — Lieu travail : réglon paris. : Situation stable très Intéressante. 
Vote Cu Pbo-Selnt-Honoré | — Dég. O.M. ; permis conduire. 
75008 Paris, qui transmettre. Tél. : 665-4472, 45 Le poste est à pourvoir le 1° mars 1980 à 
© Mme DUPRE FOBT-DE-FRANCE. 
INFORMATIS Rech, programmeur confirmé 
ASSEMBLEUR a EOBOL avec curriculum vitae, prétent.! et photo à 
Sté engineer! pour IBM 3: . SEBAG, 153, rue de Charonne, PARIS-1I*, 


évol. vers . Ecr, 
pré à SILE.TI.S, EC. 


ing 
SYSTÈMES FNÉORMATIQUES 
aan 44. rus du Louvre, 75001 PARIS 


pour [] projets 
EN TEMPS REEL 


me NEEMIEURS LOGICIELS 


Sue dupe 
n M : formation profession. 
(RGÉAIEURS. SYSTÈMES RARLRESIEN 


DOS/05-CICS-DLT 


INGÉNIEURS MICROS 
LOGICIELANTEL 80/80- 
MOTOROLA 
M, la Chef du Personnel 
25, r. Daubenton, 50. 337.99. 
3% me Gate en 
92211 SAINT-CLOUD, recherche 
ASSISTANTE 
SOCIALE DE 


Quelques années d' 





CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


STAGE REMUNERE DU 18 FEVRIER AU 13 JUIN 19% 
Pour JEUNES (— de 36 ans) et FÊMMES concernés Par le Pacte National 79 
Titulaires d’un diplôme de 2 cycle unlvereitaire. 


GESTION INFORMATISÉE 


POUR PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 
SUR MSNI-MIGRO ORDINATEURS 


Clôture des inscriptions : 8 FEVRIER 1980. 


Dossier d'inseription sur demande à IFACE, 
9. avenue de la République, 75011 PARIS - TéL : 335-$9-08, poste 48. 
(Aucuge connaissance technique préalable n'est exigée.) 
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OFFRES D'EMPLOI 5150 8e 
DEMANDES D'EMPLOI 1200 ai 
IMMOBILIER 






ER TETE "IL immobilier 












l PUBLICITÉ - MARKETING - VENTE 

























ÉLECTRONICIEN cuâre traneo-ittemänd. 40 
ns l'E le Cor 
Grande expér. instrumentation biomédicale .cire. LE 
analogiques digitaux - microprocesseur-ordinatsur en Allemagne au Je avril Te nos entrepôt PLAY ae ma Le 


recherche poste 


Serdien, appt 
SUD PARIS OU MIDI so) fetes. |+ FE AN Fe is 


Veillez adr: ss n° 6181 « le Monde » Publicité, | de a 
Es Re ag, 


5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09, q. tr. 









Ecrire ‘n0 T 17.49 M REGIE-PRESSE, : Frabrene ? SH - D17240. | Éarvice. MSN FE - ÉD 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra, . L —— SURESNES ne re | 







2 boins, 2 partons, PS PA] non meublées 


T4, ru CHARLESLAFFITTE Demande 
: PLEIN SUD - 
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L'Agence Nationsle Paur FEmplol gpxience pe . Idéal piediterre |. 
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ABSENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
- CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS. 
CEDEX 09 tél: 280.6146 poste 71. 
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Les chauffeurs de taxi parisiens suspendent 


leur mouvement de grève 
Ils appliqueront une hausse de 15 % 


L'assemblée générale des chauffeurs de taxi, 
réunie le mercredi 23 janvier à Paris, à décidé 
de suspendre le mouvement de grève. Elle s'est 
prononcée pour l'application immédiate du 
relèvement des tarifs de 15%, alors qu'un 
arrêté préfectoral du 16 janvier dernier pré- 
voyait cette hausse en deux temps : 10% en 


janvier et 5% le 1* juillet. 


A la préfecture de police, on précise que 
seuls sont exigibles par les chauffeurs de taxi 
la somme inscrite au compteur majoré de 10 % 
ainsi que le supplément concernant la prise 
en charge dans les gares. La préfecture de 
police indique également que -les services de 
police ont reçu des instructions pour veiller à 
la stricte application de ces dispositions ». 


M. Édouard Frédéric-Dupont : leur cause est juste 


La mairie de Paris, on le sait, 
a spporté son soutien aux chauf- 
feurs de taxi M Edouard Fré- 
&éric-Dupont (Union pour Paris), 
adjoint au maire et président de 
Ja commission extra-municipale 
chargée d'étudier le problème des 
taxis dans la capitale, s'explique. 

«Pourquoi la mairie soutient-elle 
les etaris2? 

— Parce que leur cause est 
juste, Il n'y & pas de raison, en 
effet, de laisser mourir une pro- 
fession parce que le ministère de 
l'économie s'en désiniéresse. Sait- 
on, nor exemple, qu'en octobre 
1979 le gain mouen d’un chauj- 
Jeur de tart, pourboire compris, 
était de 2500 francs Dar mois? 
Sait-on encore que, depuis janvier 
1979, le gasoil a augmenté de 
30 % ? Sait-on également que seul 
1 franc de hausse du tarif était 
autorisé gr une COUTSE en gare. 
IT sera 2 francs avec l'appli- 
cation des 10%. Et je ne parle 
pas de l'augmentation considé- 
Table des assurances. 

— Comment a-t-on pu arriver 
à une telle situation ? 

— Le taxi est un élément essen- 
diel pour la vie de li capilale. 
C'est un véritable service public. 
Ses voyageurs représentent 40 % 
de ceux qui empruntent l'auto- 
bus. Or le gouvernement leur 


rejuse la détare de l'essence qu'il 
a accordés aux marins pécheuTs 
et aux agriculteurs. Autre 
exemple : le gaz fé. Les 
chaujjeurs de tarÿ de Tokio et 
des grandes villes européennes 
roulent qu gaz liquéfié, moins 
coûteur et moins polluant que 
l'essence. Or ü Paris son uëtliso- 
tion esi limitée aux autobus. Cela 
mere om Es Pas be one , 
pas de gaz liquéfié, un faible nou- 
voir d'achat, un métier de crève- 
la-faim, loui' cela explique la 
situation explosive que nous 
connaissons aujourd'hui 

— Pourquoi les 15% immédie- 
tement ? 

— Le gouvernement, qui a une 








A Orly 





Grévistes musclés à l’ouest 
chauffeurs complaisants au sud 


A Orly, mardi matin 22 janvier, 
le décompte des taxis bles 
était, vite fait, Qu'on solt à l'aëro- 
gare sud ou ouest, et prenant son 
mal en patience, on avait toutes 
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qu'à 11h30 
(inventaire annuel) 
Galeries Lafayette 


Haussmann, Montparnasse. 








Le jeudi 





janvier, 
nos magasins n'ouvriront 





les chances de n'en voir aucun, 
A l'évidence, si quelques chauf- 
grévistes ont tout de 


à , L'aéroport, heureu- 
sement, vit actuellement à son 
rythme de croisière — lent — et 
les files d'attente de passagers 
sont clairsemmées. Au guichet 


urs pas d'ülusion : « Vous savez, 
c’est la grève », se conne os 
d'indiquer aux passagers sans plus 
y prêter ‘attention. Les quelques 

ciers de faction n'ont, quant 
eux, relevé aucun incident ms- 

1 est ar que la desserte 

rliy par transports en 
commun, trains et bus, est conve- 
nable. Des bus qui, aux dires des 
deux conducteurs rencontrés, 
n'ont guère été beaucoup plus 
chargés qu'à l'ordinaire, 

Au panneau etaxis» de l'aéro- 
gare sud, une quinzaine de per- 
sonnes, avec leurs lourds bagages, 
s'obstinent tout de même à atten- 
dre un hypothétique véhicule. 
Deux chauffeurs à pled, et «à 
titre individuel», tentent de les 
aider et de les renssigner en 
expliquant : «Vous savez, la 
grève, lout le monde n'est pus 
forcément d'accord, mais ceux qui 
ne la suivent pas risquent d'y 
laisser leur voiture. Alors, le moins 
qu'on puisse Jüire, c'est de ne pas 
abandonner Ces gens qui nous 
Jont tout de même vivre.» 


Côté ouest, le ton est tout dlf- 
férent : une poignée de grévistes 
musclés et peu affables s'appli- 
quent à dissuader la clientéle : 
« Les taxis, nom Monsieur, n'y 
en a pas ! » Puis, en rlant : « Mais 
si vous allez à Marseille, on peut 
voir...» — 8. B 
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‘Nord- . 
Pas-de-Calais 


MILLE HAT CENTS LOGEMENTS 
EN CHANTIER 
DANS LA VHLE NOUVELLE 
DE VHLENEUVE-D'ASCO 


{De notre correspondant.) 


Lille. — La ville nouvelle de 
Vilienenve-d'Ascq, dans la ban- 
lieue lilloise, continue son déve- 
loppement « avec des contraintes 
mesurées », a affirmé M Michel 
Colot, directeur de l'EPALE (Eta- 
blissement public d'aménagement 
de Lille-Rst), en dressant, Î ÿ & 
quelques mois, le bilan des opé- 
rations réalisées en 1979. On no- 
tera surtout, comme élément 
postise Ja -construction où le 
lancement de quelque 1800 loge- 
ments, T tlon d'activités 
industrielles (une vingtaine d'en- 
treprises mue: 1a-nesreree) et la 

au t programme 
de 20 000 "mètres carrés de bu- 
reaux, Mais il y a aussi « des 
raisons objectives d'être inquiet ». 

On sait qu'en janvier 1979 
l'EPALE s'était engagé à pour- 
suivre le chantier de la ville 
nouvelle au rythme dés engage- 
ments déjà décidés et connus de 
l'Etat. Les entreprises ont donc 
acbaré LE ren en ce , me 
ment quelques ers, notam- 
ai celui He l'hôtel CA ile. 

pour le reste, on ans 
l'expectative. AL Gérard Caudron, 
maire de Villeneuve (P.S.), s'est 
décembre 199 à M Michel 
cerabre iche 
d'Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, et 
à M Raymond Barre. premier 
ministre, I n'a reçu aucune ré- 
ponse, ce dont fl s'est étonné 
devent M. Norbert Ségard, secré- 
talre d'Etat aux P.T.T, en nsite 
récemment dans la commune. 
L'Etat accordera-t-il encore pen- 
dant le VIII" Plan une priorité 
aux villes nouvelles ? « Dans l'hy- 
pofhèse soit d’une absence de ré- 
ponse, soit d'un désengagement 
brutal de l'Etat, affirme M Cau- 
des élus de Villeneuve et 
ceux des œutres villes nou- 
velles ne sauruient rester immo- 
bües et mettraient en œuvre une 
riposte adaptée à la violence du 
mauvais coup qui seruit alors 
porté aux populations. » 

Dans ce climat d'incertitude, 
un chantier pourtant poursuit 
son dévelop nt : celui de Ia 
ligne de métro qui reliera Ville- 
neuve au centre hospitalier ré- 
gonal en passent par le centre 
le Lille. En 1980, deux mille per- 
sonnes seront OCCUpéeS Sur ce 
chantier. Jusqu'alors, sur ce 
por, le calendrier est ten — 





Bretagne 


© Un président pour la comité 
économique et soctal de Bretagne. 
— M René de Foucaud. agricul- 
teur, président d'une coopérative 
agricole, et vice-président de la 
Confédération des coopératives 
agricoles de l'ouest de la France, 
a été élu, le mardi 22 janvier, 
président du comité économique 
et soclal de Bretagne, par 51 voix 
contre 22 À M. Jacques Fortin 
(C.G.C.) et 3 bulletins blancs. | 











CORRESPONDANCE 


La mutation 
de M. Falconetti 


et le mouvement Francia 


Après la parution dans le 
Monde du 17 janvier d'un article 
Jatsant état de la mutation, de 
Corte à Nice, de M. Charles Fal- 
conetti, brigadier de la police 
nationale, celui-ci nous fait par- 
venir les précisions suivantes : 

Je tlens à porter à la connais- 
sance de vos lecteurs les faits 
suivants : Au début du mois de 
novembre, j'ai sollicité de mon 
administration ma mutation pour 
convenante personnelle À Nice, 
J'ai obtenu satisfaction par un 
arrêté signé le. 29 décembre 1979. 
1 est donc faux d'interpréter 
cette mutation comme un « geste » 
sous-entendant une sanction de 
ma hiérarchie. 


Cette mutation, sollicitée par 
moi-même et décidée avant les 
douloureux événements de Baste- 
lica et d'Ajacrio, ne doit pas être 
interprétée dans un sens qui 
mettrait en cause ma compétence 
professionnelle et mon honneur, 


[Le mouvement autonomiste 
l'Union du peuple Corse (U.P.C.) 
accusait M. Falconetti d’appartenir 
au Front d'action nouvelle contre 
lindépendante et l'autonomie 
(Francia). Au mois de septembre 
1979, ML Failconetti avait été gardé 
& vue durant querante-huit heures 
par la police judiciaire d'Ajaccio en 
ralson d'un plasticage commis ans 
la ouit du 7 au $ septembre. À la 
fin du mois de novembre, M Falco- 
netti avait été à nouveau entendu ; 
cette audition était en relation avec 
deux plasticages. Aucune eharge n'a 
Jamais été retemue contre luLI 








Pour élargir le choix et 
améliorer la qualité des 
bätiments publics, chacun 
réclame des concours d'ar- 
chitecture. Des concours, 
mais pas des loteries. 

Le réforme préparée par 
M Bernard Tricot, président 
de la mission interministé- 
rielle pour la qualité des 
cozstructions publiques 
et publiée au «Journal offi- 
ciel» du 20 janvier (trois 
décrets et une directive du 
premier ministre), vise à 
rendre les compétitions — 
obligatoires depuis 1973 — 
plus claires et plus équi- 
tables et les supprime pure- 
ment et simplement pour 
les marchés publics de 
faïble importance. 


Les concours, tels qu'ils se 
pratiquent actuellement, sont 
sous le fau de critiques contra- 
dictoires. D'un côté, on réclame 
des concours pius nombreux, 
plus larges, ouverts aux nou- 
veaux talents. De l'autre, les 
architectes se plaignent d'étre 
laminés par les compétitions 
incessantes, qui coûtent cher en 
études approfondies et sont mal 
remboursées. Ne connaissant 
pas les critères de choix d'un 
jury, où la présence d'architec- 
tes n'est même pas obligatoire, 
îls rechercharont, par exemple, 
le moindre coût là où on atten- 
dait un bätiment de prestige, ou 
le coniraire. Bien souvent, l'ar- 
chitecte primé voit son projet 
transformé au moment de la 
réalisation. Parfois, il ne le voit 
pas du tout, car le financement 
n'avait pas été prévu avant le 
lancement de ta consultation. 

Tous ces inconvénients s'ex- 
pliquent par la légèreté de cer- 
tains maitres d'ouvrages qui 
n'hésitent pas à faire travailler 
des archilectes dans le vide. 
fs sont aussi inscrits en fili- 
grane dans une réglementalion 
trop incomplète. 


Les décrets de 1973 (un « petit 
livre jaune » qui définit les ba- 
rèmes, les pénalités, etc) ant 
été rédigés essentiellement avec 
le souci d'apporter du sérieux 
et des garanties dans les éva- 
luations financières des marchés 
publics pour éviter de nouveaux 
Parc des Princes at des dé- 
passements excessifs de devis. 
Ces décrets obligent le maitre 
d'œuvre à confronter deux à 
cinq architectes : Hs Instituent 


TRANSPORTS 





A PROPOS DE... 


La réforme des marchés d'ingénierie 





De vrais concours d'architecture 
pas des loteries 






le «coût objectif» qui lie l'ar. 
chitecte dès le dépôt de l'avant- 
projet et le pénaliss financié- 
rement si le coût final est trop 
différent des prévisions, avec 
une certaine marge d'erreurs, 
On pensait « deniers publics », 
mais On avait oublié l'architec- 
ture. 

La réforme préparée par 
M. Tricot comble cette lacune. 
L'inatruction du premier ministre 
proscrit [es « compétitions abu- 
sives» et exige que soient 
connus le programme « ciair, 
précis et complat», le terrain, 
le financement à une échéance 
proche, un règlement de la 
consultation et la hiérarchie des 
critères de jugement Le maître 
d'ouvrage doit aussi annoncer 
l'« enveloppe financière » da la 
construction et prévoir l'indem- 
nisation correcte (jusqu'à 80% 
des frais d'études) des candi- 
dats non retenus. Entin, le pre- 
mier ministre recommande que 
les consultations solent « entou- 
réss de la plus grande publicité = 
et que l'architecte suive per- 
sonnellement les travaux 

Pour alléger les procédures, 
les décrets publiés le 20 jan- 
vier suppriment, d'autre part, la 
inise en compétition pour les 
marchés dont les honoraires ne 
dépasseront pas 100000 francs 
et prévoit des compétitions !Imi- 
tées (simple présentation de 
dossiers) pour les constructions 
où les honoraires seront compris 
entre 100000 et 250 000 francs. 
Ces dispositains visent particu- 
Hérement les collectivités locales 
qui se plaignaient de la com- 
plexité des procédures pour de 
petits chantiers. La compétition 
était souvent, dans ce cas, 
hypocrits et formelle. Ce côté 
réaliste de la réforme ne doit 
pes pour autant Inciter les mat- 
tres d'ouvrage à «prendre un 
abonnement auprès d'un erchi- 
tecte», précise la directive. 
Cette pratique des listes d'ar- 
chitectes agréés, notamment au 
ministère de Ia santé et de la 
Sécurité sociale et dans le sec- 
teur des postes et télécommu- 
nications, a conduit à la facilité, 
& la répétition de modèles, à 
la complicité paresseuse. 

Simplifier les petites comman- 
des, ouvrir les listes d'archilec- 
tes appelés à concourir, clarifier 
et publier les choix, tels sont 
les objectifs d'une réforme ambl- 
‘tleuse.… et un peu utopique. 


MICHELE CHAMPENOIS. 








En réponse au Livre noir de la CFD. 





« LE TRAVAIL DES ROUTHRS EST TRÈS SÉVÈREMENT CONTROLE » 
affirme la Fédération patronale 


La Fédération nationale des 
transports routiers (F.NTR) 
vient de répondre aux accusations 
contenues dans le Zlvre noir qu'a 
récemment publié 1a C-FD.T. sur 
la durée du travail des chauffeurs 
de poids lourds (le Monde du 
18 janvier). 

La Fédération patronale conteste 
l'affirmation de la CFDT. selon 
laquelle «les roufiers conduisent 
plus de soixante-deux heures par 
semaines. À son avis, «les 
soitunte-deux heures, si soitante- 
deux heures il y a, complabi- 
lisent : temps de conduite, Lemps 
d'attente, parcours d'approche 
entre le domicile du chauffeur 
et son enireprise ». Pour ls 
FN.TR. «s'il est vrai qu'en ce 





© Au consefl d'administration 
de la SNCF. — Un décret pu- 
blé au Journal ojJiciel du 19 Jan- 
vier nomme les personnalltés 
Suivantes au consell d'administra- 
tion de la SNCF. : MM Henri 
Lavaill, président de la gection 
des finances du Conseil d'Etat : 
Francis Raison, conseiller-maitre 
à la Cour des comptes: Jean 
Blancard, ingénieur éral des 
Mines ; Guy Vidal, di du 
budget ; Jean-Yves Haberer, dl- 
recteur du Trésor ; Renaud Lam- 
bert, chef de service à la direc- 
tion genérale de la concurrence 
et de la consommation, Deniel 
Larovay, inspecteur de Première 
Classe, secrétaire général de la 
fédération Force ouvrière des 
cheminots ; Pierre Vincent, chef 
asent Mouvement principal, se. 
crétaire général adjoint de la Fé- 
dération nationale des cheminots 
CG.T.; Gaston Bessay, inspee- 
Hepporétaire général de la Fé- 
ion gên les rs 

ei de l'équipement CRDT 








domaine des ercès subsistent, fs 
sont le fait de ces marginaux quf 
l'on ne saurait ériger en régle 
générale ». 
eLa part qui incombe aux 
conducteurs de véhicules utili- 
taires dans les accidents de la 
Toute, eu égard au volume du 
trafic, est faible, assure d'autre 
part la F.N.T.R.. et Les statistiques 
de la gendarmerie nationale 
attestent que les professionnels 
sont bien les meilleurs condut- 
teurs. Pour l’année 1978, la res- 
Ponsablité présumée des poids 
ours es « demeurée la plus Jai- 
». (. 


En matière de durée du travail 
des discussions paritaires sont en 
Cours. «Les décisions qui pour 
ront être prises, précise La F.N.T-R, 
viendront s'ajouter à La régle- 
menlahon particulièrement sÉvÈTE 
des temps de conduite et de TEp0s 
qui a été tmposée sur le plan 
européen et qui fait du tra Te 
routier une profession où l'acti- 
vité des hommes est ln plus 
contrôlée, tant sur la roule que 
dans l'entreprise. » 


——— 


@ SNCF. : 685 milions dE 
voyageurs en 1979. — Avec 
635 millions de voyageurs trans” 
portés 1254 millfons sur le réseail 
« grandes lignes ? et 431 millions 
sur ke réseau banlieue parisienne}. 
le trafic des voyageurs est qe 
en 1979 sensiblement éf 
(+ 0,1 &) à celni ae 1978, mais Sl 
les voyageurs ont êté un peu Plus 
nombreux, ils se sont déplacés 
un peu moins loin. En revanche. 
le trafic de marchandises 5€5t 
acoru de 5% par rapport à 1978: 
22% millions de tonnes transpoT- 
1e Au lieu de 214 l'armée précé- 

€. 
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. APRÈS LA: CONFÉRENCE DE CARACAS 









Le gouvernement réexamine sa politique énergétique 


Aa lendemain de la conférence de Caracas, . 
le ministère de l'industrie a arrêté an certain. 
nombre de dispositions visant à adapter la . 


politique énergétique française aux décisions 
prises par les pays producteurs de pétrole. Ces 
dispositions devaient faire l'objet d'une commu- 
nication de M. Giraud devant le conseil des 
ministres qui se tient ce mercredi 23 janvier. 
La relance de la recherche ot de la produc- 


tiows d'hydrocarbures nationaux (qui a fait 


res A en central. de pracification le 
es sneri 
10 jan mere Le (3 a nouvelles, re 


programme : 
mentaire de production décriaié I Mtsason ° 


des eaux chaudes et là géothermie seront les 


Charbon. new = look. 


de chapitre de exposé du ministre ‘de 


têtes 
.-Findustrie. À l'issue du conseil pourraient être 


annoncées un certain nombre de décisions 
concernant notamment le Financement, en 
Daison avec les collectivités locales, de certains 
projets d'utilisation de l'eau chaude pour le 


age grbair 
Outre c ces différents sujets, M. Giraüd devait. 


charbon ergétique 
‘ xationale, ce qui.supnose, compte tenu du fait 


qu'il n'est pas envisagé de relever la production, 


une augmentation des importations qui ne va 
problèmes 


ere Res 


Ce n'est pas l'euphorie, mais dans- quatre ené, les vavtres de a PR) de ze On 


tout de même, une petite. brise la flotte mondiale 
mesuré 


d'optimisme souffle en œæ à 


( transporter au moins 
moment eur les armateurs inter- peine de tonnes pt 
nationaux qui se sont voués au seuls besoins des 

rt maritime charbon. 


Ce n'est 
charbon 
s'attendre à une forte poussée de 9e77ice au 
la nee En revanche, 
prix du pétrole s’envolen 
celui de la thermie-cherl 
devient compétitif, ce que ED.F,, 
par exemple, à très +05 ci 


sur le chapitre du 4%, mettre dir 
jdérurgique qu'il faut 150 000 tonnes su, 


lus les Si, pinot ou Canada 6 
autres peu près qu départ 
ae Es ports australiens. » Ce 


doivent eux aussi adapter 
teurs ai 


compris” tonnage devront. portuaires pour rece 
transformant ses centrales, Construits par les chantiers voir, dans ls conditions le les plus 


imitivemne quipées fuel, navals Du travañ 
Dr ie Re ébarbon! tive, à condition que les firmes : cours. Pour s'en tenir à l'Europe, 
le Danemark pourra 


Ééconversion Etes Europe % montrent 
par des pays comme “les Pays 


en perspec- économiques, les charbons au (ong 
Ives. Mais 


melheureusement . 
Ps, ls Suède, le Danemark ou Point la lutte se déroule à cou- que Le Carogne en Espagné. Rot- 


l'Espagne, ‘HMS: encore Ps 
a le loin 

D ia devant LE Praue). 
C'est aussi la voie dans laquelle 
s'engagent à grands pas des pays 
neufs comme la Corée du Sud, 
Hongkong où Taiwan. Vollà.de de vrac 
quoi réjoutr les armateurs qui, en 





: Dunkerque approche 
ER Se dar es Que gouels d'érangement RER S RRE ie 


es cargalsons 
de pétrole se raréfient, savent se 
retourner vers les minerais ou les 
céréales. 


digle de char- 


consommation on 
uent de perturber l 
bon vapeur s'accroître, au moins Tsd À dn MRRbé 


à 1 rythme annuel 
TE T LS Les réserves sont” a Caron. 
[ue 


Sabine inépuisables 
ë t et OR Rphlquement 








pourra - t- tions, le pins 
Les experts les plus. sérieux ïTépondre à leuphorie de 1a crédible se situe à Fos où l'on 
s'accordent à prévoir que la demande, et à quel ? : an 


que 2 proneenn, ce qui tire ot 
eux réparties sur le globe prix te et de transport 
les hydrocarbures, A: à Autrement dE Ver honese Lo Canada trant d'eau 
(dans la région de Vancouver), 
l'Afrique du Sud, les Etats-Unis Le. sommet de la courbe 
En Guise portants programmes pour moder- L'an dernier, lAssociation tech- 
— niser la production et le trans- nique dr : charbon 
port, mais ces investissements (ATIC), jouit en 
UN PROHT DE LOI PRÉVOIT accusent mm certain retard ga monopole ge tous les 
. - @ Les réseaux ferroviaires Achats 
UXE GAPANTHÆ EXCEPTIONHELLE aboutissanf aux ports d' oo: Es venant 


tion t souvent ce en , 
EN CAS D'ACCIDENT NUCLÉAIRE qui, le Gus notamment eue ns Et tres 
Berne (AF.PJ. — Le gouver-| wéutes éprouvent des difficultés RS mia en 1880, 


nement helvétique va proposer all 
Parlement un projet de loi qui| à,charrier le 


institue 1me garantie sans, pré-| je cterbonnier amérie % production 1 É 
céden. grand Dès devrait chuter de quelque 10 ES 


t des risques en cas d'acci- | os qui 


de centrale nucléaire, Ce| tout en hiver. 


dent 
pros punis ie 2 anvier, prévolt| d'acheminer le charbon par voie j  milards de 
R'mmaabhuté Lite de lee RL Ets YATIC couvre Plus de 11% des 


ploitant de Tinstalstion skomt 
que et Fobligation De r'exploi- 
Ten Sté civ ivile privée deu 

€ 

moins 200 millions francs 
suisses (environ 500 millions de 
fran. : français): 4 cas, aussi, 
ee FO Lan, ee 
la ion, jus- 
à me milliard de 


prendrait des 

males, 1 envisage Palloca- 
tion a chatibutions supplémen- 
taires de PES du Parlement 
de 1 milliard de francs suisses. 


congestion L à dans 
remélton constitue la troisième deux ans, le kilowatt-henre nu- 
difficulté. C'est le cas des cléaire fl 


En outre, MM Giraud et Méhaiguerie, 
‘ministre de l'agriculture, feront une communi- 
cation conjointe sur la contribution de l'agxi- 
culture à la production et aux économies 
“d'énergie. - -: FN . 

Ce même mercredi, Mme Bouchardeau. 
setrétaire nationale du PS.U. MM. Mitterrand, 
‘ Maire, secrétaire général. de la C.F.D.T., Michel 
Crépeau, président du MR.G. et-Brice Lalonde, 


. rence de presse commune consacrée à l'énergie. 


. De son côté, la C.G.C. a fait connaitre, le 
22 janvier, son point de vne sur la politique 


entre Sydney (en Australie) et 

.Le Havre, des navires moyens, qué devant les 
valait 10 dollars la tonne, le ni- ACEn 

veau des Îfrets a grimpé 


Ministère de 


(a 

un prix de vente de la houllle de synthèse pour 

36 dollars (28 1 y» deux ans). Ce industrielles. Ce d'autant p da la conne à sucre (Un GROT 
qul montre à quel polnt, en termes que le rendement peut être de Calories de pétrole pour 
d'équilibre du commerce extérieur, encore amélioré si l'on subshi- obtenir une calorie d'alcool) 
dk énergétique, — celle fue au.carburont distille- rendent les conditions de pro- 
du new-look charbonier en tout Tles du bois ou de La paille. duction très peu comparables. 
me nee, otroltement dépen- as, par ë Pessence, me fait, la Free, compte 

dynamique ou dont Le priz revient s'élève, suriout sur Mét. 

décadent de la fotle marchande en France, à 1 franc le litre (obtenu par la icotion 


à FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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LES MODALITÉS DE LA TAXE 

SUR LES SUPER PONTS 

- PÉTROLIRS 
“SONT APRÉTÉES 

mixte du Co: 
EE AEEE) on 
. 6] Les stocks de 
dont dispose 







En France, l'alcool-carhurant revient 
de trois à cinq fois plus cher que l'essence 


Pour produire 
alcool de sPRINÉSE, #& Jaut 
. deux calories de pétrole, 
.contre une calorie 


ançois . Blaiaot, 
de mission 7 Pour l'énergie, au 
Fagriculture. 


coûte trop cher: 2.20 francs 
le litre, En outre, la richesse 


ni Ë France en ce 
début d'année devraient être suf- 
Hisants en 1980 si l'encadrement dossier des bénéfices des sociétés 

affir- 


énergétique qu'il lui semble souhaitable de 
mettre en œuvre. La Confédération, qui < met 
en garde les pouvoirs publics et l'opinion contre 
cette excessive dépendance économique et poli- 
tique à l'égard du pétrôle», prône une large 
diversification qui passe par l'exploîtation de 
toutes les ressources dont dispose la France, 


une politique résolue de recherche et de déve- 


loppement des énergies nouvelles, un renforce- 
ment des. économies d'énergie par le biais de 


la suppression ou de la diminution de la T-V.A. 


dans ce secteur. enfin le maintien du rythme du 
programme nucléaire, qui doit s'accompagner 
d'un a ement de l'effort de sécurité at 
d'information. 2 





1e, ‘ss 18 mouton So. TA 
férentes puisque le prix de 
revient de d'origine 
agricole Fe ed qu'à 
110 franc le litre. De plus, 
le choir du gasoñol mélange 
d'essence et d'alcoo!, notam- 


chargé . 


terres nouvelles et l'ubilisation 


quasiment : dsnble et pro- 
ductivité accrue (2 TEP à 
Thectare contre 1 TEP pour 
léthanot}. Reste à mettre au 
Blaiot : point les de pro- 
duction industrielle, non 
encore maîtrisées. . 





Les stocks de produits pétroliers 
ont progressé de 12 % en un an 


its pétroliers 1918), alors gp le pare automobile 


s'est accru 
nets Soie Cr 


22 janvier. Les niveaux d'imposi- | de la consommation de fuel pétrolières 


tion varieront selon la taille des] domestique (réduction de 10% 


et la date de décou-| des livraisons) est maintenu, à profis » Le président de IUCSIP 


craque 
verte pétrole. déclaré le 22 janvier M. François à 


Les profits supplémentaires |'ptyard, président de l'Union des €n trois points 


réalisés par Jes es compa- Ê 

es ee Re de ComPe | chambres syndicales de l'industrie 
avant 1979 el vendu au-dessus de Ven 

anvier, ces stocks attei- 


hauteur de 10 %. Ce pourcentage 4 LL 

ne sexe, que de 50 % eur le pétrole gai À1 milens de tonnes ue ga Premier -sernsetre 

couvert dans l'avenir et vend _ Viet , atteint, en faisant abstrac- 

au-dessus de 16,55 dollars de baril pe cette augmentation reflétant tion de l'«effet stock», 10 %. un 
pour 


lisé le produit ces 
(227,8 milliards de Golars), qui 


la fois l'augmentation des: toux qui n'xest pas élené 
ordre de 


dant, tonte poor SES ue pros cons 48 
produi- | au 1° janvier 1979), Ts que ein ». 
je je _ consommation de Ces deux 


) & en revanche calité 


et d'un 
de Dr gront n'est « quelque 
blämable Fu de ma- 


© La ctotaité des prollts des 
pétrolières, en dehors 


Alors 
le 4 pro- d'une rémunération depuis long- : 
ant le que temps insuffisante des connai 


res, est intégralement ne 
Evoquent le rapport sur la fis- 
D nr PR 


produits. pétroliers 
doit financer l'ambitieux pro-| fléchi de 5,5%. De leur côté, les gouvernement, M. Bigard 2 


de M. Carter. 
Fès décisions de cette commission 
doivent encore être entérinées par 
ke congrès. — (AFP) 


obilstes se sont montrés une mise en garde contre «foute 
plus économes, puisque Ia disposiion nouvelle aboutissant à 
consommation d'essence a aug- opérer une ponction sur les jonäs 
[menté de 11% ‘cn 38% en propress. 








VOS MARCHANDISES 
| A BON PORT : 
La mission du Port Autonome de Paris est simple : vous facier le transport fluvial 


) Un moyen de transport économique, flable, ponctuel 
Pour cele, nous vous louons des terrains ou des entrepôts en bord de voie d'eau, nus au 


| aménagés; desservis “er” et “route”. 


Sur votre demande, nous étudions le transport de vos marchandises de bout en bout 
Nous vous renseignons sur les possibilités du transport par voie d'eau et les économies qu'il 


peut vous faire réaliser. 


En un mot, nous recherchons lé meilleur Greuit pour acheminer vos marchandises à bon port, 
Re De due La dés soksions toutes neuves etoufes prétes à 


vous proposer. 


Port Autonome de Paris 


. Sérvices Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 


| 578.61.92 


cmg consell 


Te neu 
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SANDIANAIAN AJRAINE 


PEUT 


fPublicité) 


. UNIVERSITÉ 
DE GAR YOUNIS 


L'Université de Gar Younis désire que les 
entreprises générales et sociétés de construction inter- 
nationales ayant une vaste expérience dans le domaine 
des contrats de construction internationaux lui 
écrivent en lui indiquant leur expérience passée. Les 
sociétés sélectionnées seront ensuite contactées pour 
un appel d'offres portant sur deux projets de 
construction principaux pour l’Université de Ben- 
Gbazi. 


Le dossier d'appel d'offres concernant ces deux 
projets sera prêt fin janvier 1980. Les demandes 
écrites devront être en arabe ou en anglais et inclure 
une documentation appropriée faisant foi de l’expé- 
rience acquise pour être incluses dans la liste finale 
des sociétés qui seront retenues pour ces deux projets. 


Les demandes seront adressées à : 


The Secretary, - 

Two Principal Tenders Board, 
Gar Younis University, 

P.0. Box 1308, 

Ben-Ghazi 

(LIBYE). 





même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 


USA 


avec les circuits accompagnés 


Organisäteur de voyages spécialiste des Etats-Unis 
© 6 circuits des plus complets, 


@ programmes de deux semaines 
combinables entre eux, 


@ nombreux départs garantis toute l'année, 
@ accompagnateurs français. 
@ prix non révisables : 
si paiement total à l'inscription. 
inscriphon.auprès de votre Agent de Voyages. 






Horizon GLS - Consommation à 90 Kmfh 
en viesse stabilisée 6,2 
à 120 Km en vitesse stabilisée 8,5 L 
en parcours de urbain 8.9 L 
TALBOT A SHELL 











coupon à retourner à 

CAMINO, 21 rue À. Charpentier 
75017 Paris - Tél, 755.77.90 

M. 

adresse 










désire recevoir la documentation 
“Circuits accompagnés aux USA" 






Le. A 478 mon Chavalltar pub. 


Camino à la Semaine Mondiale du Tourisme 
Niveau 3 — Stand ÉTATS-UNIS 
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_ Le redéploiement des multinationales 


(Suite de la première puÿe.) 


phénomène nouveau, aux Feux 
de l'opinion, mais d'autres grou- 
pes américains qut vendu leurs 
actifs en Europe {LT.T. National 
Cash Register, etc). Le mouvé- 
ment de dégagement des multi- 
nationales est surtout perceptible 
Allemagne fédérale et dans les 
pays du Banelux. 

La vulnérabilité des pays euro- 
péens à la montée des cours du 
pétrole et le ralentissement de la 
croissance expliquent en grande 
partie cette désaffection Il faut 
y ajouter la montée des coûts de 
production dans certains pays du 


tenant ceux de leurs homologues 
américains, en Allemagne, en Bel- 
gique, aux Pays-Bas, en Suède, 
et parfois la différence peut at- 
teindre 20 %. Notons qu'en 
France les rémunérations restent 
inférieures d'environ un tiers à 
celles qui sont pratiquées aux 
Etats-Unis, et qu'en Grande-Bre- 
tagne elles ne dépassent pas en 
moyenne 40 . Comme certaines 
nations européennes font encore 
figure de pays en voie de déve- 
loppement (Irlande, Espagne, 
Portugal, Grèce), c'est vers elles 
que se dirigent en majorité les 
investissements des multinationa- 
les américaines. 


L'attrait des Flafs-Unis 


Dans ke même ferpe. nombre 
de pays européens F TESSeTIi 
de plus en plus au marché des 
Etats-Unis, Volkswagen, Daimiler- 
Benz, Siemens, Creusot-Lotre, sont 
parmi les derniers cités, et, lors- 
qu'on regarde le tableau de l'in- 
vestissement des pays européens 
& l'étranger avant et après 
1973 (1) on est frappé de voir 
que, depuis la crise, le mouve- 
ment s'est accéléré. Si l'on com- 
pare le progression de la moyenne 
1969-1978 à celle de la moyenne 
1973-1977, on constate ue aug- 
mentation de 54 % pour le 
Royaume-Uni, de 82 % pour l'Ai- 
lemagne, de 104 % pour la France 
et de 110 % pour les Pays-Bas 
En revanche, ln part des inves- 
tissements des pays 
vers les partenaires de la C.EE. 
qui est globalement de 30 %, 
alors que les investissements hors 
CEE représentent 70 % du to- 
tal) a diminué durant la même 
période pour tous les pays sauf la 
France. * 

L'affaiblissement du dollar, le 
besoin de sécurité et les difficul- 
tés de trouver de nouveaux res- 
sorts À l'économie européenne 
expliquent ce mouvement qui ne 
serait freiné vers les Etats-Unis 
que si nne récession s’y annon- 
çait franchement. 

Dans la course aux investisse- 
ments vers les Etats-Unis, les 
Japonais sont aujourd'hui les 
plus actifs (2). Le montant de 
leurs investissements directs 
cumulés à atteint 2,6 milHards de 
dollars en juillet dernier contre 
18 milliard pour la France qui, 
on l'a vu, a pourtant connu un 
taux de progression des investis- 
sements aux Etats-Unis très 
honorable. En quatre ou cinq ans, 
les Japonais ont augmenté de 
145 % leur mise aux Etats-Unis. 


Le distribution et les banques 
représentent toujours l'essentiel 
de ces investissements, mais l'in- 
dustrie est maintenant une cible 
(construction mécanique et élec- 
trique notamment), alors que, 
avant 1970, les Japonais bâtis- 
saient plutôt leurs usines dans le 


tiers-monde. Le Californie n'est 
plus la seule région où les Japo- 
nais prennent position. Honda 
place ses billes dans l'Ohio, Sony 
dans J'Alabama, d'autres firmes 
en Georgie, et ls n'hésitent plus 
à acquérir des sociétés locales. 

De multiples raisons expliquent 
cette nouvelle vague : la hausse 
du ven, qui rend comparables les 
coûts salariaux eméricains et 
japonais ; le déséquilivre com- 
mercial exmtre le Japon et les 
Etats-Unis qui, note justement 
Danièle Gervais, confère à la 
production sur place une double 
vertu : psychologique (les criti- 
ques sont désarmés) et écono- 
mique (l'avenir est préservé dans 
l'éventualité du relèvement des 
barrières douanières). 

Curieusement, l'exportation vers 
des pays tiers n'est pas un gbiec- 
tif important des firmes nippones 
installées aux Etats-Unis C'est 
sur le marché intérieur qu'elles 
comptent surtout, afoutant leurs 
produits à ceux que vend direc- 
tement le Japon et qui sont de 
plus en plus nombreux, si l'on 
sait que ce pays détient déjà une 
bonne part du marche américain 
des automobiles, des produits 
électroniques et des composants. 
A l'inverse, les industriels japo- 
nais en Amérique du Nord achè- 
tent surtout. au Japon, le prin- 
pa fournisseur étant la société 
mère. 

Selon le Conference Board, cette 
procédure s'explique par le carac- 
tère relativement récent de la 
présence industrielle japonaise 
aux États-Unis ef par la convic- 
tion que les pièces détachées fa- 
briquées au Japon sont techni- 
quement supérieures à celles qui 
sont produites sur place. Contrai- 
rement à une vieille idée reçue, 
le contrôle de la qualité est plus 
poussé par les Japonais que par 
les Américains. Par exemple, les 
premiers ont mis au point un 
procédé permettant de contrôler 
tous les récepteurs de télévision 
qui sortent de leurs chaînes d'as- 
semblage, alors que les fabricants 
am se contentent d'opérer 
par sondages 


Pas de saupoudrage 


Le tiers-monde à depuis long- 
temps intéressé de près les multi- 
tinationales qui y trouvaient une 
main-d'œuvre peu chère, des 
matières premières avantageuses, 
d'importants stimulants aux capi- 
taux, et aujourd'hui de nouveaux 
marchés, surtout lorsqu'ils sont 
irrigués par le pétrole. 

Les firmes américaines n'ont 
pas cherché à saupoudrer la pla- 
nète ; 80 % de leurs investisse- 
ments dans les pays en voie de 
développement vont vers l'Améri- 
que latine. C'est le Brésil qui est 
la cible privilégiée (3) du fait de 
son régime autoritaire, des pro- 
de croissance de cette 
nation — qui figure en très 
bonne place parmi ceux qu'on 
appelle aujourd'hui les N.PZ, les 


Depuis 100 ans Berlitz a 


Langues vivantes, 
Ch-Étysées : 720.41.60 - Nation » 37.11.34 - 





Boulogne : 609.150 - La Défense : 773.68.ié - St-Germoin-en-Loye : 


« nouveaux pays industriels ». 
L'Argentine, depuis le coup d'Etat 
de 1976, s'efforce elle aussi d'atti- 
rer les capitaux, mais elle est 
encore devancée par le Mexique, 
qui se situe en deuxième position 
— derrière le Brésil — dans la 
liste des pays d'accuell Jatino- 
américains pour les investisse- 
ments des Etats-Unis. 

Un redéploiement a été consta- 
té ces dernières années : les 
capitaux ne se portent plus 
d’abord vers les mines, l'agricul- 
ture et les services publics (élec- 
tricité, téléphone, transports, etc), 
mais vers les industries de trans- 
formation, le pétrole, 1a banque 
et le commerce. 

I y a belle lurette que les 
multinationales ont su égale- 
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mis au point une méthode originale basée sur le dialogue, 
pour apprendre à parer toutes les langues vite et bien, selon votre rythme et avec l'aide du 
matériel pédagogique multimédia, une exdusivité Berlitz. 
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St-Augustin : 5222223. V. + 5003458 
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mené trouver le chemin des pays 
de l'Est. Dans son livre Vodka. 
Cola (Stock, 1977), Charles Levin. 
son à décrié amplement ce phéno. 
mène, qui n'avait Das subi de 
modifications caractéristiques ces 
derniers temps. Mais l'affaire de 
TAfghanistan va sûrement boule- 
verser le paysage. Déjà la firme 
Alco& a renoncé à construire 
l'usine d'aluminium 

par les Russes, et d'autres détec. 
tions américaines seront sans 
doute enregistrées, 

Autre mutation : un énorme 
territoire va maintenant s'ouvrir 
eux entreprises multinationales : 
la Chine. Le 1® juillet dernier a 
été promulguée la loi sur Ja par- 
ticipation des capitaux étrangers 
dans des entreprises mixtes R£. 
cemment, lors d'un séminaire tenu 
à Hong-Kong, le professeur Lin 
Chaoïÿin de l'institut de commerce 
extérieur de Pékin à confirmé que 
la Chine allait rechercher la coï- 
laboration des compagnies étran- 
gères dans les secteurs suivants : 
construction de centrales hydrau- 
Hques, thermiques et nucléaires, 
développement de l'exploîtation 
du pétrole et du charbon, trans- 
ports et communications, matiè- 
Tes plastiques et matériaux de 

machines de préci- 
sion et matériel électronique, 
etc. (4). 

Acteurs protélformes sur la 

scène mondiale, les dirigeants 


ils s'installent, 
on leur demande moins de 
comptes sur leur pouvoir exorbi- 
tant, à l'heure où le chômage 
devient un fléau endémique. Mais, 
si leur arrive de faire plier baga- 
ges à lime de leurs filiales parce 
que tel est le bon vouloir du 
«management » central, les tra- 
vailleurs visés ne peuvent guère 
encore compter sur le syndica- 
lisme intermational pour les 
défendre. La don entre 
les forces du capital et du travail 
est ici particulièrement flagrante. 
On ne peut reprocher aux multi- 
nationales de chercher les meil- 
Jeures pentes du profit. C'est leur 
Fonction. Mais la pression des 
représentants des travailleurs 
pour qu'on tienne compte de leurs 
avis dans la stratégie de la firme 
devraït largement s'amplifier. 
Après tout, l'exemple de Fiat est 
là pour prouver que ce n'est pas 


-üne chimère. 


PIERRE DROUIN. 


(1) Publié dans l'enquête de Gé6- 
rard Terdy sur + L'industrie en ÆEu- 
rope > dans le dernier numéro de 
Puturtbles { ). 

(2) Lire l'étude de Dantèle Gervais 
dans le Moniteur du commerce inter- 
national du 8 octobre 1979 sur les 
investissements Japonals aux Ftats- 
Unis, qui s'appuie notamment sur 
‘une enquéte du Conference Board 
américain (organisme privé Ge re- 
che économique). 

{3) Lire l'article de James F. Petras 
dans le Monde diplomatique d'août 


(4) Article de Melindn Liv dans 
Fer Eastern Economic Revisw du 
S octobre 1978, 





._ LE THÉATRE 

DU PALAIS ROYAL 
présente, à partir du vendredi 
18 janvier, la nouvelle comédie 
de Jean Poiret = JOYEUSES 
PAQUES » avec Jean Poiret, 
Maria Pacôme, Nicole Calfan, 
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EN PRENANT LE CONTROLE DE GRANGES 
A 


Le groupe suédois Electrolux devient : 
le plus grand employeur des pays nor sus 


De notre correspondant 


Stockholm — En prenant le l'expansion. d'Ælec! de- | 
contrôle de la société Gränges puis 1970, a racheté RSR Sn 












Tes soit autant de francs fran- 
is, le groupe suédois Electrolux 20 % du marché nord-américaim 
vient le plus grand employeur des PPTNeuEé la société fran- 

Prerux mile emoyés dont More pan santé, 7e et 

0! Pann. sui 
te mille en Suède Les Hukvarne, S0n p 
intérieur 


deux entreprises ont réalisé en xent sur 
19 un chiffre g'affaires légére- suédois. 
ns ce que place au =. D HE de us 
co au ges, a ves 
deuxième rang derrière le Éffiouités finnns Fe 
constructeur automobile Volvo. : : 
L'accord, présenté mardi 22 jan- successivement débarrassé des di- 
vier eb qui doit être entériné fin visions non rentables : les mines 
compagnie 


février e 

ral d'actionnaires, a été négocié 
rapidement et dans le plus grand 

secret. L'opération a été facilitée intégrées à la société semi-éta- 
par Je fait que M. Hans Werthen tlsée des Aclers suédois Par 
est président dun conseil d'admi- ailleurs, Gräng: qui fut une 
nistration des deux sociétés, Elle des plus grandes compagnies sué- 
marque une nouvelle étape de doises d complète- 













moderne de la Suède, 



















ALAIN DEBOVE. Après 
pa 
Dada ere eue) ©‘ MAMA : 
in etes eme ee) EU LA SOCÉTÉAMERIAE | LE 
empoent one mie penses) Ll: CONSTITUENT 
et réalisent 1 milliard de francs UNE Fill ALE COMMUNE l'once, m 






de chiffre d'affaires (dont 60 % 
. en mobilier de bureau) sont déjà 
. associées dans pl usines 
ten Moselle et en Grande-Bre- 
tagne notamment) avec le groupe 
américain. Avec cette acquisition, 
la société française pere le 
numéro un européen du matériel 
:: de bureau 






Le groupe Matra et la soci£té amé- 
ricaine Lamioation Technology ne 
(LT), contrôlée à 100 & par Gene- 
ral Automation, viennent Ge créer en 
France une fillale commune, les 
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clété, dont le siège sera à Nantes, 
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| La hUte brutale des cours de l'or 


‘ Un nouveau vent de folie. 


C'est de nouveau à mu mou on  traitait.-.eur da 
verpent de panique que l'on asgite 690 doi 


sur les 
fn. de l'a 


-base de 

Hars A Zurich (fermé plus 

de jor depuis la +06), les dernières transactions ge 
le Jan 


ui?), le couts du gasst 
Lt k ‘té ramené de Don 
ogramme (soit la parité de 
doïlars). 


Mardi, A New-Yori touchait, mardi 
de 140 à soir, res 


RONDS, « descendiait 
vement. La séance jusqu'à (a délars ms (apres Atoir 
ouvert des 


étant tels qu'à certains 
n'existait.pas à 


fixé » le sont de nature à fachiter la lutte 





pre des engagements à court 
ux Etats-Unis; ces Cal- 
hôtivement la 


tiens périodiqu es qui ont liou 
entre Cinq pour préparer les 


auprès da F.ML en ce 
qui concerne le marché de l'or, 


18 |143, 4 9716 
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Un remède de cheval 


- (Suite de La première page.) 


Les-gestonnalres des caisses, qui 
engagent les discussions avec les 
eyndicata de médecins, sont, eux, 
prisonniers de la crise économique. 
Convaincus des dangers qui pèsent 
sur l'assurance-maladie, Ils ne peu- 
vent que proposer un eystème 
. Contraignant : is cherchent uns for- 
mule qui respecte autant que possi- 
ble l'axercice libéral de la médecine 


- mels oblige auesl le praticien à maï- 


triser les dépenses. Sinon, îls le 
gavent, d'ici deux à trois ans ce eëra 
à nouveau le déficit grave et la 
menace d'une réduction des presta- 
tons, - 


Le projet des administrateurs 
de caisses 


D'où Ie projet d'une ‘convention 
bâtie sur un système assez Sévère 
de limitation des dépenses. Les mé- 
decins seront régullérement lnior- 
més de leur « profil», des prévisions 
de dépenses et des objectifs à attein- 
dre. Est-ce une reprise de l'« enve- 
loppe globale » ? Pas tout à falt Une 
distinction est faite : 

© d'un côlé des objectifs rigou- 
reux d'accrolssement des honoraires 
et du nombre d'actes, liés à la crols- 
sance économique, seralent négb- 
clés, pule proposée aux médecins. 
Un accord natlonal est prévu: en 
Outre, chaque praticien devrait per- 
éonnellement s'engager par écrit: 
une sorte da «contrat d'objectif», 
qui, en cas d'abus, seraît sanctionné ; 


© de l'autre côté, un objectif plus 
vague : le contrôle des prescriptions 
et de la finalité des actes serait plus 
"souple, selon une formule de concer- 
tation entra médecins consaïls et 
praticlens. 

A cette proposition brutale male 
sans doute nécessaire, qui maintient 
un Certain degré de Ibéralisme, les 
caisses ajoutent d'autres propositions 
encore plus sévères: suppression 
notamment du droit à dépassement 
et refus de lier chaque année le 
relévement des honoraires des géné- 
ralistes à celui des spécialistes, les 
Caisses voulant privilégier les pre 
mlers. 

Face à ces propositions présentées 
comme un ulfimatum, {es syndicats 
de médecins orient au scandale : 
g'est une «prise de pouvoir des 
Caisses » et la mise en tutelle des 
médecins. La C.S.M.-F, ajoute: tout 
est fait pour nous Inciter à refuser 
touts convention, à. nous faire sup- 
porter cet échec afin de mettre en 
place, par la vole législalive, ensuite 
un éystème contraïgnant qui léserait 
les assurés, car ils n'auraient plus la 
garantie ‘d'être remboursés norme- 
lement 

Dans les calsses, on ne cache pas 
que la situation financière de l'assu- 
rance-maladle est grave. Fallait-il 
pour autant adopter un «remède de 


‘ cheval » ? Un compromis demeure en 


principe possible, mais on Ialsse en- 
tendre que les syndicats médicaux, 
trop soumis au pouvoir des spécia- 


© Le ticket modérateur sur les 


ot CPBANOnS 2. QU AUX sociétés 
wmutualistes, précise dans un 
nique né Îs Fédération. fran 


des, sociétés 
ES A). Cette déclaration 
constitue une 


«au bénéfice des sociétés mutua- 

Sa eo PE 
[uer 

et ne sont pas soumises à la taxe 

FE 2 RES ds contre, PAYER PAT 





listes, ne’ sont guère en mesure 
d'adopter une attitude réaliste En 
frappant dur et ferme, les calsees 
espèrent convaincre la masse des 


généralisies — ébranlés per Ja . 


concurrence des jeunes médecins et 
prêts, affirme-t-on, à limiter leur 
"activité — que la discipline est à 
d'ordre du jour. On se déciars dis- 
posé, du côté des administrations, 
à préparer un nouveau type de rela- 
on, qui exclurait le tiers des mé- 
decins mais préssrveralt l'essentiel : 
une majorité des praticiens respec- 
teraïent les nouvelles règles et une 
majorité d'assurés serajent rembour- 
sés normalement, Et les autres ? 
La vois étrots qu'empruntent les 
calsses est dit-on, Inéluctable. 

Et s'it n'y avait pas d'accord ? 
Deux solutions sont déjà envisa- 
gées: la proposition d'un accord - 
cadre, sorte de charte trée vague — 
assortie d'avenants catégoriels : ou 
bien le vote d'une loi — déjà en 
thantier au ministère — qui impo- 
serait cette fols un nouveau code de 
conduite aux médecins. 

Dans les deux cas, les syndicats 
seront quasiment obligés d'« engager 
da guerre dont personne ne sait 
qui sortira gagnent Les états-majora 
des confédérations ouvrières cral- 
gnent surtout que tout le monde ne 
perde à ce Jeu dengereux. Les déials 
nécessaires pour dégager une solu- 
on empècheront de toute façon 
que l'on ne soit prôt pour le 1" mal. 
Une initiative législative apparaît dès 
4ors indispensable. 


JEAN.PIERRE DUMONT. 





LES DISCUSSIONS SALARPALES 
DANS LA FONCTION PUBLIQUE : 
Un premier four de fable 

sans conclusion 


La première réunion de concer- 
tation sur les salaires dans la 
fonction publique est tenue 

discussions 


PF netOn Aires 
RDS € Names » des traite- 
ments, de l'ordre de 2,5 %,:alt 
Er au le février, qui tiendrait 


de fonctionnaires C.G.T. organi- 
sera, du 28 janvier au 10 février, 
une’quinzaine d'action à laquelle 
les autres syndicats ne semblent 
pas vouloir s'associer. 

Pour M Domipatl, le maintien 
du pouvoir d'achat ne doit pas 

consister à donner des « Gvania- 

ges Stan pubÈRe par TabU 
la fonction publique par 
à ceux du secteur nabk ox 
privé. 





© M. Giscard d'Estaing prési- 
dera la cérémonie remise des 


& sur l'avenir des jeunes » qui 
terminera cette semaine, marquée 
notamment par Une exposition 
au Grand Palais. Une section 
spéciale sur « les métiers de la 
bouche » sera présentée; un 
concours de la gastronomie fran- 
gaise est prévu 






























NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DANS L'EAU 
CLES EN MAINS 


Le mission du Port Autonome de Paris est simple : vous faciliter le transport fluvial 


Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel. 
Éour cols naru Vous lune des lens Qu des éhienfe PL dans loet, Gide on rer 
Pieds dans l'eau, cela veut dire que le Port Autonome de Paris met à votre disposition des 
terrains en bordure immédiate de voie d'eau, desservis “fer” et “route”, dans toute la région 
lenne. : 
ais Clés en mains, cela veut dire que le Port Autonome de Paris vous livre ces terrains à votre 
convenance : nus ou tout équipés. : 
Sur votre demande, les ingénieurs du Port Autonome de Paris peuvent réaliser le projet 
d'implantation qui correspond à vos besoins. Les problèmes de Siockage et de manutention 
- seront ainsi résolus par des professionnels du transport, en collaboration avec vous-même. 
Appelez le Port Autonome de Paris. il a des solutions ioutes neuves et toutes prêtes à 


VOUS proposer. 
Port Autonome de Paris _P3P 
Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 


578.61.92 
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Les libraires sont prêts ä-créfléchir avec les éditeurs à une information du publie sur les prix 


Cette mise au point des libraires intervient une semaine 
que les éditeurs ont présenté « avec précaution = 
res {dont l'ancien président, M. Jean-Baptiste Daelman), a fait l'analyse d'un sondage effectué auprés de ceut cinquante points 
counaïtre, le 22 janvier, le point de vue de son organisation sur de vente sur l'évolution des prix 


M. Bernard Brunet, président de la Fédération française 
des syndicats de Hbraires, entouré d'une dizaine de ses confrè- après 


l'epplication de l'arrêté « Monory ». 18 janvier 1980). 


Ce sondage, qui montrait une 12 à 16 % au ler janvier dernier, La crainte de voir les ouvrages 
accentuation de la baisse sur le Is estiment aussi que, SÛ y a des difficiles diminuer, voire dispa- 
prix du best-seller et des livres écarts, « c'est donc que, lu concur- raïtre, leur très exagérée. 
«prévendus », et une tendance à rence jouant, les prit sont «tirés Rien n'empèche, esttment-Ils. les 
la hausse sur le prix d'ouvrages par le bas». Ils rappellent aussi éditeurs de garder une péréqua- 
«difficiles» ou spécielisés (dits qu'à côté du prix une «enolion tion entre les prix de cession des 
de rotation lente), n'a pas êté de serpice existe x. « Nous pensons, ouvrages difficiles et prévendus. 
formellement contesté par les disent-ils à bezucoup d'intelles- La concurrence trop vive sur les 
libraires. Encore que M Brunet fuels qui prolestent contre la best-sellers devrait inciter les 
ait estimé qu'il était encore trop liberté [des prix], se ent lbraires à vendre davan: les 
tôt pour tirer des conclusions pour avoir le plus rabais ouvrages de fonds. A condition 
«On fait parier des enquêtes, a- Chez les «discounierss en que le libraire puisse déterminer 
t-U dit, on iorture rapidement rant sur le sort de leurs -_ ja nature des ouvrages de son 
des résultaisx six mois à peine res.» Enfin, «cerlains livres fonde que ane lui soit us imposé 
après la mise en œuvre d'une techniques sont et resteront chers par Les services commerciaux des 
réforme dont une partie n'est pas parce que les tirages sont jorcé- distributeurs n'importe quel ou 
encore appliquée. Les libraires ment très restreints ». ”  vrage, et que le forms de l'édition 


indigrent que les «conditions de 
vente des principaux éditeurs ne 
M. Pidoux-Payot 
Fr LJL] 1. 
réclame ne politique d'ensemble 
LES 
la 1ettre circulaire de M. M: DEY 
du 10 janvier 1979, qui pre 
Jirmation 
J «administration a dé la | langue française dans le monde. de l'étranger. « Une perte an- 
sagesse des libraires ». Il est {né- « La pratique du français dé- nuelle de plusieurs millions de 
considérer qu'après tout la cause 

est entendue ? Les éditeurs fran- eut la Lettre, « un environne- 





sont pas encore arrétées». Cer- 
tains éditeurs — et non des 
moindres — ne leur ont pas en- 
core fait savoir, en effet, comment 
is entendent déterminer, à 
des remises  uantitatives, les re- 
mises q ves recorLn| Lo à e 
pour lexportation du livre 

compte la notion de «service 
rendu», l8 constitution de stocks M Jean-Luc Ptdoux-Payot, 

" à rotation t du Syndicat national ton rappelle due la Librairie Ha- 
Eine Hate; 10° de lé, fait état, dans Ja chette Jusqu'à il 

En ce qui concerne les augmen- Te g 
tations de prix, les brins con problèmes rencontrés par le livre sion non gérée » servait pour tous 
sidérent qu'il y a « beaucoup d’af- | trançais à l'exportation et plus les éditeurs, les petites com- 

tons sans preuves»: et que | généralement, de la place de le 
consta: 
vitable toutefois que les augmen- | chine dans les entières du francs sur ce poste l'a décidé à 
tations décidées au niveau de la | globe, écrit-il, ef nos livres trou- interrompre ce service en 1960. 
production se répercutent au | vent de moins en moins de lec- Sans aide de l'Etat, ces milliers 
Les libraires | teurs parmi les non-francophones, de très petltes commandes ris- 

citent «à fître l'exemple», les! (.….) Réduits à ne représenter quent maintenant de n'être plus 
prix des livres de poche édités par | dans vingt ans que 1 % de la servies. » 
Hachette, qui ont augmenté de | 2opulafion mondiale, devons-nous 


A faut au livre françals, pour- 


sais ne se résignent pas. (…) ment “tanorabie, qui ne pourra 
E. P.E.C. Certains problèmes, en effet, ne être obtenu que par une volonté 
ns . dépendent Ides pouvoirs clairement En 


que en: 2. cæ 
publics]. Qu'ils reprennent des moment, le ébec envisage de 
initiatives en matière d'enseigne- « fermer Les portes » au livre 
ment du français, et GRR français « L'Alliance postale uni- 


Révision intensive 


APTAUDE ef PROBATOIRE 


ment tout court Qu'ils 
pent une aide plus active à 
D EC $ traduction d'œuvres désormais nouvelle législation sur les prit, 
EL D inaccessibles au plus grand nom- en faisant disparaitre, dans bien 
dre des lecteurs étrangers. Qu'ils des cas, tout prit de référence de 
encouragent la présence de notre la publicité des éditeurs, déses- 
culiure et de nos livres sur tous gère les libratres étrangers qui 
les continents. Qu’enfin, Us orga- menacent de fermer leurs rayons 
nisent en France même une poli- français Autant de problèmes 
dique de la lecture lique à dont l'Etat détient la solution, et 
Véchelle des besoins » qu'H peut, s'i le veut, régler très 
Dans un dossier consacré à vite. » 


2 formules: Cours le samedi 
ou révision vacances scolaires 
de Pâques 


Tél 246-59-14 - 246-59-15 
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100% polyarnide, 
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des livres («le Monde> du 














LA & GUERRE 


Dialogue 


dans une tournée européenne, 


anglais est à 
mais par des vconiucts atec les 
sept autres püarlenaires Que nous 
allons essayer de faire progresser 
les choses. 2 Aïnsi s'exprimaif, 
mardi soir, ML Méhaignerie à 
propos de l'affaire du mouton. 
L'aîffrontement franco-anglais & 
effectivement pris lors de cette 
session des ministres de l'agricul- 





M Walker, 
que. estime non sans raison se 
trouver dans une position favo- 
rable et est déterminé à l'exploi- 
ter, La France, répète-t-l, se 
complait dans j'ilégalité puisque, 
en dépit des injonctions de la 
j européenne, elle 


importations de moutons britan- 
niques, sous prétexte qu'il ré- 
suterait une perte de revenus 
substantielle pour ses produce - 
teurs. Rien n'empêche le souver- 
français, ajoute-t-fl, d'ac- 
veurs Le Royaume-Uni, conclut- 
IL ne veut pas entendre parler et 
cs moins discuter su futur 
lement européen sur mon 
ton comprenant des clauses qu'il 
réprouve (la possibilité d'achats 
d'intervention, par exemple), sous 
que l'adoption d'un tel 

t est posée 
































ce que les Anglais, c'est 
pén en France sans suppor- 
ler les contraintes d'une organi- 
sation de marché; ce qu'ils re- 
cherchent aujourdhui comme 
hier c'est une zone de Ubre- 
échange et non pas un marché 
Organisé. » 

M. Méhaignerie réplique au pas- 
sage à un argument Britan- 








e, une fois ce lerrie 
atteint, d'avoir en poche un règle- 
ment de marché » M. Méhai- 
ea cp pele qu'il a déjà 
consen| concessions _impor- 
tantes pour faciliter l'adoption de 
ce règlement. 

Les autres Etats membres ont 




























Mi a 

que les Ras seneities à _ 
ergumen u'apprécieni re 
æ bloonge de M. ape, En sie 
Communauté de montre de Là 






CHIFFRE D'AFFAIRES : 1.177 MILLIONS (+ 23 %) 
Le groupe Jaeger à connu en 1979 me forte expansion 


Le chiffre d'affaires consolidé, 
hors ‘taxes, s'établit à environ 
1177 millions de francs, en pro- 


ficié d'une évolution favorable 
laurs marchés : l'augmentation de 
hors 


La sodécé nu 8 bénéficié, au 
Cours du  seco: semestre 

d'une acdvité en forte wpantion. 
les évolutions les plus Importan- 
tes ayant été enregietrées dans la 
branche automoblls et dans le 
branche aérongutique ét électronl- 
Que {ndustrielle. Le chiffra d'at- 
Vase art Re proue 
‘lonu de francs, en hausse de A% 


AGRICULTURE 








entre Français et Britanniques 


Sir Ian Gilmour, ministre adjoint des affaires étrangères 
britannique, s'entretient, ce mercredi 23 janvier, avec M. Ray. 
mond Barre et avec M. François-Poncet. Cette visite s'inscrit . 


britannique à Rome, Bruxelles, La Haye, Enxembourg et Bonn : 
et qui le conduira aussi à Dublin et Copenhague. me 6 

Les conversations portent principalement sur les reyendi. -- 
cations budgétaires britanniques au sein de la Co: 
que les partenaires de la Grande-Bretagne n'ont pas satisfaites 
en décembre au Conseil européen de Dublin. Il est très pro- 
bable que, à Paris, elles seront élargies aux autres chapitres 
du «contentieux britannique» : «guerre du mouton», « guerre 
de la laugoustine -, politique agricole. etc. 


De notre correspondant 

























DU MOUTON y 


de sourds 


qui a déjà conduit le 


DUnAaUuté 





KOUVELES DES 








compréhension pour un 
neire faisant face à une ane 
politique difficile. L'an passé lors 
du debet sur l'élimination des 
montants compensatolres moné-. 
taires, a rappelé le ministre fran 
Çais, les Aflemands ont répété 
qu'H serait pour eux politique- 
ment suicidaire de ndre des : 
décisions aboutissant À une baisse 
er AA 
u LE 

à été admis, see 

Aujourd'hui, M Walker — à 
Propos du mouton, mails en fait 
surtout qu des ratsons tactiques 

France en position 

difficile avant de reprendre le 
débat sur la contribution briton- 
nique au budget) — refuse de 
jouer le jeu. Il reste que la … 
compréhension des pays parte- 
naires a des limites. Dans le vaste : 
débat agro-budgétaire qui est en . : 
cours, les positions des uns et des 
autres sont complexes, Dans ces ‘ 
conditions et quoi qu'on en dise 
du côté français, rester dans 
l'Hlégalité est en sol une erreur. 


PHILIPPE LEMAITRE, 


SE, HR Slim rares ce 
= LEURS 22 DOLLAR à YOKT 
ne Hi i 
PE CEE 











La troisième conférence PARIS - ss A2 
de l'ONUDI 







MENACE SUR LA RRAME —— 
DU DIALOGUE NORD: . 


-'New-Deii (AFPJ. —: La 
relance du «dialozue Nord-Sud» 
semble menacée au deuxième jour . 
de la Conférence générale de 

l'ganiseton | des Nain unies ” 
pour veloppemen| lustriel . 
(ONUDI), qui tient à New- ‘ 
Delhi depuis lundL Alors que ue 

sur 


I n’ont pes encore com- 
menté, le débai général a été 
l on pour les pays socis- 

de se démarquer nettement 

des pays industrialisës occiden- 
taux dans leurs rapports avec le 
A node: din 

. Kruglov, délégué soviétique, : 
a rejeté la responsabilité de la 
pauvreté des pays en développé- : 
suième caplalisis», ei GÉgags la 
sys ca 2, et dégagé 
responsabilité de l'URSS. On 
gpprenait un pe, plus me cu 

soirée, que pays 
socialiste s'étaient mis d'accord 
sur une déclaral ces commune, qui 


MI CORET 02 poder 7e CEE 
‘ LUE FAT BALE Fist 
RTE 2 Ofess à FAT VÉGR 
M Davignon, = ri 
coramissaire européen, a estimé 2 HUE DR MREE E sbis-set ‘nés 
que le développement industriel : : see ! s VALEURS : sgn 
des Frs en D de dévelo 
ment ne pouvait reposer seule- 
ment sur des transferts de fonds 
d'Etat vers ces pays, et a souligné : 
Je rôle important de l'investisse- 
ment privé dans le 3 
d'ndusirialsstion. On Pre : 
dans jours prochains, la pu) 
cation du plan d'action proposé 
Par les pays en développement, 
membres du groupe des «77, 
qui prévoit la création d'un 
« fonds globsl Nord-Sud» de 
300 milllards de dollars, sans dis- 
tinction entre pays capitalistes 
et pays socialistes, 






L'année 1979 devrait, dans Ces 
conditions, apparaître pour ke 
groupe, comme un excellent ex 


Les perspectives d'activité du pre- 
iler trimestre 1980 se situent 80 
niveau etteint an moyenne au COUT 
du second semestre 1979. 
pe) 


EUROPE N° 1 


Pour les trois mols de 
l'exercice 1970-1080 (1® octobre Au 
31 décembre 1978), le chiffre d'af- 
faires hors taxes radio du froupe . 
s'éléve à 117 640 000 F contre 99 450 (0 
pour In même période de l'exerelcs 
an solt une progression de 


La des trois promiers 
mois de levoroioe 17 LME Qar r8P- 
POI à la ds ce 








ins, où à 
lointaine (fé- 
été clègrement one Brej, 
équivalence, le prix de l'or est 
ressort sur notre place à 


Recul assez prononcé aussi du 
napoléon (— 5%) qui a été suc- 
cessinement coté 783 PF puis 770 F 
(contre 809,90 F) et de son satel- 
rente 41/2% 1973 


TÉDORSI primes, qui 
avait lieu Ce jour, el les ventes 
ne en ÎEMPS nOT- 
mal n'ont eu aucun effet sen- 

la tendance 


d'engagements, il est vrai, avaient 
é abandon 


baisse de l'or et la bonne lenue 
de Wall Sireet ont renforcé les 
espoirs de détente internationale 
déjà nourris autour de la corbeille 


epuis quelque 
pas jallu davantag 
les opérateurs, toujours à l'affût 
des bonnes ahfaires, E procéd 
à quelques ac: ns la perspec- 
tive d’une hausse plus substan- 
tielle. Peut-être aussi faut-1 im- 
puier ce regain d'intérêt à l'in- 
cceptée) à déjeuner du 
chef de l'Etat à M. et Mme Chiräc. 
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Baïsse de l'or 


LONDRES 
La baïisss des cours se pourauit 
vendredi matin sur is marché de 
Lonüres. ini les perdent 
encore deux poln: moyenns. Tas- 
sement des pétroles, des parque 
ES ASS TAN fonds d Ce 


qut sont les plus touchées avec des 
Pertes atteignant Jusqu'à 6,5 doliars. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


ESSO S.A.7. — La société dément 
en: 


1 
ges. Que les ns de production 
D pes commenc Fe 

BASF. — Le groupe chimique 
Quest-allemand Va encore augmén- 


sociité mère B.ASF. à ses 
bropres investissements atteindra 
&5 millions de deutchemarks. Envi- 
ron 351 millions de 


Bouygues, l'exercl RS été 
M ce a 

excellent pour ls groupe et le résul- 
Ttat net devrait atteindre 100 mli- 
Lions de france contre 80° millions 
en 1978. Le président table, pour 
1 {tarde 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE \\'rmée de l'air américaine choisit un réacteur SNECMA-General Électric 
pour-mederniser Ka propulsion de ses avions-raitailleurs KE-H3 


d'étude et de construction de moteurs d'avia- 
tion {SNECMA). A titre d'essai, le réacteur 
franco-américain a donc été reteuu de préfé- 
rence à un moteur concurrent de La société 
américaine Pratt and Whitney. A terme, le 
contrat, qui sera confirmé avant la fin de cette 
année, représente un engagement financier de 
l'ordre de 14 milliards de francs. 


IDÉES 


2 HOPITAUX « L'heure des 
choix », par Jean-Louis Fanck- 
Brentano ; « Les agmbiguïtés du 
budget golbal », par Guy Piau; 
« Les médecins attendent-ils tout 
de l'Etat ? =, par le docteur Geor- 





ges Gerard. 54 millions de francs — pour équiper l'un de 
ses avions ravitailleurs KC-135 de quatre réac- 
ÉTRANGER teurs CFM-56, de 10 tonnes de poussée, conçus 


3-4. L'ASSIGNATION À RÉSIDENCE 
D'ANDREI SAKHAROV : « Regi- 
politik ou droits de l’homme », 

‘ ne libre opinion de Jean-Pau! 
Matbieu. 

4 YOUGOSLAVIE : M. Bakaritch 
rappelle la position de son poys 
à l'égard de l'URSS. 

5. PROCHE-ORIEAT 

— ÉGYPTE : Le Coira a « gelé » 

2 milliards de pétrodollars arabes. 
1. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : après ka Fasil- 
lade da 22 janvier, la «guerre 
civile menace. 

89. LA CRISE AFGHANE ET LA 
PRÉPARATION DE LA CONFÉ- 
RENCE ISLAMIQUE 
18. ASIE 

— « Lo Corée du Sud entre la dic- 
tature et la démocratie >» (III), 
par Philippe Pons 


POLITIQUE 


11. Comité central du P.CEF. : 
M. Gremetz souligne la confor- 
mité de la politique de la direc- 
tion communiste avec Les principes 
du XXII!" congrès 

12. « Les partis face à la déstabili- 
sation » (NH), par André Laurens. 

— LIBRE OPINION : « Vive la no- 
tion! », por André Fonton. 

13. La procédure budgétaire : « La 
Constitution a été correctement 
appliquée dans so lettre et dans 
son esprit », estime M. Giscard 
d'Estaing. 


Depuis plusieurs mois, l'armée 
de l'air américain avait fait savoir 
qu'elle envisageait de donner une 
nouvelle jeunesse à trois cents æ 
LL avions quadriréacteure 

t en vol les Ro-18 
a sont des modèles dérivés du 
po pro na Elle 
t, en € pro: onger 
l'existence. opérationnelle. jusqu'à 
la fin du siècle, de ses KC-195 les 
plus récents en les <quipant avec 
de nouveaux types réacteurs, 
consommant molns de carburant 
et provoquant Fous a de pollution 
Crult et fum Deux réacteurs, 


de tonnes de paussée, ont été mis 
en compétition : ke JT-8 D-209 
de la société américaine Pratt and 


de rechange per epparell) pour 
par appare 

une floite de troïs cents KC-135. 

Le contrat prévoit des commandes 

par tranches de cent avions cha- 


même façon 

KC-185, qui ravitaillent les pon- 
bardiers nucléaires Mirage-Iv. 

D'autre part, piusieurs compe- 
gnies rériennes, qui ones 
des avions Boeing-707 où Dou- 
glas DC-8 dans le monde, atten- 
datent la caution de l'armée de 


Yatr aemérice 

réacteur ch pour équiper ces 

KC-135, dde Féen doter 6ge- 

lement leurs avions Il existe, en 

cet, beaucoup de similitudes 
ces trois appareiks et, 


PLUSIEURS 





drogue. 
15-16. JUSTICE : un procès à propos 
d'une bavure policière ; quand le 





16 EDS joie ait it 
F ‘ au le le, 
deux se sérendi ir RÉEEAN EE 
Co or MOSC 
DcAnor F ML Raymond Rue mine Sléone 
- SAS RE Se 
LE MONDE DES man dieauss Juilard, Bernard 
ARTS ET  DES| Foiner, Ermmpuel 


SPECTACLES 
17. DANSE : le retour du ballet na- 
tional de Pologne, 
18-19. CINÉMA : les films de Manoel 
da Olivera présentés en France, 
— Le VIN Festival d'Avoriuz 
21. EXPOSITION : René Chor et ses 


Lwoff, Jean-Paul] Sartre et 
Mme Simone Signoret, ont signé 
un texte dans lequel eles 
« condamnent nent jernement l'agres- 
sion militaire délibérée à laquelle 


T'Afghanistan. Ts s'inquiètent des 
possibilités d'agression SemblLdles 





peintres, qui pourraient se matérialiser 
dans lapenir à l'encontre de tel 
26,_ SPORTS pays d° se ou d'Europe. Ils 


constatent quelques excep- 


— AUTOMOBILISME : le Rallye de Hons près pl houmes 


Monte-Carlo. 

— PATINAGE ARTISTIQUE : les 
pecnpionnets d'Europe à Güôte- 
org, 


INFORMATIONS 


< SERVICES » 


27. PTT, : rue du Louvre, vingt- 
quatre heures sur vingt-qoutre. 








gieuse jusqu'alors rgnée, 
Andrei Saxilarés Dans mn: condi- 
tions, ils demandent œuz autnrrités 











tales ines dl 

2. ne La grève d fe pes ceoraer à oi qorie 
a _— les ne 

toxis parisiens : les chauffeurs nee on ne es e de 
reprennent Le fruvuil, nement espère obtenir grâce à la 
ÉCONOMIE Moscou. Déjé, en leur Émne les 
réfugiés venus d'Allemagne et la 

33. HE lo politique énergé- | communauté qu ive e US.S. 


Es se piques à Bent ae 
eux ol in en 
1936, dans Fa mére où ceux-ci 
conféraient à Hitler une légiti- 
milé dangereuse, Depuis plus de 


tique au conseil des ministres. 
34-35. AFFAIRES 
35. MONNAIES : 
cours de l'or. 
36. AGRICULTURE : dialogue de 
sourds entre Francois et Britan- 
niques à propos de la guerre du 
mouton. 


36. ÉDITION 


lu chute brutale des 


RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (28 à 31}; 
Carnet (25); Journal oficiel (27); 
Météorologie (27): Mots crok- 
sés (27): Programmes sp@c- 
tacles (17 à 25) ; Bourse (37). 





olympiques 
& Déllent leurs compatriotes 
1 appaie clairement Pur veu Fa 
mens sur ce point. » 
Les signatures sont collectées par 


M. Jacques Jullard, 8, rue Le Bou 
vier, 92- Bourg-la-Reins. 








Le numéro du - Monde» 
daté 23 janvier 1980 a été tiré 
à 599 773 exemplaires. 


JACQUES DEBRAY 














SOLDES rFabiess 
du 8 au 29 Janvier culaire 
GOT ,2008 | open, 
VESTE On sait rcaintenant où a.été inlzané le 
81BD MALESENRES A ÉEnerne ste me jour Lara 
de ces fouilles fructueuse dens le nouveau 
mensuel en couleurs: Hisroirs Magazine. 


A BCÛCDEF G 





L'armée de l'air américaine a annoncé, c 
mercredi 28 janvier, qu'elle avait décidé de 
confier à la société Boeing un contrat d'études 
de 13,5 millions de dollars — l'équivalent de 


par General Electric et la Société nationale 


DE PRÉFÉRENCE À UN MOTEUR PRÂTT AND WHITNEY 
DE: PRÉFÉRENCE "AS VA MOMER RS PP, 


davantage encore ‘que l'armée de 
Pair américaine, les compagnies 
civiles ressentent “ie po re 
5 Far Enr récemment 


8e devant rester Mougionps en 
ligne, 


Une profestation au Congrès 

Dans ces conditions, pour Te 
prendre l on d'un airl- 
geant de la SNECMA, le contrat 
militaire devrait assurer le véri- 
table succès commercial pour le 
réacteur retenu par l'armée de 
l'air américaine. 

* La décision des aviateurs amé- 
ricains, arrêtée ce mercredi 
23 janvier, consiste à conclure 
avec Boeing un contrat de 
135 millions de dollars pour 
commencer l'étude de l'adapta- 
tion des réacteurs CFM-56 de 
General Electric et la SNECMA 
sur un avion KC-135. Si l'expé- 
rience est concluante — Boeing 
a déjà € remotorisé » avec k 
CMP-56 un 707 intercontinental 
qui vole novembre 1979, — 
l'armée de l'air américaine devra 
décider, avant La fin de 1980, de 
moderniser avec ce mème réac- 
teur jusqu'à trois cents avions 
KC-155. Ce marché total est éva- 
lué à 3,5 mflllards de dollars 

(14 milliards de francs). 

Pratt and Whitney a envoyé 


LE GOUVERNEMENT TCHADIEN 
VA DEMANDER LE DÉPART 


DES TROUPES FRANÇAISES 


NDjamena (AFP). — Le gouver- 
uement tchadien a mandaté, mardi 
Janvier, en conseil des ministres, 
son président, M. Goukouni Oueudeï, 
Pour négocier avec Paris le départ 
des troupes françaises stationnées 
au Tchad, 

Commentant les décisions prises 
sar ce point lors de ls réunion du 

gouvernement, ML Boukar Nauas- 
baye, ministre de Finfonmation, a 
indiqué que «conformément à sa 
volonté d'appliquer prier 
les accords de Lagosn du 21 août 
dernier sur la réconcfhation natio- 
nale signée par les onze tendances 
tchadiennes, nle gouvernement avait 
€té amené à diseuter du départ des 
troupes françaises du Tchad n, 

Cette décision intervient quelques 
Jours après Llarrivée du premier 
contingent de la force neutre Inter- 
africaine chargée d'assurer la sécu 
tité du Tchad et qui est composée 
actuellement de quatre cents congo- 
laïis à N'Djamens, où sont d’ailleurs 
casernées les troupes françaises. 








«Ÿ Le prit des Deur-Magots a 
atinibué, mardi 23 janvier, à 
Roger Garaudy pour son livre 
Appel aux vivants ile Seuil) dont 
le Monde a rendu compte dans 
ses éditions du 4 octobre 1979 


@ Un accident d'aufocar, qui 
s'est produit f mare 22 Janvier en 
dorf, 2 Ta douze morts et une 
quarantaine de blessés dont trent 


maroquinerie 
de Paris 


RIVES 


156, rue de Rivoli 
tro : Lo 





En effirment, mardi 2 je 
ES legerement. PÉeUTS à ë 15% 

Ë 5 ra 
{vraisembiablement 118€) en 
197%. M. Monory, ministre de éco 

nee és tation a prix €: us 
Scene aura été de l'ordre de 
Pour le dernier mois de l'année, 


une lettre aux sénateurs améri- | pis 
cains pour regretter qu'une com-| de 
mande ni militaire de cette fmpore 
poiique soit confiée, pour moitié, 
La France surtoui aprés le choix 
& la compagnie Air France 
care ee re réacteurs de Pratt 
and Whitney pour ses prochains 
Airbus A-5310 Le constructeur 


poussée 4 
concerne les 

turés (autour Fée 12%). 
alors qu'en novembre ies textiles 
(+ 15%) avalent provoqué cet 
accroissement, ce sont, cette fois, 


Mme MARIE-HDAH REMALY 


Dauphin et de quarante seu 


ions Falcon-Gardi F 
tion française sue A6 À ie à désez COMMISSAIRE GÉNÉRALE 
les industri no: 
américains. DES GUIDES DE FRANCE 
General Electric rétorque que 
le gouvernement fédéral n'a cessé Mme Marie-Edith Es A 
d'engager ses allés dans d'être nommée e géné- 





Jabricetions militaires Sanointes 
et .que 1e programme C.F.M.-56, 
issu d'une coopération franco- 
Ep eo 
en es 
Poridau 61 vingt ans, une des principales 
Rene est frait ns ae responsables des grandes réfor- 
politique. qu'ont connu les Guides : 
Si elle est confirmée dans quel-| l'adaptation pédagogique, décidée 
ques mois, la commande de Farc en 1966, par la Srdon de quatre 
mée de l'air américaine est un branches  (enf pré-adoles: 
premier pas vers une rentabilité | cence, adolescence, 2ne Jeunesse). Les 
équilibrée du programme relations avec les pays du tiers- 
SrMS6, au devrait étre asurée | monde et la création en France 
à partir de la vente, à des flne| des « unités solell » accueillant 
militaires ou civiles, d'environ | les enfants des travailleurs 
deux mille cinq cents réacteurs. ï 


La mystérieuse < arrestation > du chah : 
par les auiorilés panaméennes 


Jui avait accordé l'aslle. 11 s'était 
Installé dans la petite île de 
Contadora, située dans le Paci- 


Le ministère iranien des affal- 
res étrangères, cHé par l'agence 
Pars, a annoncé, Ce mercredi 


En 1979 





Les prix ont vraisemhlablement augmenté 
de IL8% 


j sidère que l2 France es 

















































les autres produits lis manufacturés 
qui, dans une es à 
Jogue, «font la diff En 
Les résultats sur Tenserable ee 
l'année ne  déconcertent 
M Mory selon qui, malgrs rs 
epparences, un certain Progrés 
s'est manifesté par Zapport à 
ceux de 1978 HA 97 %). Le 
ministre estime malgré ja 
hausse des produits à Pétroliers, Ë 
Prix, en France, se sont plutôt 
me tenus que dans les autres 
ÿS. En sera-t-il de même en 
1500 ? M. Monory l'espère, tn 
que la € facture pétrolière 
doive encore augmenter, +2 cone 


t_ mieux 
armée qu'en 1974 du fat de L 
réduction des « 


libre extérieur et du dynamisme 
rétrouvé de l'appareil productif. 


TROIS PERSONNES 
ARRÊTÉES EN BELGIQUE 
APRÈS L'NCULPATION 

DU RESPONSABLE 

D£ LA LUTTE ANTIDROGUE 


Bruxelles, — Après larrestation du 
commandant de gendarmerie Léon 
François, chef du bureau national 
autidrogue (B.N.D.), La chambre dn 
conseil dn tribunal de Bruxelles 
devait rendre, ce mercredi 23 junvier, 
sa décision sur l'opportunité du 
mandat d'arrèt le concernant {ele 
Mondes du 23 janvier). Arrêté et 
Ainculpé, samedi 19 janvier, de « traflc 
de stupéfiants avec la circonstauce 
que l'infraction constitue un aele 
de participation à l’activité prinel- 
pale ou accessoire d'une association 
eowume auteur ou conuteur », je 
commandant François arrive, aux 
terme de la loi belge, à La fin du 
délai de cinq jours prévu pour l'exa- 
men, eu présence d'un président du 
tribunal, du ministère public, du 
juge d'instruction, de l'incuipé et 
de son défenseur, de la vatidité de 
son mandat d'arrêt, 


Le premier substitut du procureur 
du roi, M. Raoul De Vos, & indiqué 
que trois autres personnes ont été 
arrétées dans le Cadre de la même 
instruction, JIundi 21 et mardi 
2 Janvier. J]1 s'agit de MM. Karel 








matin 23 Janvier, que le chah 
avalt été «arrêté». par le gou- 
vemement panaméon. Le com- 
muniqué du ministère préciselt 
même que le président du 
Panama, M. Aristides Royo, avait. 
téléphoné au ministre tranisn des 
affaires étrangères, M Sadegh 
Ghotbzadeh, pour lui annoncer 
la nouvelle. 


fique, cinquante kilomètres au 
large. des côtes panamésnnes. Il 
y résidait depuis cette date dans 
la demeure de l’ancien ambessa- 
deur de Panama à Washington, 
M. Gabriel Lewis Galindo. 


Depuis l'arrivée du chah, les 
rumeurs les plus contradictoires 
n'ont pas cessé de circuler sur 
une possible extradition. La se- 
maine dernière, le quotidien 
Chicago Tribune, avait assuré 
que les gouvarnements Iranien et 
panaméen avalent entamé des 
négocistions à ce sujet Capen- 
dant, le 16 janvier demier, un 
haut fonctionnaire panaméen 
avait déclaré qu'il n'y avait au- 
cun changement dans la politi- 
que de son pays concernant le 
Chah. H avekt rappelé'les propos 
du président Royo qui avait 
afirmé, qu'il était prêt à faire 
Suivre Son cours normal à une 
éventuelle demande d'extradition 
per l'ran, mais qu'il estimait 
« quasi Impossible » d'y répon- 
dre positivement en ralson des 
rigueurs de la lol panaméenne. 
En outre, il n'existe pas de traité 
d'extradition entra Panama et 
l'Iran. — (A.F.P., Reuter). 




































C.. fonctionnaire de l’administration 
à lloformation criminel (AC) 
dépendant directement du ministère 
de 12 justice; d’Andréas C., gen- 
darme au burgau national anti- 
drogue, et d’un autre gendarme dont 
pont n'a pas non plus été révé- 
6e. — LG. 


UN MELIR D'OUVRIERS 
DES CONSERVERIES 
ONT MANIFESTÉ 
DANS LES RUES DE QUIMPER 





© AUJOUR LE JOU 


ALLER ET RETOUR 





Cependant, à Panama, Je porte- 





parole de Ia présidence a dé- 
claré dans la nuit de mardi à 
mercredi, fout Ignorer» de 
l'« arrestation » du chah. «Je ne 
suis absolument pas au courant, 
et ne pourra} faire de commen- 
taire à ce sujet avent demain 
matin », at-il ajouté. 


L'agence Pars précisait que 
M. Ghotbzadeh avait reçu l'ap- 
pel du président du Panama à 
$ h. 50, heure locale, et que 
celui-ci avait déclarë - attendre 
des documents» du ‘gouverne- 
ment de la République Islamique 
d'Iran pour étayer la demande 
d'extraditlon contre le chah. 


L'ancien souverain était. arrivé 
le 15 décembre demie à 
Panama, dont le gouvernement 


dépend toujours essentiellement 
de l'agriculture et "æ la pêche. 
La crise est due essentielle- 
ment à la concurrence d'autres 
ségions plus campétitives. 


Le du 
Éñd ont dérié avec les 
tants. 





“: BORDEAUX - BOURGOGNES 
ETAT SENTE 
* CHOCOLATS. 


Magasin Principal: | 
ER ou HEURE TUE 


VENTE EXCEPTIONNELLE JANVIER 80 


ATTENTION : vente dans la Emite du stock 
mise à disposition pour cette réclame. 


CHAMPAGNES : Vente ob 6 de chaque 
CHARLES JOUBERT (Reims! 
MASSE (1 grande marque} M) Pl Brut 
MEIDEIECK M MONOPQLE Brut 


Brut 

POUR Rouge 7700 26 EREnE Gr 35,00 
Vins X = Vente par 6 Biles sinon par 12 

Chèt. QUENTIN 73 Gd crû $t Emiion 

Chêt. YON FIGEAC 76 Gd crû classé St Emilion 

Chèt. LA LOUVIERE 76 Gd. Crû classé Graves 

Chat. LA CARDONRKE 76 Médoc 

HAUT BAGES Monpelou 76 PAUILLAC 


À PUYBLANQUET 75 Gd. crû St Emilion 
CAL CANON 74 Ga ue ci Stern 
BEAUJOLAIS VILLAGES 1978 
X CHATEAUNEUF DU PAPE 76 Mommessin 


X MERÇUREY 1976 “G. Portheret” 

X SAVIGNY LES BEAUNE 1976 

X VOSNE ROMANEE 1972 Mammessin 

X CHARMES CHAMBERTIN 1974 Mommesain 
X CLOS DE TART 1974 Mommessin 

X SANTENAY Ter crü "Clos Rousseau" 78 
XPULIGNY MONTRACHET 76 Mommessin 


se ose ere ee fs dé 8 Kb denis 


